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-AVERTISSEMENT. 

\J N donne au Public le fixieme 

Volume des Variétés Bordeloifes, pour 

remplir l'engagement qu'on a con-

traire vis-à-vis des Perfonnes qui ont 

eu la bonté de foufcrire à cet Ou-

vrage. Le trifte état de la vue de 

l'Auteur, qui va de mal en pis, £< 

qui ne lui perme^pas même de re-

lire fa propre écrrrtire, auroit pu être 

une excufe légitime pour qu'il fût 

difpenfé de donner ce fixieme Vo-

lume. Perfonne n'ignore que c'en: 

au fervice du iPublic que l'Auteur 

a ufé fa vue ; mais il a refpedé les 

engagemens qu'il a pris avec ce mê-

me Public, & quelqu'intéreifé qu'il 

foit à conferver le peu de vue qui lai 

refle, il a fait fes efforts en donnant 

ce fixieme volume, pour s'acquitter, 

vis-à-vis des Soufcripteurs, de ce à 

quoi il s'étoit engagé envers eux. 

ail 
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Il y eft d'abord queftion de quel-

ques ParoiiTes de TArchiprêtré de Cer-

nés , dont on n'avoit pas donné la 

defcripcion. On paiTe enfnite dans 

I'Archiprêtré de Buch & Born , où 

J'on parle des ParoiiTes des landes , 

& de celles qui font placées dans le 

voifinage des côtes de l'Océan ; en-

forte que ÍÏ , par
v
événement, il n'é-

toit pas pofhble à l'Auteur, à caufe 

de la foibleiTe delà vue, de faire la 

defeription de toutes les ParoiiTes du 

Diocefe, ainfi qu'il fe l'était propo-

fé, il aura au moins la fatisfadion 

d'avoir traité de cette partie qui efl 

placée fur la rive gauche de la Ga-

ronne , entre les limites de ce fleuve, 

vers le levant, &c celles de la mer 

Océane, vers le couchant ; & depuis 

Jes confins des Diocefes de Dax & de 

Bazas, vers le midi, jufqu'aux extré-

mités de la contrée de Médoc , vers 

ïe feptentrion, ce qui fait pour le 

moins le tiers du Diocefe de Bor-
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deaux. Les Archiprêtrés de Ben auge* 

Se de. l'Entre-dcux-Mers ne forment 

pas
 y

 à beaucoup près, une étendue 

auiïi confidérable. Ceux de l'Entre-

Dordogne , de Fronfac, de Bourg 

Se de Blaye peuvent bien équivaloir, 

foit par le norahfe de leurs ParoiiTes, 

foit par leur population , aux quatre 

Archiprêtrés placés fur la rive gauche 

de la Garonne ; mais le territoire de 

ceux-ci cil inconteilablement d'une 

plus grande étendue. 

Quoiqu'on n'ait donné jufqu'ici la 

defeription que de cette tierce-partie 

du Diocefe, 3c qu'au moyen de Ta 

publication de ce fixieme Volume, 

on ait rempli l'engagement contracté 

vis-à-vis du Public, néanmoins, s'if 

eft pofîible à l'Auteur, il continuera 

à faire part à fes Concitoyens des re-

cherches qu'il a faites , Se des Mé-

moires qu'if a fur différentes ParoiiTes 

des autres Archiprêtrés de ce Dio-

cefe ; mai* n'étant pas, aiïuré fi l'état 

a iij 
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de fa vue le lui permettra, il ne peut 

donner rien de certain à cet égard. 

On peut être affuré qu'il ne négli-

gera rien pour donner à fes Conci-

toyens toute la fatisfaclion qui dé-

pendra de lui. 

On les prévient feulement que l'Au-

teur, n'ayant eu en vue que ces mê-

mes Concitoyens & Patriotes, fans 

être conduit par aucun motif d'inté-

rêt , n'a fait tirer que cinq cens exem-

plaires de fon Ouvrage , qu'il a cru 

fuffifans pour remplir fes intentions». 

Les Soufcriptions , jufqu'ici, n'ont 

point égalé ce nombre ; peut-être a-

t-on préféré, avant de fe procurer 

cet Ouvrage, que les iïx Volumes 

qu'on annonçoit euifent été mis au 

jour. Quoi qu'il en foit , étant jufle 

& naturel que ceux qui ont fait les 

frais de rimpreiïïon en retirent leurs 

avances , au moyen du prompt débit 

de l'Ouvrage , on prévient les per-

fonnes, qui feroient dans l'intention 
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: de s'en procurer des exemplaires, de 

s'en pourvoir de bonne heure, MM. 

i les frères Labottiere étant déterminés 

I à faire palier ailleurs ce qui leur reíìe 

d'exemplaires, pour fe dédommager, 

par leur vente, des frais de l'impref-

iion. On fouhaiteroit qu'ils fe débî-

tafTent dans Bordeaux , plutôt que 

par-tout ailleurs. C'eft pour les Ci-

toyens & les Patriotes qu'on infefô 

ïû cet Aviii 
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Suite de la Lifte des Noms de 

MM. les Soufcripteurs, inférée 

au commencement du cinquième 

Volume. 

M. CHATRY , Libraire. 

M. CANTINOLLE. 

M. î'Abbé DESBIEY, de l'Académie 

des Sciences de Bordeaux , Cha-

noine de Saint-André. 

M. DARCHAMBEAULT. 

M. FORTIN , Curé de Talence. 

M. MERCIER , Curé de Pauillac» 

M. le Chevalier de MONTBRUN. 

M. MARION. 

M. ELISÉE NAIRAC. 

M. l'Abbé SICARD, Chanoine de 

Saint-Seurin. 

M. VERDIER , Secrétaire de M. le 

Premier Préiïdent. 
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ARTICLE PREM^gft./-

Ville de Langon. >^;-*V]^\ 

^€£iP^* N fera furpris fans doute de 

j§ O ë
trouver

 ^
ans un

 Ouvrage qui-
^ ne concerne que la Topogsa-

V ^
u

^<»phie du Diocefe de Bordeaux,, 

qu'il foit fait mention d'une Ville pla-

cée dans l'étendue de celui de Bazas„. 

Mais qu'on *faffe attention qu'on s'eft 

propofé, dans cet Ouvrage , de par-

ler du Diocefe de Bordeaux , félon fort-

état ancien & moderne, & que, dans le-

principe, le lieu de Langon faifoit partie-

du Diocefe de Bordeaux. Il fuffit, pour, 

s?en convaincre , de confulter les Epitres 

4e Samt Paulin ,,qui étoit anciennement,-' 

Tvme VI. A 



2 VARIÉTÉS 

propriétaire de ce lieu : « QuoiqueXan-

" gon foit du Diocefe de Bazas, dit M. 

53 d'Anville, (notice des Gaulas, au mot 

33 Alingo ) , on voit par quelques lettres 

i3 de Saint Paulin , que l'Egliie de ce lieu 

» étoit confiée aux foins des Evéques de 

» Bordeaux »• 

Ce lieu étoit anciennement connu fous 

la dénomination celtique à'Alingo, dont 

dont on a formé dans la fuite Alingo-

ninm , en lui donnant une terminailon 

latine : c'eit ce qui a donné occafion à 

Ml Corneille , dans. fon Dictionnaire 

Géographique, d'appeller ce lieu A lan-
gon , en confervant, dans la dénomina-

tion Françoife , le premier A qui fe 

trouve dans le mot celtique Alingo. 

« A'angon, dit cet Ecrivain , ville 

T> de France, dans la Guienne > à trois 

33 lieues ou environ de Bazas. Elle eft 
33 fur le penchant d'une colline, au pied 

53 de laquelle coule la Garofine. il y a, 

53 ajoute-t-il, une grande rue qui paiTe 

53 dans le marché & fous le beffroy , où 

93 eft la groiTe horloge : on va de là 

53 à Bazas , par un chemin tout couvert 

53 de fablons , de bois & de landes »i 

Il faut pourtant convenir que cette 

.manière d'écrire le nom de cette Ville 
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n'eft pas ufitée : on dit Langon, & non 

Alangon : VA placé au-devant de cette 

dénomination, ne doit pas être con-

fidéré comme en faifant partie; ainfi que 

dans le mot Alingo , il ne doit être re-

gardé que comme la particule qu'on eft 

dansl'ufage de placer au-devant des noms 

des Villes , lorfqu'on dit , à Paris , à 

Lyon, à Bordeaux, à Touloufe , &c. 

Cet Ecrivain l'a fi bien compris , que 

quoiqu'il eût déjà parlé à'Alangon à la -

lettre A , il en parle de nouveau fous; 

la lettre L, où il dit : « Langon, ou 

» Alangon, ville de France dans le Ba-

» zadois , à l'extrémité duquel elle eft 

» fituée, avec un Port & un Château 

*> en lacin , Alingonisportus. Quelques- ■: 

33 uns la mettent une lieue au-deilus de 1 

" Cadillac, & à cinq de Bordeaux 33, On 

obfervera qu'elle eft placée à la diftance, 

pour le moins , de huit lieues de cette 

Ville. 

Les Auteurs de l'Hiftoire des Gaules 

& des conquêtes des Gaulois (tom. 2 , • 

pag. 7J ) , font mention du port de Lan-

gon fur la Garonne, à cinq lieues, difent-

ils, au-deiïus de Bordeaux. ( Bs auroienç " ' 

pu dire à huit). Ces Savons ajoutent: 

qu'il étoit appelle port de Lengon^ parce ' 

que le flux monte jufques-là, & qu'oq ■ 
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s'y embarque pour defcendre ce Fleuve.. 

Saint Paulin, ajoutent-ils encore, parle 
fouvent du port de Lengon. 

On croit devoir obferver, i
Q

. que 
ces Auteurs écrivent Lengon, & non Lan-

gon , & c'eft en effet la vraie dénomi-

nation que ce lieu a dans ce pays ; mais 

il faut convenir qu'elle eft d'origine Gaf-

conne, & que fa dénomination Fran-

çoife eft Langon,...; 2°. que ce lieu ne 

porre pas le nom de port de Langon , 

par la raifon précifément que le flux re-

monte iufqu'à ce lieu ; mais qu'il eft ap-

pelle Port , parce qu'on s'y embarque 

pour defcendre le "fleuve de Garonne , 

tout ainíì qu'on appelle Port les diffé-

rens lieux qui font au-deffus de Langon , 

comme la Pvéoîe , Marmande, &c. & 

qui font néanmoins des Ports auxquels 

le flux ne monte jamais , & dont il part, 

à certains jours de la femaine, des bar-

ques appellées Pojles, dans lefquelles on 

s'embarque pour defcendre à Bordeaux. 

Si ce lieu a donc été appelle port de Lan-

gon , c'eft uniquement parce que, de 

toute-ancienneté, on a été dans l'ufage 

de s'y embarquer , & que depuis l'in-

trcducYion de la langue latine dans l'A-

quitaine , on y a conftamment appelle 

Part, tout lieu où l'on eft ea ufage de 
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s'embarquer; & c'eft pour certe raifon 

que Sidoine Appollinaire, dans fon Epi-

ne à fon ami Trigetius , l'appelle portum 

Alingonis : & en effet, il exifte encore 

à préfent, dans ce lieu , un port, non 

feulement pour I'ufage des habitans de 

l'endroit, mais encore qui eft très-fré-

quente par les perfonnes qui habitent la 

contrée du Bazadois, & qui y font em-

barquer leurs denrées. 

L'Auteur du Diflionnaire univerfeî 

de la France, qualifie Langon Ville Se 

Marquifat dans le Bazadois ; il lui attri-

bue 1046 Habitans;.il place cette Ville 

fur le bord méridional de la Garonne, 

à une lieue au-deiïus de-Cadillac : cekù-

ci eft diftant de près de trois lieues de 

Langon. Il fuffit qu'un Géographe ait 

commis une erreur , pour qu'elle foit 

copiée par les Ecrivains fuivans. L'on 

recueille de bon vin , ajoute cet Auteur, 

dans fon territoire:1a mer, dit-il encore, 

remonte jufques-îà : fon commerce con-

fifte en vin & en eau-de-vie. On croit 

devoir obferver que , quoique les vins 

rouges qu'on recueille dans le territoire 

de Langon _, foient de très-bonne qua-

lité , néanmoins les vins blancs qui font 

connus dans l'Etranger fous la dénomi-

nation de vins de Langon, ne fe recueil-
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lent pas dans fon territoire , mais dans 

celui des ParoiiTes voifines, placées dans 

le pays Bordelois, entr'autres dans celles 

de Preignac , Barfac , Sauternes, &c 

M. l'Abbé Expilly, qui, dans fon Dic-

tionnaire géographique, parle de Lan-

gon , exprime fon nom en latin par celui 

de Langonium
%
auX\e\i de celui Alingo, 

configné dans les anciens Auteurs. Il dit 

que cette Ville eft le chef-lieu d'une Ju-

rifdichon de fon nom dans le Bordelois,, 

en Guienne , Diocefe , Parlement, In-

tendance & Election de Bordeaux. On 

Croit devoir relever ce qui n'eft. pas 

exacl dans cette aiTertion. Langon,n'eft 

plus depuis, long-temps du Diocefe de 

Bordeaux, mais de celui de Bazas; il 

dépend d'ailleurs de l'Eleâion de Con-

dom, ainfi que le Bazadois dans lequel 

il eft compris. On y compte, ajoute, 

cet Ecrivain, 232 feux (ou 1160 Ha-

bitans , fuivant fa façon de compter ). 

Cette Ville , ajoute encore cet Ecrivain, 

eft fi tuée dans une contrée abondante 

en vins qui ont beaucoup de réputation. 

Elle eft placée fur la rive gauche de la 

Garonne, vis-à-vis de Saint - Macaire , 

à trois lieues & demie N. N. E. de Ba-

zas , & fept & demie S. E. de Bordeaux. 

. Il s'y fait a dit cet Auteur, un grand 
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commerce de vins & d'eaux - de - vie. 

Ces derniers fe yoiturent à Bordeaux 

d'autant plus facilement, que le flux de 

la mer remonte jufqu'à Langon. 

Ce grand commercede vins & d^eaux-

de-vie, que cet Ecrivain prétend qui fe 

fait à Langon , n'eft autre que l'embar-

quement de ces mêmes denrées- qui fe 

fait dans ce port, comme dans tout 

autre , placé fur les rives de la Garonne 

& de la Dordogne , pour être voiturées 

jufqu'à Bordeaux, où eft le centre de 

tout le commerce de la Province. Ce 

ne font pas les lieux où l'on embarque 

les denrées, qu'on puiiïe appeller lieux 

de commerce j car , en ce cas , tous les 

ports devroient être confïdérés comme 

tels ; mais c'eft l'endroit où ces denrées 

font tranfportées de toutes parts, qui 

peut, à jufte titre , être appelle lieu de 

commerce. Celui de Langon, ainfi que 

tous les ports placés fur les rives de la 

Garonne & de la Dordogne , & fur les 

autres rivières qui fe déchargent dans 

celles-ci, ne peuvent être cenfés lieux de 

commerce , qu'aurant qu'il s'y trouve 

des perfonnes qui l'exercent pour leur 

compte, & qui , après avoir acheté les 

denrées du pays , les font embarquer 

pour leur deftination ; mais quelques-



$■ VARIÉTÉS 

foient la quantité & l'efpece des den-

rées qu'on embarque dans un port, uni-

quement pour le compte de ceux qui 

les ont recueillies, ce port ne devient 

pas pour cela un lieu de commerce. On 

ne fait ici ces obfeivations que dans la. 

vue de rectifier des faits qu'on peut 

avoir avancé fur des Mémoires peu. 

exafts. 

Langon étoit un lieu qui appartenoit 

anciennement à Saint Paulin, natif de. 

Bordeaux, & un des plus nobles & des 

plus puiffans Seigneurs de l'Aquitaine.. 

Aufonne, en parlant des poffefiions. de ce. 

Saint, les appelle Régna Paulini ; .CQ qui. 

prouve combien elles étaient étendues & 

eonfidérables, puifqu'elles étoient com-

parées à des Royaumes. Mais il renonça, 

à tout pour embraffer la pauvreté évan-

gélique. On ne peut point douter que. 

Langon n'ait été une de fes propriétés. 

Ce Saint y avoit des Efclaves , fuivant. 

l'ufage de ce temps-là. Il paroît que 

Sanemarius , que ce Saint affranchit ». 

en avoit été du nombre. Il en eû quef* 

tion dans une des Epitres de Saint. 

Paulin à Saint Amand. Il y a tout lieu, 

de penfer que ce Saint fit conftruire. 

l'Eglife de Langon , que Saint Delphin, 

Eveque de Bordeaux , confacra à ÍV 
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prière ; ce qui anno'nce que, dans le 

principe , Langon étoit placé dans l'é-

tendue de ce même Diocefe. Comment 

en a-t-il été démembré ? Fut-ce lors de 

Féreciion de la ville de Bazas en Evê-

ché , ou au temps des guerres qui ré-

gnoient dans cette Province, entre les 

François & les Anglois ? C'eft fur quoi 

il n'eft pas aifé de donner fatisfacnon 

aux Lecieurs. C'eft au moins par cette 

dernière voie que quelques Paroifles du 

Diocefe de Bordeaux, dont on aura oc-

cafion de parler , ont été réunies au 

Diocefe de Bazas. ' 

On obfervera que, dans le temps que 

Bordeaux étoit affujetti au pouvoir des 

Rois d'Angleterre, il fe préfentoit aiTez 

fouvent des occafions d'une petite guer-

re, entre les troupes des Rois de Fran-

ce , & celles qui dépendoient du parti 

Anglois , fuivant que Bazas étoit affu-

jetti à l'une ou l'autre Puiffance. 

Il paroît qu'en l'année 1423 , il s'e-

t-oit élevé une efpece de guerre entre 

les Habitans de Bordeaux & ceux de 

Bazas ; on ignore à quel fujet les Ha-

bitans de Bordeaux , en état de porter 

les armes, partirent pour aller livrer ba-

taille à ceux de Bazas. Ceux qui avoient 
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des raifons pour refter dans îa Ville l 

s'intérefferent, par leurs prières, au fuc-

cès de ce combat. On indiqua une Pro-

ceffion générale , à laquelle aflifterent 

les Confrairies établies dans les différentes 

Eglifes, & qui, dans ce temps-là, étoient 

en très-grand nombre. On trouve, dans 

un des Regiftres de celle de la Trinité , 

fondée dans l'Egîife de Saint-Michel de 

Bordeaux, mais qui n'exifte plus, qu'il 

eft porté en compte, en l'année 1423 , 

ce qui fuit : Item , plus per portar la Crot£ 

à la ProceJJion generau j au jorn de la. 

batailha de Barats, &c. ( Chacun dans 

Bordeaux s'intéreffoit, dans ce temps-
là , au bien public ). 

La viâoire fe déclara en faveur des 

Habitans de Bordeaux. Bazas fut affli-

jetti au pouvoir des Anglois ; la garde 

en fut confiée à Mejfire Menaud de Fa-

bars , Chevalier, aux gages de deux cens 

francs Bordelois pour chacun mois j la-

quelle fomme lui fut exactement payée 

par le Connétable de Bordeaux, fur les-

deniers & revenus du Roi. Mais ce Che-

valier, s'appercevant que cette Ville 

n'étoit pas en état de réfifter aux ef-

forts & entrepvifes continuelles des en-

nemis, prit le parti de fe démettre de 
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là garde de cette Ville, entre les mains 

de Jean Raclijf, Chevalier * Sénéchal dé: 

Guienne,. 

Ce Seigneur, comprenant de quelle 

importance il étoit de conferyer, fous 

la main du Roi d'Angleterre , une Ville 

qui avoit demeuré long-temps au pou-

'.' voir des ennemis , convoqua un Confeil,, 

auquel affilièrent quelques Seigneurs qui 
!' formoient les fctats du Pays; le Con-

» nétable de Bordeaux y fut aufii appelle.. 

Mais il déclara que l'état de fa recette ». 

'* & les divers objets de dépenfe aux-
i3 quels il étoit obligé de pourvoir , ne 

lui permettoient pas de fournir à ce qu'il: 

en coûteroit, foit pour la garde de cette 

>3 Ville, foit pour la mettre en état de dé-

i" fenfe. ( Dans ce temps - là les Finance* 

•3 n'étoient pas auffi abondantes qu'à pré-
u fent ). 

VaL . Quoi qu'il en foit, il fut unanimement 

i- délibéré , par le Confeil affemblé à cette 

'■9 occafion , qu'on ne pouvoit trouver pér-

is fonne à qui la garde de cette Ville pût 

!- être plus fûrement confiée, que le noble 

e & puiflant Seigneur Gajlon de Foix , 

- Comte de Longiieville > & Captai de 

Buch, Ce Seigneur fut prié de fe trou-

e ver à ce Confeil, & après avoir fait fes 

repréfentations pour fe difpenfer de cette. 



12 VARIÉTÉS 

commiffion , il l'accepta néanmoins pour 

témoigner fon zele pour le fervice du 

Roi. On lui en expédia les Lettres-Pa-

tentes , qui font datées du 18 Juillet 
1424.. 

Parmi les inftructions qu'on donna à 

ce Seigneur, celle-ci eft remarquable, 

qu 'il ne toucheroit en aucune façon aux 

droits fpirituels Ó> temporels de l'Evêque 

de Ba^as. Le Confeil du Roi d'Angle-

terre, établi à Bordeaux pour le Gou-

vernement & le maintien de la Provin-

ce , n'ignoroït pas fans doute les empié-

temens qui avoient été faits au, préjudice 

du Diocefe de Bordeaux ; mais il re-

commanda très-fort à Gajlon de Foix 

de ne pas entamer cette matière dans 

la circonftance préfente , où la prudence 

exigeoit qu'on ne fît rien qui fût capa-

ble d'aliéner les efprits. On lui prefcri-

vit, au contraire, de maintenir les Ha-

bitans de Bazas dans leurs franchifes * 

privilèges , libertés & coutumes j & de 

rendre la juilice la plus exacte, tant au 

pauvre qu'au riche. 

On comprend par-là comment il peut 

être arrivé que quelques Paroiffes du 

Diocefe de Bordeaux en aient été dé-

membrées , & qu'elles faffent actuelle-

ment partie du Diocefe de. Bazas. Oa 
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eft affez porté à penfer que le démem-

brement de la ville de Langon a pré-

cédé ces temps de guerre , pendant lef-

quels les autres peuvent avoir été opé-

rés ; mais en quelque temps , ou de 

quelque manière qu'ils puiffent avoir été 

faits, il n'en eft pas moins certain que 

le lieu de Langon faifoit, dans le prin-

cipe , partie du Diocefe de Bordeaux. 

On feroit fondé à penfer que ce lieu^ 

qui appartenoit à Saint Paulin, ainfi qu'on 

l'a déjà remarqué , fut donné par ce 

Saint , lorfqu'il embreffa la pauvreté 

évangélique, à l'Eglife de Bordeaux. 

On fait que , dans le principe , les biens 

de l'Eglife étoient en commun , & que 

ce ne fut qu'après le partage qui en tut 

fait, que chaque Egliie particulière eut 

des biens qui lui devinrent propres. Il 

y a apparence que le lieu de Langon 

échut en partage à l'Eglife de Saint-

Seurin, qui eft très-ancienne. 11 paroît 

au moins que, dans le douzième hecle, 

ce lieu étoit au pouvoir du Chapitre de 

cette Eglife, ainfi que nous l'apprenons 

de la Chronique de Delurbe, fur l'an 

1170. « Le Chapitre & Chanoines de 

» l'Eglife Saint-Seurin , dit cet Auteur, 

» baillent à foi & hommage à Arnaud 

»> Garcies, & aux liens, la ville de Lan-
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« gon, à la charge de leur payer an-

. ■» nuellement , le jour des Rameaux , 

» douze bonnes lamproyes 

Il y a lieu de croire que Delurbe „ 

qui a inféré ce fait dans fa Chronique , 

en avoit vu la preuve parmi les Char-

tres de l'Eglife de Saint-Seurin , puis-
qu'il affure avoir tiré les faits qu'il rap-

porte , non feulement des Ouvrages des 

Auteurs dont il donne la lifte à la fuite 

•de fa Préface , mais encore d'infinis 
contrats , terriers Ô> documens anciens. 

On ignore fi le Chapitre de Saint-

Seurin exerce quelque droit de fuzerai-

neté fur la ville de Langon. Il eft fort 

à craindre que les révolutions furvenues 

dans cette Province, depuis la date de 

cette conceffion , n'aient beaucoup con-

tribué à le faire difparoître, quoique , 

dans nos ufages, une conceffion de cette 

nature jouifle du droit d'imprefcribi-

lité. Il paraît, par les Rôles Gafcons, 

que les Rois d'Angleterre en ont dif-

pofé en différens temps, en faveur de 

différens Seigneurs qui avoient contribué 

à la défenfe de leurs Etats , tantôt en 

- faveur des Seigneurs de la Mai (on de 

Grely, tantôt en faveur de ceux de la 

Mote de Roquetaillade. 

Il paroît même que ceux de la Mai-
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fon de Greiy y jouiiToient anciennement 

d'un droit de Péage ; en effet , Simon 

Suavis, ( le Doux ), Chantre d'Agen , 

& exécuteur teftarnentaire du teftament 

de Noble Homme Jean de Grely, Che-

valier , Vicomte de Benauges & de Caf-

tilhon , rendant compte de l'exécution 

.de ce teftament & de fa recette , dé-

clare ce qui fuit, mot pour mot. Item , 

computavit diclus executor Je recepiffe 

computum de pedagio Lingonii de Gail-

hardo de Ba^ato receptore diÛi pedagii 

de receptisper eumdenz de die Fejli Beau 

Luch.cs Evangelijlœ, quod fuit anno Do-

mini I^II , ufque ad diem Mercurii ante 

Fefium Beati Luchœ anni Do mini 1312 

proximo veniens , ditlâ die Mercurii mi-

nime computatâ j per quod tempus dic-

tus Gailhardus computavitfe recepiffe de 

dicîo pedagio pertinente ad ditlum Fetrunt 

de Grely, ( qui étoit héritier & fils dudit 

Jean de Grely ). Videlicet de quadra-

ginta uno mi! li arum fepties centum tri-

genta-novem tonellis vini * computatispro 

quolibet tonello tribus abolis & médiapo-

gejîa qui valent ducentas quater viginti 

duas Vibras duodecim folidos ô> duos de-

narios Burdegalenfes. 

C'eft-à-dire, que l'exécuteur tefta-

rnentaire de Jean de Grely * Vicomte de 
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Benauges & de Caftillon , dont les def-

cendans s'allièrent à l'ancienne Maïfon 
de Bordeauxj & aux plus grands Sei-

gneurs de la Province-; il réfulte, dis-je, 

que cet exécuteur testamentaire, rendant 

fes comptes à Pierre de Grely , fils 3c 

héritier de ce premier, y fait mention 

d'une fomme de deux cent quatre-vingt-

deux livres douze fols & deux deniers 

Bordelois, qu'il avoit reçue de Guillaume 

de Bazats, Receveur à Langon , du péa-

ge qu'avoit droit d'y percevoir Jean de 

Grely ; & que, quoique ce péage fût auffi 

modique qu'il pouvoit l'être, ne confif-

tant qu'en trois oboles,5c la moitié d'une 

pite par tonneau de vin, néanmoins la 

quantité de 41739 tonneaux, qui, dans 

le cours de l'année 13 11, à commencer 

depuis la Fête de Saint Luc l'Evangé-

lifte, jufqu'à celle de ce même Saint, 

dans l'année fuivante 13 12, produifit la 

fomme que ce même exécuteur teftarnen-

taire rapporte dans fes comptes. 

ARTICLE 



BoRDELOISES. 17 

ARTICLE II. 

Saint-Saturnin de Toulenne. 

fi 
V/ETTE ParoifTe dépend de l'Archi-

prctré de Cernés ; elle eft appellée de 

Tolena dans les anciens pouillés du Dio-

cefe. La différence de fa dénomination 

actuelle n'eft pas bien grande à la vé-

rité ; mais on ne l'obferve ici que pour 

faire remarquer l'influence qu'a fur les 

noms des lieux la prononciation Fran-
çoife. 

Tous les anciens titres du pays Bor-

delois font foi qu'on difoit conftamment 

Bordeu au lieu de Bordeaux, ortographe 

que les feuls naturels confervent encore; 

au lieu que par-tout ailleurs on écrivoit 

Bourdeaux, en conféquence de la pro-

nonciation Françoife : auffi eft-ce pour 

la même raifon qu'on dit maintenant 
Toulenne au lieu de Tolene , qui étoit' 

l'ancien nom de la ParoifTe dont il eft 
ici queftion. 

Si on recherche, l'étymologie du mot 

Tolene, on trouve que fa première fvl~ 

labe fignifioit: , en langage Celtique , 

péage > impôt, tribut, &c* On oeut con-

Tome VU 1 B 
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fûlfer le Dictionnaire Celtique de M. 

Bullet, & le Gloiiàire de Ducfcge, au 

mot ToL II y a apparence que Tolene 

étoit anciennement le lieu où l'on per-

cevoit les péages & tributs qui ont été 

perçus dans la fuite à Langon , dont ce 

lieu eft très-voifin. 
On a eu fouvent occafion d'obferver 

que les noms des lieux n'ont point été 

donnés au hafard, mais qu'ils étoient figni-

ficatifs dans le principe , & que fi ces 

.noms nous paroiffent maintenant barba-

res , c'eft uniquement l'effet de notre 

ignorance & de l'ancien langage auquel 

les noms des lieux appartiennent. Ce 

n'eft pas le feul obftacle qui s'oppofe à 

en découvrir l'étymologie ; l'altération 

qu'ils ont éprouvé par le laps du temps, 

ne contribue pas peu à en obfcurcir 

l'origine. Si on n'eût pas fu que Tolene 

étoit le véritable nom de cette Paroiffe, 

comment feroit-on parvenu à découvrir 

que le mot Toulene, habillé à la Fran-

çoife , étoit, au fonds , un nom Celti-

que , qui fignifioitpéage , impôt, tribut} 

On voit par-là que la moindre altération 

dans la dénomination primitive d'un 

lieu , eft capable d'en obfcurcir la figni-

cati'on, au point d'empêcher qu'on puiffe 

la découvrir. 
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Ce feroit ici le lieu d'entrer dans quel-

que détail fur cette ParoifTe ; nous le 

ferions d'autant plus volontiers, que c'é-

toit précifément ce que nous nous étions 

propofé en entreprenant cet Ouvrage : 

mais de qui pouvions-nous attendre les 

éclairciifemens qui nous étoient nécef-

faires , que de MM. les Curés, qui font 

cenfés connoître mieux que tous autres 

les différens objets qui font fenfation dans 

leurs Paroifîes refpecfìves , & qui font 

habituellement fous leurs yeux ? Quelle 

voie plus propre pouvoit prendre l'Au-

teur, pour les obtenir ( ces éclairciiTe-

mens j , que celle des Supérieurs qui ont 

eu la bonté de les faire demander de 

leur part, Si qui par - là même fe font, 

en quelque forte , rendus garans qu'on 

n'en feroit pas un mauvais ufage ? Mais 

on eft déjà averti que quoiqu'un grand 

nombre de MM. les Curés fe foient 

prêtés de bonne grâce pour concourir à 

un objet qui concernoit le bien public, 

plufieurs néanmoins d'entr'eux , & par-

ticulièrement dans l'Archiprêtré de Cer-

nés, ont trop écouté leurs préjugés à cet 

égard. Le Curé dont il eft ici queftion , 

a cru être difpenfé de donner aucun 

éclairciffement fur fa ParoifTe. D'un autre 

• côté , M. l'Abbé Expilly , dont l'Ou-

B ij 
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vraga efi; arrêté à la lettre S , ne fait ac^ 

cane mention de la ParoifTe de Tou-

lenne. L'Auteur du Dictionnaire Univer-

fel de la France n'en parle pas non 

plus , excepté que ce foit celle qu'il 

appelle Toleme, nom bien approchant 

de celui de Tolcnne, qu'il place dans le 

Bazadois, Election de Condom , & à 

laquelle il attribue 312 habitans. 

On ignore s'il exifte dans le Diocefe 

de Bazas , une ParoifTe fous la dénomi-

nation de Toleme. Pour dire ce qu'on 

en penfe, on foupçonne beaucoup que 

c'eft celle dont il eft ici queftion, qui, 

au moyen d'un léger changement, a été 

métamorphoiée en Toleme. A la vérité, 

cet Ecrivain place celle-ci dans le Baza-

dois ; au lieu que la paroifîê de Tolenne 

eft fituée dans le Diocefe de Bordeaux : 

mais l'Auteur de ce Dictionnaire peut 

avoir été induit dans cette erreur d'au-

tant plus aifément, i°. que Langon , qui 

eft le chef-lieu de la Jurifdiction de la-

quelle dépend la paroiiTe'de Toulenne, 

eft placé lui-même dans le Bazadois, 

Se que la paroiffe de Toulenne, quoique 

fituée dans le Diocefe de Bordeaux , eft 

néanmoins comprife, à l'égard des im-

pofkions, dans l'Eleâion de Condom , 

ainfi que l'entière contrée du Bazadois. 



BORDELOISË S. 2 I 

Elle a fuivi, à cet égard, la condition: 

du chef-lieu , qui y eft également com-

pris. Il n'eft donc pas iurprenant que 

cette ParoifTe, qui ne dépend du Diocefe 

de Bordeaux que pour le Tpiiituel , ait 

été placée dans le Bazadois & l'Election 

de Condom, par un Ecrivain qui, à 

défaut de renfeignemens , a été forcé 

très-fou vifit à s'en rapporter aux rôles 

des tailles des différentes Elections. Au 

refte , la paroifle de Toulenne a un 

rôle de taille qui lui eft commun avec 

celles de Saint-Gervais de Langon & de 

Saint - Pierre de Mons, qui compofent 

la Jurifdiction appellée de Langon. 

Il y a lieu de penfer que la mefure 

du journal y eft aufii la même. Qu'il Toit 

permis, à défaut de renfeignemens qu'oa 

n'a pas jugé à propos de nous faire paf-

fer , d'inférer ici la contenance du jour-

nal de Langon, qui eft différente de celui 

de Bazas. Le journal de Langon eft 

compoié de vingt lattes : chaque latte eft 

de vingt efcats ; l'efcat contient douze 

pieds; le pied, douze pouces & cinq 
huitièmes de pouce. 

La paroiffè de Toulenne eft placée fur 

la rive gauche de la Garonne, entre le 

territoire de Langon & ce Fleuve, qui 

borde cette ParoifTe. Elle dépend du 

B iij, 
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Chapitre de Cadillac, auquel elle eft an-

nexée. On ignore quel eft le genre de 

culture qui domine dans cette Paroiffe. 

On a lieu de penfer que c'eft un pays 

vignoble. On croit devoir obferver que 

les appels des Sentences rendues par le 

Juge de Langon j fe relèvent pardevant 

le Sénéchal de Bazas. 
Toulenne ayant toujours fait partie de 

la Jurifdiction de Langon, eft cenfé avoir 

dépendu des mêmes Seigneurs que ce 

dernier ; c'eft ce qui nous détermine 

à inférer ici ce qui eft énoncé dans un 

titre du 4 Oétobre i'363 , retenu pat 

Auften Arnaud , Notaire ? favoir, que 

en Guilhem de Beubila ( Guillaume de 

Beauvilîe ), étoit ou avoit été Seigneur, 

en partie, de Langon ; il avoit époufé 

na Engehina et'O mon, Dame d'une no-

blefTe très-ancienne du pays Bordelois. 

Sa Maifon avoit pris le furnom d'Ornon, 

dans le temps que chaque Seigneur prit 

celui de fon Fief ou de fa Seigneurie. It 

réfulte de ce même titre , que cette. 

Dame avoit fait, dans fon teftament, un 

legs de cent écus d'or à Ayquem de 

Gaurîàc de Taur en Borfes ( en Bour» 

gez ). Il n'eft pas indifférent de remar-

quer qu'en ce temps-là on difoit Taur, 

&c non
 y

 comme à préfent, Roque de 

Tau. 
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Quoi qu'il en foit, cette Dame avoit 

établi pour fon héritier univerfel lo no-

ble Mojfm Guilhem Bernart
 r

 Senhor 

(TOmon, qui mourut, ne laiíTant d'autre 

enfant tfEléonoredeMontferrandion épou-

fe, que Jeanne d'Or non, dont la dame de 

Montferrand fa mere étoit tutrice. Ce fut 

donc à la décharge de l'hérédité d'En-

gevine d'Ornon-, qui avoit fucceflive-

ment paiTé à Jeanne d'Ornon, que fa mere 

acquitta les cent écus d'or dont on vient 

de parler ; & c'eft dans la quittance qui 

en fut donnée, que font inférés les faits 

qu'on vient de rapporter. 

ARTICLE III. 

Notre - Dame de Farguts* 

X^ES Naturels du pays , qui, en qualité 

de Gafcons, font dans l'ufage de chan-

ger l'F en H, & qui difent dau heuc* 

dau hen ,» pour exprimer du feu & du 

foin, appellent cette FaroiiTe- Hargues , 

au lieu de F argues, qui eft le nom Fran-

çois qu'elle porte. Il y a dans ce Dio-

cefe deux Paroiffes de cette dénomina-

tion, l'une placée dans l'' Entre-deux-Mers,. 

ôc l'autre dans l'Archiprêtré de- Cernés.-

V 
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C'eft de- cette dernière dont il. eft ici 

queftion. Le peu de fouci qu'on a eu de 

nous fournir des renfeignemens fur cette 

Paroi fie , nous la feroit palier volontiers 

ious iilence, fi nous ne nous étions en-

gagés de n'en omettre aucune. Puifqu'on 

n'a pas jugé à propos de nous mettre à 

portée de parler des diiTérens objets qui 

jjitérefient la paroiiTe de Fargues, & qui 

pourroient fervir à la faire connoître & 

à en donner une defcription exacte, 

nous nous bornerons à n'en dire que le 

peu que nous en favons. 

Si on confulte la lieve des quartieres 

de l'Archevêché, de l'année 14.20 , on 

n'y trouve pas qu'il y foit fait mention 

de la paroi fie de Notre-Dame de Fargues ; 

on y lit feulement ce qui fuit : Sanâus 

Satuminus de Tolena , Jive de Faurgis, 

débit très fquartas frurnenti & toti^em 

miiliL Ce texte., quelque abrégé qu'il 

foit, donne naiiTance à quelques induc-

tions qu'il s'agit de développer, à défaut 

d'autres renfeignemens. 

Il femble en effet qu'on eft fondé à 

en inférer que le quartier de Fargues 

iaifoit autrefois partie de la paroiiTe de 

Touîenne, puifqu'il contribuoit en quel-

que choie à fa double dénomination. Ce 

quartier même devoit être confidérabie, 
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puifqu'il en a été féparé, pour former 

en feul une nouvelle Paroiflé. On ne-

peut point fixer le moment précis de-

cette création : on penfe néanmoins, 

qu'elle peut avoir été faite vers le mi-

lieu du feizieme fiecle. Voici fur quoi' 

on fe fonde. Il eft certain , d'un côté ,. 

qu'à l'époque de la lieve de ces mêmes 

quartieres de l'an 1546 , les chofes 

étoient encore dans leur ancien état.: 

Sancîus Saturninus de Tholena , y eft-il 

dit ,7m; de Fargis ; ce qui annonce que 

le démembrement n'en étoit pas encore 

opéré. Il y a néanmoins lieu de penfeE 

que le projet en étoit déjà formé; & 

ce qui détermine à le préfumer, c'eft 

que dans la lieve de 14.20 , les paroiiíès 

de Toulene & de Preignac étoient aifu-

jetties j envers les Archevêques de Bor-

deaux, à la même redevance de trois 

efquartes de froment, & autant de mil-

let : néanmoins, dans la lieve de i£^6 , 

la paroiiTe de Toulenne n'eft afTujetrie 

qu'à quatre boiiTeaux & demi de fro*-

ment, & à autant de millet, tandis que 

celle de Preignac devoit en fupporter 

le double , c'eft-à-dire, neuf boiiTeaux 

de froment & autant de millet. QueHe 

raifon peut - on donner de cette- diffé-

rence* finon que le démembrement de-
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la paroiiTe de Toulenne n'étant pas en-

core opéré entièrement, il étoit des-lors 

convenu que les quartieres feroient (ap-

portées , par moitié, par chacune de ces 

deux ParoiiTes ? & c'eft pour cela que 

celle de Toulenne qui, avant le démem-

brement , étoit affujettie au paiement de 

dix-huit boiiTeaux , en deux efpeces de 

grains, ne fe trouve taxée, dans cette 
lieve, qu'à la moitié. 

Le plus ancien Fouillé du Diocefe , 

où. il foit fait mention de la paroiflé de 

Fargues, comme diflincte & (cparée de 

celle de Toulenne , eft un pouillé manuf-

crit qui remonte vers le milieu du fei-

zieme fiecle. Le revenu de cette ParoiiTe 

y eft évalué, à cette époque, à la fomme 

de trois cens livres : Ecclejïa Sanciee 

JMariœ de Fargues > y eft-il dit, joo Liv. 

Cette fomme, à cette époque, valoit 

autant que mille écus à préfent. 

La dénomination de cette ParoiiTe, 

ou pour mieux dire , de cet ancien quar-

tier, annonce qu'il y exiftok autrefois 

quelque étab'iffement d'une forge ou de 

quelque fabrique d'ouvrages en fer Î 

Fargia, dit Ducange , officina fahrifer-

ràrii arvernis-, Farge, Galles,Forge. M. 

Bullet, dans fon Dictionnaire Celtique, 

donne la même lignification au mût 

Fargia^ 
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Be quartier de Fargues , avant même 

fbn érection en Paroiiie, devoit être d'au-

tant plus coníìdérable que c'étoit le 

lieu de la réíìdence des Seigneurs de 

l'endroit : leur noblefle étoit d'autant plus 

ancienne, que leur nom fe trouve iden-

tifié avec celui de la Seigneurie : leur 

Maifon étoit alliée à celle de Gout, de 

laquelle étoit iflu le Pape Clément l^, 

qui, d'Archevêque de Bordeaux, fut élevé 

au fouverain Pontificat. Ce Pape éleva., 

à fon tour, à la dignité de Cardinal, 

Raymond de Fnrgues fon neveu , & pat 

ce moyen illuftra cette Maifon. 

Delurbe , dans fa Chronique fur l'an 

ï 306 , nous apprend que fous le Ponti-

cat de Clément V, il fut bâti dans le 

pays Bordelois plufieurs Forts ^ Châ-

teaux, tant par ce Pontife que par les 

Cardinaux de fa fuite. 11 paroît par le 

contrat de mariage dont if va être ques-

tion, en date du 14. Juin 143 5 ,' retenu; 

par Pierre de Landa & Jean de Pèrre-

riis.. Notaires Royaux , qu'à cette épo i 

que il exiíìoit dans le quartier de Far--

gues deux Châteaux ., l'un appelle de 

Fargues lo vetìif ou l'ancien,. & l'autre 

de Fargues lo neu^ ou le nouveau : le: 

premier étoit fans doute celui des Sei-

gneurs de Fargues
 7

 qui étoient d'un^ 
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origine très - ancienne ; & le fécond, 

félon les apparences , étoit celui qu'avoit 

fait conitruire., dans un goût plus ré-

cent, le Cardinal de Fargues. L'un & 

i'autre étoient, à l'époque du contrat 

de mariage dont on a déjà parlé, au 

pouvoir de très■- noble & très - puijfant 
Seigneur Gajlon de Foix , Comte de Lon-

gueville & de Benauges , Captai de 
Buch. 

Ce Seigneur donna ces deux Châteaux 
ou Seigneuries, & celui de Puy - Nor-

mand (qui., aux termes de ce contrat, 

étoit une dépendance de la Vicomté de 

Caftillon ) , pour la valeur de la dot de 

quatre mille francs Bordelois , qu'il avoit 

conftitué à Johanete fa fille naturelle, 

filha bafiarda. Ce font les propres ter-

mes du contrat ; ce qui prouve qu'on 

n'avoit pas pour lors les mêmes préju-

gés qu'on a maintenant fur l'état de ces 
fortes de perfonnes. 

Gafton de Foix donna cette fille en 

mariage à Jehannot de Montferrand , 

'fils de François de Montferrand , Sei-

gneur d'Uzar, ou, comme on dit main-
tenant, d'Uça & de Belin. 

On obfervera que ce contrat de ma-

riage fut paiTé dans l'Eglife de St. André 

de Bordeaux, inEcclejiâ Stinâi Andréa 
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Bardegalœ
 J

 an préfence de Révérend 

Pere en Dieu Monfeigneur Henri 

Evêque de Bazas : pray'entibusRêverendo ■ 

in Chrijlo Pâtre & Domino Domino Hen-

ricos Dei gratiâ Ba^atenfiEpifcopo^ hono~ 

rabilibus&fcientijieis viris Dominis Ar~ 

naldo de Lafitâ, Vincentio Dérive, Deere-

torum Docloribus & diclœ Ecclejiœ Ca-

nonicis. \\ y avoit auffi d'autres perfon-

nes de coníìdération énoncées témoins 

à ce contrat de mariage, entr'autres no-

ble & puijfant homme Jean de Foix , Vi-

comte de Benauges : c'étoit le fils de 

Gafton de Foix-, Comte de Longue-

ville. Ce fut ce Jean, qui s'étant retiré 

en Angleterre, devint Comte de Can-

dale, iurnom que fes defeendans por-

tèrent dans la fuite. 

On trouve auffi énoncés témoins dans 

ce contrat de mariage, noble homme 

Monfieur Pierre Arnaud de Béarn, Che-

valier : nobili viro Domino Fetro Ar-

naldo de Bearnio, Milite ; Yvario de Na-

balhas (Yves de Navailles); Raymundo 

Arnaldo de Bearnio „ Domino de Sancîo 

Albino ; il étoit Seigneur de Saint-Aubin 

en Jales ; Johanne de Yrigoyen, Capitaneo 

de Belin. ( Dans ce temps-là , les Sei-

gneurs qui avoient des Forts ou Châ-

teaux
 rf

 en confioient la garde & la dé-
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fenfe à des Capitaines qui veilloient 

d'ailleurs, fur les intérêts de leurs Sei-: 

gneuries ). 

Poncio de Frontinhon,Gaflone de Pila, 

Domicellis, Petro Aufien > Fflore de Be-

lino, & MagiJIro Petro de Vinea^in De-

eretis Baccatario. On remarquera que 

pour lors l'étude du Droit Canon étoit 

en honneur 5 foit à Bordeaux , foit dans 

la Province, puifque les anciens monu-

mens nous apprennent que la majeure 

partie des Eccléfialtiques étoient ou Doc-

teurs, ou Bacheliers en Droit Canon. 

M. Lopes , ( Hiftoire de l'Eglife de 

Saint-André de Bordeaux, pag afjj),, 

nous apprend que Pierre Berland, qui 

fut dans la fuite Archevêque de Bor-

deaux, étant allé à Touloufe , y prit 

les degrés de Bachelier en Droit Canon ; 

& qu'ayant fondé, en l'année 1442, le 

Collège de Saint-Raphaël , pour l'édu-

cation à l'état Eccláíiaftique, de douze 

pauvres Ecoliers , il voulut qu'ils y étu-

diaient pendant l'efpace de dix années
 r 

en Théologie & en Droit Canon. 

Il feroit aifé de rapporter d'autres 

exemples qui ne feraient pas étrangers: 

à ce Diocefe, pour prouver combien y 
étoit anciennement en honneur l'étude 

en Droit Canon a & que jufques verslç 
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commencement du feizieme fiecle, elle 

étoit la bafe de l'éducation Eccléíìafti-

que ; mais des circonftances furvenues 

dans l'Eglife vers le commencement du 

feizieme fiecle , changèrent la face des 

études, & firent négliger ou perdre de 

vue celle du Droit Canon. Il eft temps 

de revenir à la paroiiTe de Fargues, & 

de terminer ce qui la concerne. 
Ce fut donc par le mariage dont on 

vient de parler, que la Seigneurie de 

Fargues pafla dans la Maifon de Mont-

ferrand j à qui la feigneurie d'Uza ap-

partenoit. Depuis cette époque , l'une 

& l'autre Seigneuries ont demeuré réu-

nies fur la tête des mêmes Seigneurs, 

jufqu'au moment préfent ; & c'eft pour 

cette raifon que la Maifon de Saluces , 

qui repréfente en cette partie celle de 

Montferrand , eft encore actuellement 

en pofleffion, tant de la feigneurie d'Uza 

que de celle de Fargues. M. de Saluces 

eft non feulement Seigneur foncier & 

direct de Fargues mais il en eft auifi 

Seigneur Haut-Jufticier. Cette ParoiiTe 

eft fituée en terre gafque , fuivant un 

titre du 25" Juin lyoi , dans lequel il 

eft énoncé que le Seigneur d'Uza étoit 

le Seigneur de Fargues. Nous ignorons 

le nombre & la dénomination de ces 
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principaux Villages , nous favons feule-

ment qu'il y en exiftoit un qui portoir. 

anciennement le nom de Bourbon.. 

Cette ParoiiTe eft, en partie ,. placée 

dans une plaine ,& l'autre partie eft en 

côte.; elle eft diftante d'une lieue de Ta 

ville de Langon : le chemin qui y con-

duit eft* mauvais : le. terrein y eft cultivé 

en joualles : une partie eft en bois tail-

lis : il y exifte dès fonds fans culture. 

L'Auteur dû Dictionnaire Univerfel de 

la France lui attribue 782 habitans; il 

ajoute qu'il y a une Jurifdiction dans ce 

lieu. M. l'Abbé Expiliy , dans fon Dic-

tionnaire Géographique, y compte 173 

feux, qui, felôn le calcul de cet Ecrivain, 

formeraient 8 y y habitons. Cette Pa-

roiiTe, ajoute t- il, eft fituée à quelque 

diftance de la rive dmite de la Garonne, 

dans une contrée abondante en grains, 

en vins & en fruits. On ignore il le ter-

ritoire de Fargues eft auffi fertile que lé 

prétend cet Ecrivain; on peut feulement 

affurer que cette ParoiiTe eft fituée fur la 

rive gauche de la Garonne, à une lieue 

de diftance de-ce Fleuve. 

m 
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ARTICLE IV. 

Saint-Martin de Bommes. 

]L E défaut de renfeignemens fera caufe 

que nous ne dirons que très-peu de chofe 

fur cette Paroifle ; on fait qu'elle eft 

placée dans l'Archiprétré de Cernés, & , 

fuivant les anciens titres, en terre gaf-

que. Elle eft fituée à une grande lieue 

de la Garonne, au-delà & au midi de 

la petite rivière du Siron, entre les Pa-

roiftes de Fargues & de Sauternes. Elle 

a, à fon nord , aelle de Pujols ; mais le 

Siron fépare leur territoire refpectif. Sa 

culture eft en vignes à joalks , c'eft-à-

dire , qu'elles font entre-coupées par cer-

tain nombre de reges de terre , qu'on 

enfemence en feigle, ou en queîqu'autre 

efpece de grains. 

Il y exifte des graves, dont les unes 

font allez bonnes , & les autres d'une 

qualité très-inférieure. On y trouve des 

pâturages & des prairies ; mais elles font 

expofées aux débordemens de la rivière 

du Siron, qui occafionnent bien du pré-

judice aux Propriétaires. M. de Caftek-
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mau eft Seigneur engagifte de Sa paroiiTe 

de Bommes ; celle-ci eft placée dans la 

Jurifdiction de la Prévôté Royale de Bar-

fac. Elle eft fituée à la diftance d'une 

grande lieue de Langon, & de deux pour 

le moins du chef-lieu de la Jurifdiclion. 

L'Auteur du Dictionnaire Univerfel 

de la France, qui écrit Boumes le nom 

de cette ParoiiTe , lui attribue le nombre 

de oop habirans. M. TAbbé Expilly, 

qui fait ufage de la même ortographe, 

à l'égard de la dénomination de cette Pa^ 

roiffe, y compte ipp feux, qui, fuivant 

le calcul /de cet Ecrivain , formeraient 

£94 habitans ; il la place à deux lieues 

fud-oueft de Langon, & à fept lieues 

fud-eft de Bordeaux. * 

Ce ferait ici le lieu d'examiné fi on 

doit écrire Bommes ou Boumes , fi on 

avoit des titres anciens, & propres à 

fixer la vraie ortographe du nom da 

cette ParoiiTe, La lieve. des quartieres de 

l'Archevêché, de Tannée 1420, auroit 

- pu contribuer à cette fixation ; mais cette 

ParoiiTe y eft nommée , non Bommes, 

ni Boumes, mais Sanclus-Martinus de 

Boures : eft-ce fon ancien & véritable 

nom , ou bien quelqu'erreur de Copifte 

ou d'impreifion ? Pour favoir à quoi on 

devrait s'en teniril faudrait avoir l'o<-
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rîginal fous les yeux. En tout cas, la 

lieve cies mêmes quartieres, de Tan 15"4'5, 
porte en termes exprès , Sanclus-Matti-

nus de Bommes ; & c'eft à cette orto-

graphe, qui nous a paru la plus ancienne, 

que nous avons cru devoir nous en te-

nir. On ne doit pas diliîmuler que dans 

un ancien Pouillé manufcrit, on trouve 

Ecclejia SanSi- Martini de Boufmeç ; 

mais cela ne prouve autre chofe , finon 

qu'on commençoit dès-lors à altérer la 

dénomination de cette Paroiflé, qui 5 

avant cette époque, étoit appellée Bom~ 

mes, & qu'on trouve écrite de la mê-

me manière dans le Pouillé de M. Lo-

pes. Pour achever le peu que nous fa-

vons, fur une Paroiflé au fujet de la-

quelle on ne nous a fourni aucun ren-

feignement local, nous ajouterons qu'il 

exifte , dans fon étendue, un moulin 

appellé des Augeys > placé fur la rivière 

du Siron. 
l\ paroît que cette Paroiflé eft com~ 

pofée de deux parties ; l'une, appellée 

haute j & l'autre bajfe, qui étoient com-

prifes dans un feul & même Rôle ; néan-

moins , comme les Habitans de la partie 

baffe fe plaignoient que les répartitions 

des Tailles & des autres Impofitions ^ 

f 
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ne,fè faifoient pas par ceux de la haute,, 

avec toute la proportion & l'équité con-

venables : » Le Roi, étant informé que 

» la paroiffe de Bommes étoit compofée 

» ds deux parties féparées , dont l'une 

» eft appellée le haut, & l'autre le bass 

TiBomm.es, qui avoient été jufqu'alors ■ 

53 réunis dans une même collecte, mais 

» que le nombre de ceux portés dans 

» le tableau des Collecteurs étoit beau-
33

 coup plus confidérable dans la partie 

» haute , les répartitions fe faifoient corrv 

» munément au défavantage des contri-

» buables de la partie baffe, qui dcfire-

» roient former à l'avenir une collecte 

» particulière , afin que leur contribution 

» fut réglée avec plus de proportion & 

* d'équité », ( En conféquence ; , le Roi , 

par Arrêt de fon Confeil d'Etat, tenu à 

Verfailtes le 31 Septembre rj6.6, or-

donna que la partie baffe de Bommes 

feroit défunie de la haute, à l'égard des 
Importions de toute efpece. 
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ARTICLE V. 

Saint-Pierre de Sauternes. 

'EST une des Paroiffes de l'Archi-

prêtré de Cernés, fur laquelle on n'a 

pas jugé à propos de fournir le moindre 

renfeignement. Si on n'a eu en vue, par 

ce refus , que de faire échouer notre en-

treprife, qu'il foit permis de le dire, 

on s'y eft mal pris, puifqu'une pareille 

intention., qui ne manifefteroitxien moins 

que le Citoyen & le Patriote, ne nous a 

pas empêché jufqu'ici de pourfuivre 

notre projet, & que fi le filence, dans 

lequel on s'eft renfermé, fait quelque 

tort à notre Ouvrage, il en fait un bien 

plus grand dans l'efprit de toutes les 

perfonnes qui penfent, à ceux qui fe 

font déterminés à le garder. Cela n'em-

pêchera pas que nous ne difions fur 

cette ParoiiTe , le peu que nous pouvons 

en favoir, ou que nos recherches pour-

ront nous procurer. 

Si on confulte la lieve des quartieres 

de l'Archevêché, de l'année 1420, on 

y lit que la ParoiiTe de Saint-Pierre de 
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Sauternes étoit tenue , envers les Arche-

vêques de Bordeaux, à une efquarte & 

demie de froment, & à autant de mil-

let. Cette redevance eft évaluée, dans 

la lieve de à quatre boiffeaux & 

demi de froment, & autant de millet ; 

nouvelle preuve que Vefquarte, ancienne 

niefure du pays Bordelois, étoit évaluée 

à trois boifleaux. 
La nature de cette redevance fembîe 

indiquer qu'il exiftoit, dans cette Pa-

roi (Fe , des fonds gras & propres à pro-

duire du froment, & des fonds maigres, 

qui n'étoient bons qu'à être enfemencés 

en millet. Si telle étoit l'ancienne cul-

ture de cette Paroiiîe, on peut dire 

qu'elle a bien changé , puifqu'on fait 

qu'on recueille maintenant dans Sauter-

nes de très-bons vins blancs, qui font 

connus dans l'Etranger, fous la dénomina-

tion générale de vins de Langon, quoique 

Sauternes ne fort compris ni dans le ter-

ritoire de cette Ville, ni dans le diftrici: 

de fa Jurifdiçtion ; il a ? au contraire, 

toujours & conftamment fait partie du 

pays Bordelois. Il dépend de la Jurif-

diçtion de la Prévôté Royale de Bar-

fac. La dénomination de vins de Lan-

gon , qu'on donne dans l'Etranger aux 

vins de Sauternes, & de quelques autres 
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Paroifles du pays Bordelois , n'a été 

occafionnée que par leur proximité de 

cette Ville. 
Nous ne dirons rien au fujet de PE-

glife de Sauternes s, qui nous eft entière-

ment inconnue, & fur laquelle, non plus 

que fur quantité d'autres objets concer-

nant cette ParouTe , on ne nous a pas 

mis à portée de parler. Nous dirons 

feulement que, félon quelqu'ancien ti-

tre, il exiftoit dans l'étendue de cette 

Paroifle , & dans le voifinage de la pe-

tite rivière du Siron , un lieu appelle 

à la Chapelle. Nous ignorons fi elle exifte 

encore à préfent; nous favons feulement 

que M. de Filhot, Confeiller au Parle-

ment de Guienne , a des poffeffions 

très-confidérabies dans l'étendue de cette 

Paroiffe, & que les vins qu'il y recueille 

font d'une très-bonne qualité, L'Auteur 

du Dictionnaire Univerfel de la France, 
ni M. l'Abbé Expilly, ne font aucune 

mention de la Paroiffe de Sauternes. 

Nous avons obfervé en bien des ren-

contres , que les anciennes dénominations 

des lieux avoient, dans le principe, des 

lignifications qui nous font auíìì incon-

nues que l'ancien langage dans lequel 

elles avoient été puifées ; il ne nous eft 

pas défendu de tâcher de les découvrir, 
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s il eft pofllble. Les fecours que nous 

ont fourni les recherches qu'ont faites 

dsns ce iiecle des Ecrivains laborieux, 

femblent nous y inviter. M. Ballet, 

dans fon Dictionnaire Celtique ^ nous 

apprend que le mot fau fignifioit, dans 

cet ancien langage , tertre , petite colline, 

hauteur. Ce même Ecrivain, au mot 

ternevan* dit qu'il lignifie rivage de ri-

■piere. On ignore fi la Paroiffe de Sau-

ternes eft en plaine ou en coteau. Si 

fa fituation étoit en cette dernière ma-

nière , la dénomination qu'elle porte 

íìgnifieroit un tertre, ou coteau , placé 

fur le rivage d'une rivière. On n'infifte 

à cet égard, qu'autant qu'il eft bon de 

revenir du préjugé où l'on pourroit être 

que les noms des lieux font barbares, 

& qu'ils n'ont jamais eu de lignification. 

Au refte, il peut fe faire que ces fortes 

d'étymologies déplaifeut à certaines per-

fonnes ; il peut fe faire aufli que tout 

le monde n'eft pas du même avis ; car 

telle eft la difpofition des efprits dans 

ce bas monde, que ce qui plaît à l'un, 

déplaît à l'autre. Mais eft-on obligé d'a-

voir égard à ces dégoûts particuliers, 

fur - tout dans le cas où il eft aifé , à 

ceux qui les éprouvent, de s'en épar-

gner le défagrément? 
ARTICLE 
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ARTICLE VI, 

Saint-ChiJïophe de Leojats. 

CETTE Paroiffe n'eft connue, dans 

les anciens titres & Pouilles du Dio-

cefe , que fous la dénomination de 

Leujats j il n'eft pas toujours aifé , aux 

perfonnes qui ne font pas habituées à 

l'accent Gafcon, de prononcer la pre-

mière fyllabe du nom de cette Paroiiïe, 

c'eft ce qui a occafionné le changement 

de la dénomination de celle de Leognan* 

qu'on trouve également appellée , dans 

les anciens titres , Leunhan. N'ayant 

reçu aucune efpece de renfeignement 

fur la ParoiiTe de Leojats , il ne faut 

pas être furpris fi nous n'en parlons que 

d'une manière ttès-fuccinéte. Ce n'eft 

pas à celui qui defiroit ces renfeigne-

mens qu'on peut s'en prendre , mais à 

la perfonne qui, ayant été invitée d'en 

donner, n'en a tenu aucun compte. 

On dira donc que la Paroiffe de Leo-

jats eft placée dans cette partie de l'Àr-

chiprêtré de Cernés, qui avoifine les 

confins du Diocefe de Bazas, & qui eft 

Tome Fit JQ 
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áìtuée au- delà & au midi de la petite 

rivière du Siron , entre Sauternes & 

Noailhan. On a lieu de préfumer que 

Leojats eft une dépendance de la Jurif-

diciion de Noailhan , au moins eft - il 

certain qu'autrefois l'une & l'autre Pa-

roiffe n'avoient qu'un feul & même Rôle 

pour la Taille. Sans doute' que la ré-

partition ne s'en faifoit pas avec toute 

la proportion poifible, puifque le Roi, 

par Arrêt de fon Confeil d'Etat, tenu à 

Verfaiîles le 21 Août 17Ó4, défunit la 

paroiffe de Leujats ., compofée de 270 

feux, de celle de la Mothe Noailhan , 
quant à VaJJiette , répartition & levée de 

la taille * capiiation Ó> autres impoJi~ 

tions. 

L'Auteur du Dictionnaire Univerfel 

de la France ne fait aucune mention de 

cette Paroiife , & cela ne doit pas pa-

roître furprenant ; après avoir épuifé 

inutilement les moyens les plus propres 

pour fe procurer des renfeignemens fur 

les différens lieux dont il le propofoit 

de parler, il s'eft vu réduit , la plupart 

du temps , à la fimple nomenclature des 

Paroiifes, puifée dans les Rôles des dif-

férentes Elections de la France. Or, 

comme dans ce temps-là il n'exiftoit 

point de Rôle propre à la paroiffe de 
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Leujats , qui étoit pour lors impofée 

dans le Rôle de la Mothe - Noailhan , 

qui leur étoit commun , il ne doit pas 

paroître furprenant que cet Ecrivain n'ait 

fait aucune mention de ^ paroiffe de 

Leujats, dont il ne pouvoit pas fe pro-

curer la connoiffance par la voie à la-

quelle il avoit été obligé d'avoir re-

cours. 
M. l'Abbé Expilly, auquel le Public 

eft redevable d'un nouveau Dictionnaire 

Géographique de la France, que ce Sa-

vant a enrichi, & confidérablement aug-

menté par une infinité^de renfeignemens 

qu'il a trouvé le moyen de fe procurer, 

ne parle pas non plus dé la paroiffe de 

Leujats. Cet Ecrivain s'étend beaucoup, 

à la vérité , fur les Provinces & les prin-

cipales Villes de ce Royaume ; mais , à. 

l'égard des petits lieux & des Paroiffès 

de la campagne .> on éprouve , dans fon 

Ouvrage, la même pénurie que dans ce-

lui de l'Ecrivain qui l'avait précédé dans 

ce même travail. D'où vient cela ., fi-

non du défaut des renfeignemens que 

MM. les Curés de la campagne euffent 

pu aifément leur procurer ? 

S'ils ne l'ont pas fait, il ne faut pour-

tant pas leur en faire toujours un pro-

cès, Ces Meilleurs ne font pas ordinai-

, C ii 
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reroent à portée d'être inftruits de ce 

qui fe pafle dans la république des Let-

tres ; mais peut-on aifément les excufe»i 

dans le.cas où ils n'ont pu ignorer le 

projet qu'on atoit formé de travailler à 

la Topographie de leur propre Diocefe, 

& qu'ils ont été perfonnellement invités 

par leurs Supérieurs , à fournir des ren-

feignemens fur leurs Paroiiles refpe&i-

ves ? Il eft vrai que les préjugés que 

certains efprits ont cherché à répandre 

fur cette entreprife , ont empêché un 

grand nombre de ces Meilleurs, & par-

ticulièrement dans l'Archiprêtré de Cer-

nés, de répondre à cette invitation. Mais 

que rçfte-t-il à ceux qui ont répandu' 

ces préjugés, que le défagrément de voir 

qu'ils fe font laiffé fiduire par leur pro-

pre efprit, & à ceux qui les ont écouté 

& fuivi , que- le regret de n'avoir pas 

contribué, ainfi qu'ils le pouvoient aifé-

ment, à un Ouvrage patriotique , qui 

auroit été propre à donner une idée 

exacte & détaillée de ce Diocefe, s'il 

eût été exécuté dans toute fon éten-

due? 
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ARTICLE Vit 

Saint-Vincent de Noailhan* 

[Nous ne pouvons pas dire grand'-

chofe fur une Paroiffe qui nous eft in-

connue , & fur laquelle d'ailleurs nous 

n'avons reçu aucun rgnfeignement local. 

Nous favons feulement qu'elle eft fituge 

dans l'étendue de l'Archiprétré de Cer-

nés , & qu'elle eit voifine des Landes ; 

aulli ne faut-il r>as être furpris fi fon an-

cienne culture conlïftoit à y faire croître 

«ta millets; au moins étoit-ce en cette 

nature de denrées qu'étoient acquittées 

les redevances dont cette Paroiile était 

tenue envers les Archevêques de Bor-
deaux. • 

Noailhan eft beaucoup plus près de 

la ville de Bazas que de celle de Bor-

deaux; auffi le Seigneur de Noailhan, 

qui étoit anciennement en grande con-

fédération, prétendoit- il être premier 

Baron du Bazadois. On trouve dans 

des anciens Extraits des Regiflres du 

Parlement, « du Jeudi, 22 Juin de l'ap-

" née iyjP' 1V
Q Eahet, ( portant k 
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a> parole ), pour le Procureur-Général, 

S3 dit avoir entendu que le fieUr de Ro-

» que-Taillade & le fieur de Noailhan 

» faifoient grandes aiTemblées d'une part 

» & d'autre, pour le jour de Samedi , 

» que l'Evêqué de Bazas fait fon entrée 

s' en ladite Ville , fur ce qu'ils font en 

» procès , favoir, qui eft le premier Ba-

» ron du Bazadois ; & pour ce qui fe 

» pourroit enfuivre quelque fcandale de 

» cette aflemblée , a fupplié la Cour 

» vouloir députer quelque Confeiller d'i-

■» celle, pour aller dansjladite Ville em-

» pêcher le fcandale : fur quoi la Cour 

» a commis, pour cet <:fFet, Jean de Ci-

retx Confeiller, & Louis de la Ferriere* 

» Avocat-Général *, 
On peut juger par-là en quelle con-

iidération étoit dès-lors la Cour de Par-

lement de cette Ville, puifque la pré--

fence de deux de (es Officiers étoit fuf-

fifante pour contenir la noblelTe d'une 

contrée entière , & on voit par-là quelle 

étoit la vigilance de cette même Cour, 

pour maintenir le bon ordre dans la 

Province. 
On a vu dans quelqu'autre endroit 

du préfent Ouvrage , de quelle manière 

fe faifoit l'entrée folemaelle des Arche-

vêques dans Bordeaux. Les perfonnes 

I 
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les plus diftinguées parmi la Nobleiïe 

îenoient à honneur de conduire par la 

bride la haquenée fur laquelle le Prélat 

étoic monté : fans doute qu'il en étoit 

ainfi lors de l'entrée foîemnelle de l'Eve-

que de Bazas , le Seigneur de Roquetail-

lade & celui de Lamothe de Noailhan 

fe difputoient mutuellement la qualité 

de premier Baron du Bazadois, à la-

quelle la prérogative de tenir par la bride 

la haquenée fur laquelle étoit monté l'E-

vêque de Bazas, lors de fon entrée fo-

îemnelle dans la Ville où étoit placé fotï 
Siège. 

Si la prétention du Seigneur de 

Noailhan étoit fondée , c'étoit à fa naif-

fance & non à fa Seigneurie, qu'il en 

étoit redevable; car une Seigneurie qui 

n'étoit pas placée dans le Bazadois, ne 

pouvoit pas lui donner droit à la qualité 

de premier Baron de cette même Con-

trée. La Maifon de Noailhan étoit d'une 

noblefle d'autant plus ancienne, que fon 

nom fe trouve identifié avec celui de la 

Seigneurie. On a déjà obfervé ailleurs 

que lorfque les fumoms commencèrent 

à être en ufage, ce qui arriva vers le 

dixième fîecle , chacun en prit un à-forr 

choix; mais les Nobles préférèrent ceux 

de leurs Fiefs & de leurs Seigneuries». 

G iv-
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Dans ces fiecles reculés , l'identité des 

noms des Seigneurs avec celui de la Sei-

gneurie j étoit donc la marque certaine 

de l'ancienne nobleffe d'extraction qu'on 

ne fe proc'uroit pour lors que par cette 

voie. Or , on trouve un Amanieu de 

Noalhan qualifié Miles, c'eft - à - dire, 
Chevalier, dans un titre du 2 Mars 122 j. 

Ce n'eft pas le feul Seigneur de cette 
Maifon dont il foit fait mention dans les 

anciens titres : Guillaume Seguin de 

Noalhan eft décoré de la même qualité 
de Miles ou Chevalier, dans une Char-

tre du ŷ Février 1241 : Bertrand de 

Noailhan eft qualifié Domicellus ou£>a-

moifeau, dans un titre du 13 Décem-

bre 1262 , & dans quelques autres pof-

térieurs ; & dans un titre du 10 Mars 

1273 , il eft fait mention d'un Pierre de 

NoaL'itar. , qui y eft qualifié Miles. S'il 

exiite encore des .defcendans de cette 

ancienne Maifon en quelque part de la 

France , il ne leur fera pas impoflible de 

recouvrer des documens fur l'ancienneté 

de leur noblelTe, en faifant des perqui-

fitions dans les anciens dépôts du Baza-

dois. & du pays Bordelois, & particu-

lièrement dans ceux des principales Egli-

fes ou des anciens Monafteres. 

On a déjà vu par l'extrait rapporté ci-
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deflus, que le Seigneur de cette Maifon 

diiputoit à celui de Roque taillade la qua-

lité de premier Baron du Bazadois, & 

qu'il étoit à craindre que cette difpute, 

quoique pendante en Juftice réglée , 

n'eût des fuites fâcheufes. Il y a lieu de 

penfer que les aflemblées qui le faifoient 

de part &- d'autre,, étoient compofées de 

laNobleiTedu Bazadois & des environs, 

qui prenoit parti dans cette querelle. 

Quel qu'en ait été le réfultat, il eft cer-

tain que la prétention des Seigneurs de 

Noailhan ne de voit pas être dépourvue 

de quelque efpece de droit , dès-lors 

qu'elle avoit été portée en Juftice ré-

glée. On ne fait autre chofe à cet égard», 

linon que la Maifon de Noailhan étoit 

^ anffi. ancienne que diftinguée , par fa-

Noblefle, dans le pays Bordelois* 

Il y a lieu de penfer que dès le com-

mencement du treizième fiecle , les Sei-

gneurs de Noalhan joui'foient du droit 

de la haute-juftice dans l'étendue de leur' 

Seigneurie , puifqu'il eft fait mention dans 

les Rôles Gafcôns des années 121 3 8c 

1214, de certains frais qui avoient été 

faits pour Pauditicjru des' témoins qui 

avoient dépofé fur le fait de la hiaute-

juftice de Noailhan (1). Il eft vraifera» 

blabiejnent arrivé à ces anciens Set-
té» • r 

ni 

Si 
ce:: 

èl 
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gneurs , ce qui arrivoit affez fréquem-

menc pendant le temps que la Guienne 

étoit fous la dénomination des Rois 

d'Angleterre; favoir, qu'ils fe détachè-

rent du parti de ces Rois, pour fe faire 

François, fuivant le langage de ce temps-

là. La peine d'une pareille défection étoit 

k perte de la Seigneurie ; mais on ne 

rardoit pas à en être dédommagé par le 
Roi dont on embraifbit le parti. 

lî paroît par les Rôles Gafcons des an-

nées 1406 & 1407., qu'il fut queftion y 

à cette époque, de la conceffion de la 

terre de Nouaillan, en faveur de Charles 

de Beaumont (2). Si on confulte* ces 

mêmes Rôles aux années 141J & 1416, 

on* y voit qu'il' fut de nouveau queftion 

de la conceffion de la terre de Noailhan , 

& de quelques autres Seigneuries, en 

faveur du même Charles de Beaumont. 

On voit par-là, & par une infinité d'au-

tres exemples, que ces fortes de con-

cevions de la part des Rois d'Angle-

terre n'étoient pas à perpétuité : ils en 

gratifioient ceux qu'ils jugeoient à pro-

pos , & ordinairement ceux qui étoient 

ie plus en faveur. Un de ceux qui pa-

roît en avoir joui d'une très-grande au-

près des Rois d'Angleterre, & fur lequel 

ceux-ci répandirent ces fortes 4e con-
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Gefîions , fut Bernard Angevin', auquel ''■ 

les Rôles Gafcons des années 1428 &c 

14.2$ nous apprennent que le Roi con-

féra la terre de Noailhan avec celle de 

Saiaunes en Médoc (3). Une grande 

partie des Seigneuries du pays Bordelois 

pafTerent peu à peu fur la tête de ce par-

ticulier-, qui devint dans la fuite un grand 

& puiiîant Seigneur, dont les terres & 

héritages . font tombés au pouvoir de 

Filluftre maifon de Durfort-D uras\z\x& 

qu'on:l'a déjà vu dans le préfent Ou-

vrage; 

l! ne paroît pas que les anciens Sei-

gneurs de Noailhan aient été rétablis-

dans la poíTefïìon de cette Terre pendant--

îe temps que les Rois d'Angleterre ont 

• été les maîtres de cette Province : il fem-

ble même qu'on eft autorifé à aiTurer 1© 

contraire, d'après ce qu'on lit dans les* 

Rôles Gafcons ( tom. 1 , pag. 235 )„ 
qu'en l'année 14.5" 1 ., la terre & le do-

maine de Noailhan furent donnés à Bau-

dinoî GaJJies, homme d'Armes. Il pour-

roit être arrivé que les anciens Seigneurs1 

de Noailhan J qui n'en avoient'été dé-' 

pouiîlés que pour avoir embraiTé le parti 

du Roi de France , - y furent rétablis ' 

îorfque ceux-ci eurent fait rentrer fous 

leur domination la province de Guienngj . 

* G- vjj 
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mais nous ne pouvons rien aiïurer à cet 

égard. 

Il ne faut pas être furpris fi., n'ayant 

reçu aucun détail fur cette Paroiffe, 

nous nous foyons étendus fur ces an-

ciens Seigneurs. Nous ignorons s'il y 

exifte un ancien château : nous l'avons 

feulement qu'il y en exiftoit un dans le 

temps que la Guienne étoit fous la puif-

fance des Anglois. Cette Paroiffe eft 

placée fur la rive gauche de la Garonne, 

à trois lieues de diftance de ce Fleuve, 

& à neuf lieues de Bordeaux. Quoique 

nous n'ayons reçu aucun document fur 

îe genre de culture obfervé dans cette 

Paroiffe ., nous ne croyons pas nous 

écarter du vrai, en difant qu'il ne dif-

fère guère de celui qui eft pratiqué & 

en ufage dans la contrée des Landes de 

Bordeaux : nous voyons au moins que 

les redevances auxquelles cette Paroiffe 

étoit affujettie envers les Archevêques 

de cette Ville , s'acquittoient en millets, 

qui font inconteftablement des denrées 

des Landes. 

Nous nous fommes procurés, par 

toute autre voie que par celle de M. le 

Curé de Noailhan , les éclairciffemens 

qui fuivent : en premier lieu , qu'il 

fe tient deux foires dans- cette Paroiffe, 
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dont la première eft fixée au 23 Juillet, 

& la féconde au 27 du mois de Sep-

tembre .... : en fécond lieu qu'il y 

exifte des terres labourables qui font fa-

bloneufes , & qu'on n'enfemence qu'en 

feigles & en millets ; qu'une partie eft 

cultivée en vignes > & l'autre en pigna-

das ; ce qui annonce qu'en général le 

terrein de cette ParoilTe n'eft qu'un pur 

fable. Il faut néanmoins convenir que 

tout le terrein n'y eft pas de cette na-

ture , & qu'il y exifte des fonds en bois 

taillis , en pacages & en prairies ; mais 

celles - ci font expofées aux fréquentes 

inondations de la petite rivière du Siron, 

qui traverfe les extrémités de cette Pa-

roiiTe : en troifieme lieu., que le 

chemin de Preignac à Villandraut, paiTe 

dans cette ParoilTe, & que ce chemin eft 

mauvais en bien des endroits.... : en 

quatrième lieu, que celui de Noalhan à 

Langon , n'eft guère plus commode.... : 

en cinquième lieu , qu'il exifte dans 

Noalhan une Chapelle fous l'Invocation 

de Saint Michel., placée à la diftance 

de près de fix cens pas de l'Eglife Pa-

roiifiale, & que le Cimetière de Noailhan, 

qui n'eft pas placé auprès de celle-ci, 

ainfi qu'il eft d'ufage, eft fitué aux en-

t
viions de cette Chapelle. 
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On obfervera que l'Auteur du Dic-

tionnaire Univerfel de la France, & M.. 

l'Abbe Expilly, ne font aucune mention 

de cette ParoifTe fous la dénomination 

íìmple de Noailhan ; mais qu'à force de 

chercher, on a enfin trouvé qu'il en> 

étoit queftion dans l'un & l'autre Auteur,, 

fous le mot Motte de Noailhan, Nous 

avons été d'autant plus aife de cette dé-

couverte, que nous ne nous, plaifons pas 

à trouver les Auteurs en défaut. Nous 

nous croyons néanmoins obligés à rele-

ver les erreurs' qui peuvent s'être glif— 

fées dans leurs Ouvrages , par rapport 

au Diocefe de Bordeaux , uniquement 

dans la vue qu'elles nefe perpétuent pas.-

L'Àuteur , par exemple, du DiéYion--

naire Univerfel de la France, appelle ce 

lieu la Motte Nouaillon ; mais fa vraie 

dénomination eft la Motte Noailhan. 

Get Ecrivain lui attribue 45"lo habi-

tans. M. l'Abbé Expilly la nomma-

Motte Nouaillan, dans laquelle il compte ■ 

1000 feux qui donneroient , fuivant 

fon calcul , 5000 habitans. Cet Auteur 

la place à trois lieues S. O. de Langon, 

& à fept & demie S. E. de Bordeaux.. 

Il paroîtj d'après ces deux Ecrivains,-

que la population eft aflez conlldérablâ-
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dans le Heu de Noalhan, quoique placp 

dans le voifinage des Landes. 

NOTES ET PREUVES. 

Saint-Vincent de Nouailhan. 

(1) De expenfis allocaniis fuperexa— 

minatione tefiium faper faclo alti jufii-

ciatûs de Novelhan (Noalhan). Rôles; 

Gafeons ,. tom. i „ pag. 4.5% 

(2) De concedendo Karolo de Beau-

mont ttrram de Noailhan * Ô> coflumam: 

yinorum vocatarn Loijfac , apud Burde-

galam. ( Ibidem , tom. I, pag. ipi ). 

(3) Pro eodem Carolo , de terra de 

Noailhan , cum aliis terris & tenementis 

in Burdegalejio, &c, (Ibid, pag. 200 ). 

(4.) Rex concejfu Bernard» Angevyti 

terram vocatarn de Noailhan & de Sa-

launes. ( Ibid, pag. 211 )» 
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M»* 

ARTICLE V III. 

Sain t ■ Martin de Villandraut». 

C 'EST une des EaroiiTes fur laquelle 

le défaut de renfeignemens locaux nous 

réduit à n'en dire que le peu que nous 

pouvons en favoir, ou que nos recher-

ches pourront nous procurer. Ce lieu a 

le titre de Ville, qui, félon les appa-

rences , doit fa fondation à un Seigneur 

nommé Andraut. Elle eft placée dans 

un pays fablonneux & prefque ftérile. 

Sans doute que quelqu'endroit ficué fur 

le bord de la petite rivière du Siron., 

aura paru propre à celui qui en étoit le 

Seigneur,, pour y conllruire, fuivant 

l'ufage de ce temps-là , une Forterefie , 

auprès de laquelle un certain nombre de 

perfonnes s'étant fixées & déterminées 

pour y établir leurs habitations, c'eft 

ce qui aura, donné lieu à y former une 

Ville. . 

On obfervera que , dans le temps où 

le pays Bordelois étoit infefté par les 

Routiers, on cherchoit plus à fe mettre 

en sûreté fous quelque Fort, qu'à s'éta-* 
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blir dans des endroits fertiles , mais fans 

défenfes : c'eft ce qui a occafionné la 

conftruction de tant de Châteaux dont 

le pays Bordeîois étoit ci-devant cou-

vert, mais qui, grâces à la protection 

de nos Rois , font devenus inutiles , & 

qu'on détruit peu à peu, ou dont or* 

fait, lorfque la chofe eft poffible , des 

maifons habitables , & auxquelles on 

donne des agrémens
s
*en leur conser-

vant , autant qu'il fe peut, leur deftina-

tion primitive. Il ne faut donc pas être 

furpris fi on trouve une Ville établie 

- dans un pays de fables prefque ftériles , 

& dont la production eft- infuffifante 

pour fournir à l'approvifionnement de 

fes habitans. 

A la vérité, les moulins qu'on a conf-

truit & multiplié dans la fuite fur la pe-

tite rivière du Siron , n'empêchoient 

pas , comme à préfent, qu'on ne pût 

faire paifer des provifions jufqu'à Villan-

draut. Mais, indépendamment que les 

habitans peuvent s'en pourvoir par di-

verfes autres voies, on fait qu'il y exifte 

quatre foires par an ; la première , le 9 

Mai; la féconde , le 30 Juin; les deux 

autres, les 2 & 23 Août. On ignore , 

à la vérité, quelles efpeces de denrées 

on apporte dans ces foires, ou quel 
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genre de bétail on y conduit ; mais ces 

foires accoutument les gens des ParoiiTes 

voifines à fréquenter cette Ville , & met 

à portée les gens de celle-ci à s'abou-

cher avec eux , pour fe procurer des 
proviíìons dont ils ont befoin. 

La contrée de Villandraut n'eft, à 

proprement parler, qu'un pays de Lan-

des , où il ne croît que des feigies & 

des millets. Les pignadas, d'ailleurs, ou 

forêts de pins, y réulïifFent aflez bien. 

Cette Ville eft placée à la diftance de 

trois lieues de la Garonne. On aboutit 

à Villandraut par diverfes routes :nous 

avons déjà parlé de celle qui, partant 

de Preignac, y conduit : il y en a d'au-

tres qui, de Villandraut, communiquent 

à Bazas & à Langon. 

Le lieu de • Villandraut appartenoit 
anciennement aux parens du Pape Clé-

ment V , qui , comme tout le monde 

fait, étoit iiTu de la maifon de Gout : 

aulîî ne faut - il pas être furpris fi on 

trouve des Bulles de ce Pape , datées 

de ce lieu, qui y eft dit placé dans le 

Diocefe de Bordeaux. Damm apudVig-
nandaldium ( ou Vinhandraldum ) Dïcz-~ 

cejis Burdegaienjts. L^Auteur du Gallid. 

Chrifiiana , ( Denis de Sainte-Marthe) ,, 

nous apprend que ce Pape étoit né à 
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Villandraut, & que ion pere Berard » 

ou Bertrand de Gout, étoit le Seigneur 

de ce lieu : Patron habult Beraldum , 

aliàs • Bertrandum de Gutto , Militent * 

JJominum de Villandrado , in Diocefi 

Burdegalenfi, ubi natus. Ce qui honore 

la Paroifle dont il eft ici queftion , c'eft 

d'avoir été le lieu de la naiïTance d'un 

Pape célèbre dans l'Hiftoire, & qui J 
fonda une Eglife & un Chapitre Col-

légial. 
Ce Pape eut un neveu également ap-

peîlé Bertrand de Gout, fils d'Arnaud 

Garfies ,. Vicomte de Lomagne. Ber-

trand eut une fille appelîée Re'gine, qui 

fut mariée à Jean , Comte d'Armagnac : 

elle étoit propriétaire , de fon chef, 

d'un grand nombre de Seigneuries, dont 

quelques-unes , "comme Blanquefort, Li-

vran , près Lefparre , & Villandraut, 

étoient placées dans le pays Bordelois. 

Quoique cette Dame eût inftitué fon 

époux pour fon héritier univerfel, par 

fon teftament, néanmoins plufieurs des 

Seigneuries qui lui appartenoient, ne 

tardèrent pas à paiTer dans l'illuftre Mai-

fon de Durfort, qui étoit alliée à la 

Maifon de Gout. La Seigneurie de Vil-

landraut fut une de celles qui entra dans 

la branche des Durfort-Duras, & quia 
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ïefté à fon pouvoir pendant, plufieurs 
íìecles. 

Delurbe , dans fa Chronique fur l'an; 
1JJ?2 , nous apprend que « le château 

» de Villandraut, très-tort, & ouvrage 

» du Pape Clément. V
e

. , étant occupé 

33 par les Ligueurs , eft affiégé par le 

3> Seigneur de Matignon , Maréchal de 

» France & après avoir enduré douze 

» cens foixante coups de canon , eft 
*> rendu par compofition ». 

Il paroît par un titre du 11 Septem-

bre 1624, que M. Sarrau de Lalanne,. 

Chevalier , Confeilier du Roi en fes; 

Confeils d'Etat & Privé, fécond Préfi-

dent en fa Cour de Parlement de Guien-

ne ». fe quaîifïoit Baron de Villandraut
 v 

oc ratron des Cnapitres Collégiaux de 
Saint-Martin de Villandraut & de No-

tre-Dame d'Uzefte, qui doivent leur fon-

dation au Pape Clément V. L'Auteuc 

du Dictionnaire Univerfel de la France 

attribue à ce lieu 285" habitans : il ajoute 

qu'il y a dans ce lieu une Jurifdiciion. ' 

On croit devoir obferver que les Bulles 

du Pape Clément V , datées de ce lieu , 

ne l'appellent pas Villandrand , mais 

f^ignandraldum , ou, ce qui revient au 

' même , Vmkandraldum. C'eft même en 

cette dernière ortographe qu'on le trouve 
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écrit dans le teftamenc de Régine de 

Gout, que nous inférerons à la fuite du 

préfent article. Villandrault n'eft donc 

pas la dénomination primitive de ce lieu : 

elle a été altérée par le laps du temps , 

ainfi qu'il eft arrivé à la plupart des 
noms de lieux. 

M. Corneille , dans fon Dictionnaire 

Géographique , appelle ce lieu Villan-
drade ; en latin

 5
 Villandrandus : il le 

qualifie bourg ou village de France , 

dans la Guienne propre : « il eft fitué , 

*» ajoute-t-il ., fur la petite rivière du 
33 Siron

 3
 à deux lieues de Bazas, vers 

M le couchant, & renommé à caufe 

» qu'il eft le lieu de la naifTance du 

33 Pape Clément V , qui s'appelloit Ber-

» trand de Gout ou d'Agouft : il étoit 

s» fils de Beraut, Seigneur de Gouft, 

a> de Rouillac & Villandra.de , & fut 

» nommé fucceiïivement, par le Pape 
» Boniface VIII, Evéque de Com-

» minges, & enfuite Archevêque de 
» Bordeaux en 1300 » . 

On ne peut point douter que l'Au-

teur de ce Dictionnaire n'ait eu l'inten-

tion de parler, fous la dénomination de 

VUlandrade , du lieu connu parmi nous 

fous le nom de Villandraut, qu'on fait 

être inconteflablement le lieu de la naif-
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fance du Pape Clément V ; mais on 

ignore où cet Auteur a puifé cette dé-

nomination de Villandrade * qui n'eft 

pas en ufage dans le pays, & qu'on ne 

retrouve peut-être pas dans aucun autre 

Ouvrage relie parok être une traduction 

hafardée du mot de Villandrando , faite 

par une perfonne qui ignoroit le nom 

du lieu dont il avoit befoin de parler. 

On obfervera que le lieu dont il eft 

ici queftion , eft appellé dans la lieve 

des quartieres de l'Archevêché , dé l'an 

1420 , Sanclus Martinus de Logot, allas 

de Billandraut, fuivant un ufage allez 

pratiqué chez les Gafcons, de changer 

Î'V en B. La même énonciation eft in-

férée dans la lieve de 1J46. Il femble 

qu'on feroit fondé à inférer de ce qu'on 

trouve dans ces deux lieves, que le lieu 

de Villandraut avoit porté le nom de 

Logot * avant que d'être connu fous la dé-

nomination qu'il porte à préfent : mais 

l'énonciation fui vante, qu'on trouve dans 

un ancien Pouillé manufcrit, nous oblige 

àfufpendre notre jugement. On y trouve 

en effet ce qui fuit : Ecclejia Sanâi 

Martini de L,ogo , alias de fâgnonety 

Capitula de Villandtautj ce i|ui annon-

ceroit qiie l'Eglife de Logo ou de Vi-

gnonet ( Paroilïè placée dans 1!' Archiprêtre 
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d'entre Dordcgne )
 J

 étoit à la collation 

du Chapitre de Villandraut. . 

Mais par quelle raifon , dira quelqu'un, 

trouveroit - on dans ces deux lieves , 

Logot, alias Villandraut, fi cette pre-

mière dénomination concernoit un lieu 

différent de celui qui eft annoncé par 

cette dernière ? qu'on ait la bonté d'ob-
ferver, 

En premier lieu, qu'il n'eft unique-

ment queftion dans ces deux lieves , que 

des redevances dont chaque Eglife du 

Diocefe étoit tenue envers les Arche-
vêques de la préfente Ville. 

En fécond lieu., que celle de Logo 

ou de Vignonet, aux termes de cet an-

cien Pouitlé , étoit dépendante du Cha-

pitre de Villandraut, auquel, félon les 

apparences, elle avoit été unie. Eft-il 

furprenant qu'étant queftion d'une rede-

vance à laquelle l'Eglife. de Logo ou de 

Vignonet étoit afiujettie« on indique à 

celui qui devoit la percevoir, le nom 

de l'Eglife qui étoit chargée de l'acquit-

ter? S'il eft donc porté dans ces lieves, 

Logot, aliàs Villandraut, c'eft unique-

ment pour rappeller, par un feul mot, 

la raifon pour laquelle l'Eglife de Saint-

Martin de Villandraut étoit tenue à cette 
redevance. 
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Il par-oît par la lieve de 1J46* > que 

le Chapitre de Villandraut fe refufoit à 
fon acquit : Non confuevii Jolvere * y eft-

îl dit. Auffi la perfonne chargée de per-

cevoir cette redevance a-t-elle eu l'at-

tention de ne la point porter en compte, 

mais de mettre à la marge le mot nichil, 

c'eft-à-dire , qu'il n'avoit rien reçu. On 

ne croit pas devoir entrer dans une dif-

ciillion plus profonde; on obfervera feu-

lement & en peu de mots, qu'immédiate-

ment après l'extrait qu'on vient de citer 

de l'ancien Pouillé manufcrit, on y trouve 

ce qui fuit : Decanus de Villandraut * ai 

eiectionem Domini de Duras ; ce qui an-

nonce que cette dignité eft de Patro-

nage laïque. Quoique Régine de Gout, 

époufe de Jean, Comte d'Armagnac , eût 

inftitué fon mari héritier univerfel de 

toutes fes Seigneuries, au nombre def-

queîles étoit celle de Villandraut, néan-

moins celle-ci & quelques autres panè-

rent, comme oh l'a déjà dit, dans la Mai-
fon de Durfort-Duras , qui a joui pen-

dant long - temps de la Seigneurie de 

Villandraut, & qui en étoit encore en 

poiTeflion du temps de cet ancien Pouillé 

manufcrit ; & que c'eft pour cette rai-

fon qu'il y eft énoncé ce "qu'on y 

trouve à l'occaíìon du Doyen : Decanus 

de 
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de Villandraut * ad eleâionem Domini 

de Duras. 

PREUVES ET NOTES. 

Tejlament de Régine de Gout * e'poufe de 

Jean , Comte d'Armagnac , Vicomtejfe 

de Lomagne , & Dame de plujieurs 

Seigneuries , entr autres de celle de 
Villandraut (i). 

][N NOMINE Sanciae & Individus Tri-

nitatis, Patris, & Filii, & Spiritus Sancci. 

Amen. Noverint univerfi quòd Domina 

Domina Regina de Guto ( 2 ) , Comi-

tifla Armaniaci, Fezenciaci & Ruthe-

nenfis, Vice-Comitiflaque Leomanis Se 

Altivillaris , cupiens providere faluti 

animae fuie &î difpofitioni bonorum fuo-

rum , ne poft obitum fuum de Si fuper 

hœreditate & bonis fuis, inter aliquos 

diifentionis materia oriatur , attentis pe-

riculis quœ humanae naturs obviant, cùm 

nihil fit certius morte, & incertius horâ 

mortis, & nihil magis debeatur homini-

bus quàm ut fupremse voîuntatis liber 

fit ftilus , fanâ mente, licet, infirma cor-

pore , in fuo bono fenfu 8i intelleétu, & 

Tome VI. D 
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in fuâ boni memoriâ , prout humana 

fragilitas nofTe poteft in prœfentiâ mei 

Notarii & aliorum Notariorum ., & tef-

tium infrà fcriptorum vocatorum & ro-

gatorum , ut dictx Domina» volentis fa-
eere , feu condere fuum teftamentum 
nuncupativum audirent, feu ultimam vo-

luntatem nuncupativam „ ipfum tefta-

mentum ^ feu ultimam voluntatem fecit 
fk condidit in modum qui fequitur & in 

formam. 
IMPRIMIS animam fuam & corpus 

fuum commendavit humiliter Altiflimo 

Creatori & Beatiffimas Virgini Marri ejus, 

totique Coîlegio Beatorum ; deindè difta 

teitatrix, i°. legavit ad pias caufas , 
& jure legati reliquit piis locis .& mife-

rabilibus perfonis , duo millia librarum 

turonenfium parvorum per magnificum 

& potentem virum Dominum Joannem, 

Dei gratiâ, Comitem Armaniaci, Fezen-

ciaci & Rutbenenfis , virum fuum, ha»-

redem infrà fcriptutn dividendarum &• 

diftribuendarum. 
ITEM , legavit & jure legati reliquit 

fervitoribus & fervientibus , utriufque 
fexûs, duo millia librarûm turonenfium 

parvorum
 ?
 per diélum Dominum virum 

ïyum dividendarum & diftribuendarum. 

ITEM , legavit & jure legati reliquit 
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Conventui Fracrum Prsedicacorum Alti-

villaris, viginti quinque libras turonen-

fes parvorum annui & perpetui redditûs 

recipiendas de pedagio diéti loci Alti-

villaris de manibus receptorum peda-

giorum diéti loci, videlicet, decem fo-

lidos turonenfes parvorum quâlibet fep-

timanâ pro anniverfario. 

c
it ITEM, quòd Conventus & Fratres 

jr ipfius Conventus qui funt & erunt pro 

tempore, quâlibet feptimanâ célèbrent 

)U
5 & celebrare teneantur unam Mi fia m de 

M
 Requiem altâ voce, & finguli Fratres fin-

us
 gulas Miflas de Requiem, próut eis vi~ 

g
a
 debitur, videlicet, altâ vel fubmiifâ voce 

1S
 pro anima ipfius teftatiicis , & anima-

L bus parentum fuorum. 

ITEM , legavit modo fimili & jure 

legati, i°. elegit fepulturam fuam in 

Ecclefiâ Fratrum Praedicatorum Altivil-
laris , in quâ, cum cariiïïmo Domino 

avo fuo paterno (3), & circà ejus tu-

mulum juffit corpus fuum transferri & 

honorificè fepeliri. 

ITEM , diéta Domina teitatrix reliquit 

pro dicio & in redemptionem ipfius & 

parentum fuorum pecaminum , Conven-

tui Fratrum Prsedicatorum Lectorse , vi-

ginti quinque libras turonenfes parvo-

rum annui &: perpetui redditûs fibi fol-

D ij 

tua 

M 

in, 

en-

ta 

S 
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Vendas per Bajulum Leitorae, qui eft 

■& pro tempore erit perpetuò de, Bailtva 

dicti loci folvencias , videticet decem 

folidos turonettfes parvorum quâlibet 

ieptimanâ ità tamea quòd diârus Con-

ventus & Fratres qui funt & erunt pro 

tempore de Conventu diéti loci, fingulis 

feptimanis de Requiem unam Miiiam & 

finguli Fratres, fingulas MiiTas, pro anima 

ipfius teftarricis & animabus parentum 

fuorum célèbrent & celebrare teneantur. 

ITEM , dicta Domina teftatrix relkjuit 

jure inftitutionis cariffims Dominœ fus 

Domine Beatrici ( 4 ) , Viee-Cominiiae 

Lautricenfi, matri fuae, quingentas libras 

turonenfes parvorum annui 8c perpetui 

redditûs in aliquâ parte terrx ipfius tef-

tatricis, fibi per dictum Dominum virum 

fuum , unà cum executoribus fuis infrà 

fcriptis' vel duobus ipforum, videlicet 

Domino Rogerio de Armaniaco, & Do-

mino Amanevo de Labreto vel altero 

ipforum, altero impedito , affignando; 

in quibus quidem quingentis libris turo-

nenfibus parvorum annui & perpetui 

redditûs ipfam Dominam Beatricem , 

matrem fuam, fibi haeredem inftituit. 

ITEM , Domina prccdicia teftatrix, per 

dictumDorninum Joannem.Comitem Ar-

maniaci, Fezenciaci & Ruthenenfis, vi-
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ru m fuum.hseredem univerfalem-fibi inf-

tituk , indidis Vice-Comitatibus Leo-

manias & Altivillaris.. in baftidisy.villisi. 

locis, caftris ., caftellaniis de Durafio , 

de Montefecuto, de Alemanis, de Polio 

Guillelmi, deSeyffas, de PodioSaram-

pione , de Livrano'(^) ,.de Blancaforti»> 

de Vitterriis , de Vlnhandrando
 r

de Don-

fato de Du tris > de Peruffio , de Mon-

tiliis , de Pennis,. de Mayamfis , de Ce-

dorone cum omni emolumento, mero 

& mixto imperio ,.& Jurifdidionibus & 

univerfis pertinentiis fuis , & univerfa-

libus omnibus & fingulis bonis & rébus 

fuis mobilibus & immobiiibus homagiis, 

fìdeíitatum juramentis, & receptio'rie ip-

forum, & juribus' & bonis quibufcum-

que mobilibus-& fe moventibus & im~ 

mobilibus quscumque fint & ubicunquè 

fint, & cujufcumque condicionis exif-

tant; volens diáta Domina Regina quòd 

fi fortè diétus Dominus Cornes , vir ôc 

Haeres fuus prœdiitus, non poffet obti-

nere virtuté teftamenti ., quòd praedida 

omnia & fingula obtineat & valeat jure 

codiciilorum , vel jure donatiofiti" causa 

mortis,. vel cujufcumque alterius ultims 

voluntatis feu difpofitionis ; volens & 

mandans dida Domina teftatrixqui-

bufcumque fidclibus & vaffaîlis , emphy-

D ilj 
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teotis j colonis, & aliis omnibus & fin-

gulis fubditis fuis, ut dicto Dofhino Co-

miti., viro fuo & hseredi, quodcumque ' 
libi placuerit pofl obitum ipfius eidem 

Domino Comiti vel aliis , feu aliis per 

eum deflinandis, praeftent abfque omni 

difficultate homagia & fidelitatis facra-

menta , & aliàs de juribus & deveriis 

fuis , cum Domino Comiti refpondeant 

intégré ; & fibi tanquàm Domino fuo 

pareant efficaciter , & intendant, tranf-

ferent dida Domina teftatrix jure per-

petuo Vice-Comitatus prœdida loca & 

caftra prasdióra, villas & jura fua om-

nia & iïngula cum omni dominio , ref-

forto „ mero & mixto ^nperio, in eum-

dem Dominum Comitem virtute tefta-

menti vel codicillorum , feu donationis 

causa mortis , vel cujuflibet alterius ul-

tims voluntatis , vel alterius cujufcum-

que difpofitionis pro meliori jure & 

fortiori quo poterit ; objefto quod , fi 

fortè contingeret , quod abfit diéitum 

Dominum Comitem- decedere abfque li-

bero, îVçl liberis mafculis ex fuo pro-

prio corpore * ex quâcumque légitima 

uxore procreatis ; in illo cafu fubftituit 

dicto Domino Comiti in dictis Vice-

Comitatibus , ac etiam Villis , Caftris, & 

Baroniis fuperiùs nominatis, aequaliter., 
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& pro indivifo & in aequalibus propor-

tionibus , videlicet ., Amaldum Bernardi 

de Preyjfaco , Militent , vel dictum Sol-

danum Amanevum & Berfrandum de 

Monta (6) , fratres , Aymericum de Du-

mforti (7) , Dominum vel Domicellos , 

Reginam de Auto, uxorem nobilis Anyf-

fancii de Pinibus (8) Domicelli,& Bray-
dam , Vice-Comitiffam Bruniqueiii (ỳ), 

nsTG-non Indiam (10) uxorem Domini 

de Montefetrando > & nihilominùs in cafu 

praídicto', videlicet, fi contingeret dic-

tum ^Dominum Comitem decedere fine 

libe ro vel fine liberis, reliquit jure le-

gati „ nòbili Marquefiœ de Sevinriaço 
uxorn& homini Domini de Montealto , 

Domicelli, duò millia Kbras turonenfes 

parvorum femel folvendas ; volens , fta-

tuens & ordinans dicta Domina tefta-

trix , quòd fi forte contingeret dicios 

iubftitutps vel aliquem ipforum facere^ 

vel venire contrà prsediciam difpofitio-

nem fuam, quod in illo cafu talis con -

trà faciens , vel veniens, privetur omni 

commodo, jure & emolumento quod 

habiturùs eflet ex fubftitutione prœdiââ , 

vel aliàs ex teftamento prasdiélo. 

ITEM, Domina teftatrix fecit & or-

dinavit executores fuos prsefentis tefta-

menti, videlicet, Reverendurn in Chrifto 
D iv 
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Pâtre m Rogerium de Armaniaco , Deî 

gratiâ , Vaurenfem Épifcopum, non ut 

Epifcopum , fed ut Rogerium de Ar-

maniaco , induftriam , affectionem Se 

confidentiam perfons , non dignitatis 

eiigehdo ; nec-non nobiles & poternes 

viros , Dominum Amanevum de Le-

breto , Dominum Amaltricum de Nar-

bonne , Dominum de Talhayrano , 

Dominum Arnaldum de Noalhano (i i), 

Milites, venerabilem virum Dominum 

Guillelmum de Cardelhaco , Archidia-

conum Anglefii in Ecclefiâ Auxitanâ; 

quibus dédit & conceffit plenam & libe-

ram poteftatem recipiendi, de bonis fuis 

vendendi
 è

 alienandi & impignorandi pro 

executione teftamenti fui praedicii, & re-

cipiendi redditûs fuos & loca fine pras-

judicio ; tamen dicti hseredis fui, & aliàs 

excipiendi & diftribuendi pront eorum 

diferetum vel Dominorum ex. ipfis vi-

delicet , dicStis Domino Rogerio, 8c 

Domino Amanevo de Lebreto , vel 

eorum alteri, altero abfente , mortuo, 

veî aliàs impedito , vel nolente vifum 

fuerit expedire ; hoc aclo quod dicti 

Milites & Archidiaconus fine prasdictis 

Dominis Rogerio de Armaniaco & Ama-

nevo de Lebreto ipfis viventibus, nifi 

de eorum expreffo confenfu, vel alterius 
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spforum fublato de medio, vel aliàs ab-

fente, vel impedito vel nolente non pof-

iînt fe intromittere de executione prae-

dictâ, & quod dicti Domini Rogerius Se 

Amanevus vel alteri ipforum altero ab-

fente, vel impedito vel nolente exe--

quendi dictum teftamentum , & omnia 

prsedicta & fingula plenam habeant po-

teftatem contradictoribus quibufeumque 

& impedientibus, & qui impedire nifi 

fuerunt executionem praedicìâm vel 

quominùs dictus Dominus Cornes-, vir 

fuus & hxres,poiïeffionern pacificam om-

nium & fingularum rerum & juriuro hae-

reditariorum prœdictorum valeat obti-

nere , & plénum jus confequi in eifdem -

& omne emolumentum quod talibus im-

peditoribus ex dicto teftamento compe-

teret, vel competere poffet, eifdem pe-

nitùs adimendo. 

Revocans , dicta Domina teftatrix ,, 

I çaiTans & annullans & irritans omne-

jl aliud teftamentum & codicillos, & quam-

cumque aliam difpofitionem quod& quos 

& quam fecerat, aut iftud teftamentum
 s 

feu difpofitionem fub quâcumque forma 

verborum etiamfi in il lis teftamemis & 

difpofitionibus effent appofita verba de-

I rogatoria aliis teftamentis, feu difpofitio-

aibus vel donationibus in obitu facien-;-

O v 
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dis, & etiamfi in. illis dicta teftatrix di-

x'iflet fe aliud teftamentum feu difpofi-

tionem ulteriùs non facturam, & quod 

fi eam faceret non valeret. 

Volens quod iftud fit fuum ultimum 

& prœcipuum & inevocabile teftamen-

tu m , feu donatio perpétué valitura , 

■videlicet quod valeat jure teftamenti vel 

jure donationis causa mortis, vel jure 

codicillorum , vel cujuflibet alterius ul-

time volunratis , vel difpofitionis , vel 

eo meliori jure quo valere poffit ad 

utilitatem dicti Domini Comitis hceredis 

fui, voluit & etiam ordinavit dicta tex-

tatrix quod diótus haeres fuus fummas 

fuperiùs legatas dictis legatariis , prout 

fuperiùs eft expreffum folvere teneatur, 

& nihilominùs fummam praediétam quin-

gentarum librarum parvorum turonen-

íìum annui & perpetui redditûs dictas 

Dominas matri fuae dare , tradere & affi-

gnare in terra ejufdem teftatricis ad elec-

tionem dicti haeredis fui & executorum 

fuorum , ut fuprà dictum eft; in quibus 

matrem fuam praedictam fuprà, & hic 

hxredem inflituit ; quam quidem matrem 

fuam voluit effé contentam de bonis Se 
rébus fuis de cita fummâ quingentarum 

librarum uroneifium parvorum annui 

& perpetui jedditûs ; ità quod nihil plus 
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poffit petere ab haerede fao fuprà dido , 

nifi tantùm dictam fumnfarh quingenta-

rum librarum turonenfium parvorum 

annui & perpetui redditûs. 
Ada fuerunt hxc in caftro de Lavar-

dens , Comitatus Fezenciaci, fecundo 

idus Amgufti, an no ab Domini Incar-

natione millefimo trecentefimo vigefimct 

quinto , régnante Domino CAKOLO , 

Francorum & Navarre Rege , & dido 

Domino Guiilèlmo - Philippo , Comité 

Arrnaniaci & Ferenciaci, & "Ruthene.n-

fi
 J

 & Domino Guiilèlmo exiftente , 

Archiepifcopo Auxtfanenfi prxfc ntlbus 

teftibus ad pracmiffa vocatis & rogatis 
per didam Doroinarn teftatricem , qui 

finiuî & uno contextu , prxfcns tefta-

mentum nu-ncupativum didae teftatricis ^ 

feu fuam ultimam voluntarem & univerfa 
& fingula fuprà contenta audierunt, vide-

licet Reverendo in Chrifto Pâtre Domino 
Rogerio de Armaniaco , Epifcopo Vau-

renfi, Dorr.ini Guiilèlmo de Cardilhaco, 

Archidiacono Anglefii in - Ecclefiâ Au-

xitanenfi , Audeberto Mafcaronis Mi-

lite, Petro de Biax Decretorum Dodore, 

Guidone de Cardilhaco , Othone Do -

mino de Monté alto, Bertrando de Cardil-

haco , Domicellis, Guiilèlmo Arnaldi de 

Jaalino Juris Perito , Domino Sancic, 
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d'EfperaventoPraesbitero, Fratre Othone 

deBefcure, Priore Prœdicatorum Lec-
toïxi Petro de Condomio , Clerico , & 

me Bernardo de Vineto , publico Regio 

totius Agenefii, & Comitatus deGaura, 

nec-non auftoritate Imperiali Notario * 

Magiftris Joanne de Gorana , publico 

Notario Comitatuum Arrnaniaci, Fe-

zenciaci & terrae Rippariae , nec-non 

Vice-Comitatuum Fezenfaguelli, & Brul-

hefii, Sancio de Soffio publico Regio 

citrà Garonam & in Auxitanâ Diocefi 

Notario, qui omnes & finguli & quili-

bet in folidum per diciam Dominam 

teftatricem requifiti & rogati fuimus, 

ut de praemiffis omnibus & fingulis me-

liori modo & forma quibus poffemus 
juxtà concilium fapîentum faéti fubftan-

îiâ non mutatâ, retineremus & confi-

ceremus quilibet per fe & feparatim 
unum vel plura publica inftrumenta ; & 

ego Bernardus de Vineto praedictus pu-

blicus Regius totius Agenefii, & Co-

mitatus de Gaura , nec-non auétorîtate 

Imperiali Notarius , ad requifitionem 

diète Dominae teftatricis & hasredis fu-

prà fcriptorum , prasfens inftrumentum 

retinui, fcripfi, & in formam publicam 

redegi, fignoque meo confueto fignavi. 
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NOTES. 

(l) Ce Teftament exifte dans le tré-

for des Chartres du château de Pau, & 

aux Archives du Roi en la ville de 

Rhodès. On infère d'autant plus volon-

tiers cette pièce dans le préfent Ouvrage, 

qu'on a lieu de douter fi jufqu'ici elle 

a été mife au jour. D'ailleurs, plufieurs 

familles nobles dont il eft queftion dans 

ce teftament, y verront avec plaifir des 

preuves de l'antiquité de leur nobleffe 

dans la perfonne de leurs ancêtres, qui 

y font qualifiés Milites ou Domicelli, 

Penfe-t-on que les Propriétaires actuels 

des Seigneuries dont il eft fait mention 

dans ce teftament, ne feroient pas flattés 

d'apprendre qu'elles exiftoient dès le 

commencement du treizième fiecle , & 

qu'elles étoient dès-lors affèz confidé-

rables pour avoir été acquifes par des 

Seigneurs aufïï diftingués que ceux de la 

maifon de Gout, qui étoit illuftre , non 

feulement par l'antiquité de fa nobleffe 

& par des alliances diftinguées, mais qui 

l'étoit devenue infiniment davantage de-

puis qu'elle avoit fourni un fujet qui 

étoit parvenu jufqu'au Souverain Pon-
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tificat ? Il n'y a point dé áoute que la 

célébrité des perfonnes qui ont été pro^ 

priétaires des Seigneuries, n'impriment à 
celles-ci une efpece de iuftre qui déter-

mine les poflèííeurs à les conferver dans 

leur maifon, ouïes acheteurs à les ac-

quérir. Telles font les raifons qui nous 

ont déterminé à mettre an jour ce tel-

tàment, qui, indépendamment de cela, 

vient au (buttes de l'biftoire , & qui 

fert à en éclaircir ou à prouver certains 

faits; 

(2) Nous apprenons'd'Oyhenart, 

( Nocuia utnufque VaJconitZ* pag. 481}, 

que Bertrand de Gout, ( qui étoit ne-

veu du Pape Clément V), & qui étoit 

Vicomte de Lomagne , eut une fille, 

entr'autres ^ appellée Régine, qui époufa 

Jean, Comte d Armagnac, & qui, étant dé-

cédée fans enfans , avoit inftitué fon 

mari héritier univerfel. Regina Gutta-

obiit nullis relicîis liberis , Joanne Ar-

meniacenji Comité , marito , hcerede injli-

tuto, qui tandem hune Vice-Comitatum 

Comitatui Armeniaceii/i annexait. 

Régine elle-même, qui n'avoit qu'une 

fecur appellée Brayde, époufe du Vi-

comte de Bruniquel, fut inftituée , félon 

Oyhenart, héritière univerfelle , ex ajje 

hisres , pai fon pere Bertrand de Gout, 



B O R D E LO ISESi 79 

& cela s'accorde très-bien avec ce qui 

eft porté par ce teftament, pair lequel il 

eft juftifié qu'elle étoit Vicomtefle de 

Lomagne & d'Auvillars, & de plufîeurs 

autres Seigneuries dont elle inftitua fon 

mari héritier. 
( 3 ) L'aïeul paternel de Régine de 

Gout fut , félon Oyhenart ( ibidem. 

pag. .481 ) , Arnaud Gajjies de Gout„ 

'Vicomte de Lomagne , qui avoit époufé 

Miramonde de Mauleon , & qui eut 

pour fils Bertrand, qui lui fuccéda dans 

le Vicomté de Lomagne. 
(4) Nous apprenons par cette énon-

ciation , que Beatiix , Vicomtejje de 

Lautrec, étoit l'époufe de Bertrand de 

Gout , pere de Régine , teftatrice. 

Oyhenart, Auteur d'ailleurs très-exact, 

dit bien que Béatrix étoit l'époufe de 
Bertrand de Gout • mais il ne dit pas 

de quelle Maifon elle étoit. C'eft par ce 

teftament que nous apprenons qu'elle 

étoir iffue de la Maifon des Vicomtes 

de Lautrec. 
(j) Nous avons parlé , ( pag. ŷ6 & 

fuivantes, tom. 2 du préient Ouvrage ) , 

de la Seigneurie de Livran , placée dans 

la paroiffe de Saint-Germain d'Efteuiî 

en Medoc , près Lefparre , & nous y 

avons remarqué que,, fuivant un titre du 
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l'Q Octobre 1310, elle appartenoit, a 

cette époque , à Arnaud Gaffies de 

Gout, pere de Bertrand & aïeul de 

Régine teftatrice : c'eft par la voie de 

Bertrand de Gout fon pere , que cette 

Seigneurie étoit parvenue à Régine de 

Gout, qui la laiila en héritage à Jean, 

Comte d'Armagnac , fon mari. Celui-ci 

étant décédé fans enfans, cette Seigneurie 
étoit en 13 çj , comme-on l'a. vu, au 

pouvoir du Soudan de Latrau , qui étoit 

delà Maifon de Preyffac , alliée à celle, 

de Gout. 

(6) Pour favoir qui étoit Bertrand de: 

Monta, que Régine, teftatrice, appelle-

à fa fucceilîon , au cas que le Comte 

d'Armagnac, fon mari , vînt à décéder 

fans enfans , on remarquera , d'après 

Oyhenart ( ibidem) , que Régine avoit 

une tante appellée Elipide, qui avoit 
été mariée à Àmanieu de Monta , dont 

étoit fils , félon les apparences, Bertrand, 

dont il eft ici queftion ; & en ce cas il 

étoit parent afféz près de Régine, téfta-' 

trice » pour être appellé à fa fucceffion. 

(7) Cette même Régine avoit une autre 

tante qui fans doute l'avoit tenue fur les 

Fonts Baptifmaux , puifqu'elle portoit 

le même nom. Quoi qu'il en foit, elle 

avoit été mariée à Bertrand de Durfort, 
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Seigneur de Ciairmont; & ce fut pour 

cette raifon qu'Aymericq de Durfort,, 

leur fils, fut appelle à la fucceffion de 

Régine de Gout fa coufine , dont il 

eut les Seigneuries de Duras, de Blan-

quefort & de Villandraut, & ce fût fur 

la tête de cet Aymericq que commença 

la branche des Durfort - Duras, qui a 

donné jufqu'ici deux Maréchaux de 

France & des Gouverneurs de Province. 

(8) Ces mots de Pinibus ne peuvent 

s'adapter qu'à la maifon noble de Def-

fins, ou à celle de Piis, qu'on trouve 

avoir été déíìgnée par ces mots latins , 

de Pinibus, & qui,
-
dans le principe > 

peuvent avoir formé une feule & même 

Maifon. C'eft à celle de ces deux Maifons, 

qui font d'une nobleffe ancienne, à prou-

ver ce qui en eft & à établir , par bons 

titres , leur ancienne alliance avec la 

Maifon de Gout. On fe trouve dans 

des circonftances où une grande partie 

des Nobles s'occupe principalement de 

pareilles recherches. Un chacun fe donne 

toute forte de foins pour retrouver & raf-

fembler les titres de leur ancienne no-

bleffe , à la confervation defquels leurs 

ancêtres n'ont pas toujours apporté toute 

l'attention requife. Il faut en convenir 

la plupart des anciens Noble éttoicns 
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plus occupés à prouver leur noblefîe; 

par leurs exploits que par leurs titres 

ils s'imaginoient que lorfque leurs fervi-

ces dans la profeffton des armes étoient 

anciens & bien connus., ils n'avoient pas 

befom d'autres- titres : mais nous fom--

mes dans un temps ou la nobleffe ne fe 

prouve que par titres, & quelquefois ils 

fe trouvent dans des dépôts où on ne 

foupçonneroit pas leur exiftence : c'eft 

ce qui nous a déterminé, en partie, à 

publier le teftament dont il eft ici quef-

tion, dans lequel il eft fait mention de 

différentes anciennes maifons nobles de-

cette Province. 

(9) Brayde , dont nous avons déjà 

parlé , étoit, félon Oyhenart (ibidem)^. 

fceur de Régine, Se avoit été mariée à 

Renaud , Vicomte de Eruniquel. 

(10) Indie , qui avoit époufé Amau-

bin de Baris, Seigneur de M.ontferrand , 

étoit fille, quoique Oyhenart n'en faffé 

pas "mention , de Bertrand de Gout; 

elle eut pour fils Bernard de Barés, au-

quel Bertrand de Gout fubftitua la terre 

de Veyrines, qui entra , par ce ma-

riage , dans la Maifon de Barés ou de 

Montferrand. 

( M ) Nous avons eu déjà.occafion 

de parler de l'ancienneté de la M.nion 
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I noble de Noaiîhan : en voici une nou-

velle qui fert à confirmer ce que nous 

en avons dit. Régine de Goût, qui étoit 

■ une des dames diftinguées de fou temps, 

■ nomme , au nombre de fes exécuteurs 

1 teftamentaires , Arnaud de Noaiîhan , 

■ qui eft qualifié non feulement Chevalier, 

. mais qui eft encore placé au rang des 

nobles & puijfans hommes * nobiles ô> 

poternes viros, ainfi qu'il eft porté par 

■ . ce teftament. La qualité d'exécuteur; 

teftamentaire fuppofe inconteftablement 
1É un attachement de cœur & d'affection 
Sl1 de la part de celui à qui, on la donne, 

mais encore une grande confiance de la 

part de la peifonne de qui on la reçoit. 

I 
■ 

s: 

c 

0 

f: 

i 
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ARTICLE I X. 

Séant - Léger. 

CETTE ParoiíTe eft placée dans le dif-

ttïû de l'Archiprêtré de Cernés, & 

vers fon extrémité méridionale ; elle 

n'eft connue que fous la dénomination 

de fon Saint Patron , qui étoit Evêque 

d'Autun dans le feptieme fiecle. Son 

nom, en latin, eft Leodegarius , dont, 

par corruption , on a formé celui de 

Léger, 

On nous marque que i'Eglife de cette 

ParoiiTe eft petite , mais que fa ftruéture 

en eft très - belle : ce font les propres 

termes des renfeignemens que M. le 

Curé de cette Paroiife a eii la bonté de 

nous faire pafler. Cette Eglife eft-elle 

petite au point d'être infuffifante à con-

tenir fes habitans actuels ? C'eft fur quoi, 

on ne nous a pas mis à portée de pro-

noncer. On obfervera feulement que 

lors de la fondation des Eglifes de cam-

pagne , on fe conforma fans douta à ce 

que la raifon dicte ; favoir, de propor-

tionner leur grandeur au nombre des 

perfonnes qui habitoient dans le terri-
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toire qui leur fut affigné. Or, cette pro-

•poiition , qui ne peut pas être raisonna-

blement conteftée , étant une fois ad-

mife, il s'enluit que fi une Eglife de la 

campagne fe trouve iniuffifaute pour le 

nombre de fes habitans^c'eft une con-

féquence qu'on peut tirer que la popu-

lation s'y eft accrue. 

Il ne paroît pas que le nombre des ha-

bitans de Saint-Leger foit bien confi-

dérable : il n'y exifte que 70 feux, qui, 

à cinq perfonnes par feu , ainfi qu'on 

compte ordinairement, ne donnent que 

tr oiscent cinquante habitans. Il faut en 

effet qu'une Eglife ioit bien petite , fi 

elle n'eft pas en état de contenir un pa-

reil nombre de paroiffiens. S'il n'eft donc 

pas furvenu une crue de population dans 

la paroifle de Saint-Leger, & que mal-

gré cela l'Eglife foit abfolument petite, 

dans ce cas , qu'il foit permis d'en cher-
cher la raifon. 

On fait que plufieurs des Eglifes pa-

loiffiales n'étoient, dans le principe , 

que des Oratoires à l'ufage des Sei-

gneurs de l'endroit : celle de CaiTelnau 

en Médoc , par exemple , n'étoit qu'un 

Oratoire de cette nature. Le territoire 

qui en dépend, n'eft qu'un démembre-

brement afièz récent de la paroliïe de 
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Moulix. On ne connoît pas la poiîtion 

de l'Eglife de Saint-Leger, ni fa diftance 

du château de Cernés, placé dans cette 

ParoiiTe. C'eft aux perfonnes éclairées, 

qui font à portée de voir ce qui en eft, 

à juger fi cette Eglife , dont on aflure 

que la conftru&ion eft très-belle , n'au-

roit pas été , dans le principe, un Ora-

toire de cette nature. 

La Cure de Saint-Leger eft féculiere 

& à la collation de M. l'Archevêque. 

Le Curé en eft le gros décimateur. Les 

principaux villages font .... Eofc , placé 

près de Villandraut ...., & Villemeya., 

fitué près deBorideys., ParoiiTe actuel-

lement dépendante du Diocefe de Ba-

zas., mais qui appartenoit anciennement 

à celui de Bordeaux, ainiï qu'on l'a déjà 

obfervé. 

Il exifte dans cette ParoiiTe une fo-

rêt appellée la Touloufe, dont une partie 

s'étend dans celle de Saint-Symphorien, 

contiguë à celle de Saint-Leger. On af-

lure que cette forêt a, pour le moins, 

quatre lieues de circonférence fur une 

de largeur. C'eft
J
 félon les apparences, 

la commodité & l'abondance des bois 

qui exiftent fur les lieux , qui ont oc-

cafionné l'établiilement de deux verre-
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ries., l'une dans Saint-Symphorien, & 
l'autre dans Saint-Leger. 

Cette ParoiiTe.. qui eft iituée dans une 
plaine-dont le- fonds n'eft qu'un fable 

aride &" brûlant , eft traveriée par un 

iuiflèau appelle la Hure : il ne croie 

dans Saint-Leger, que des feigles;& des 

millets : on y cultive des pins quipro-

duifent de la réfine : on en exploite mê-
me une partie en échalas. 

Saint-Leger eft borné vers le nord, 

;par la paroiiTe d'Origne ; vers le midi , 

par celle de PreyiTac en Bazadois ; vers 

le levant., parcelle de Léojats, & vers 

le couchant, par celle de Saint-Sympho-

rien. La paroiiTe de Saint-Leger eft pla-

cée à la diftance de huit lieues de Bor-

deaux , de trois de Langon, & d'autant 

de Podenflac. Ce font ces deux Ports 

où Ton eft dans l'ufage d'embarquer les 

denrées. Le village le plus éloigné eft 

placé à la diftance d'une lieue de TEglife. 
La ParoiiTe en a trois de circonférence. 

Il faut adreffer les lettres par la pofte à 

Bazas., pour les faire parvenir à Saint-

Leger. La culture de la terre & l'exploi-

tation des pins font la principale occu-
pation des habitans. I\ fe tient > dans 

cette ParoiiTe, une Aflemblée au jour 

de la fete de Saint Clair ; il s'y rend un 



88 VARIÉTÉS 

concours affez confidérable de monde; 
les uns y viennent pour s'y louer & y 

trouver des conditions pour fe placer ; 

les autres y viennent pour y acheter des 

étoffes pour s'habiller, & ce dont ils ont 

befoin dans leur ménage, ce qui annonce 

une efpece de foire ; d'autres y vien-

nent pour fatisfaire à leur dévotion en-

vers le Saint dont on célèbre la fête ce 

jour-là. Les gens de la campagne, ainfi 

que ceux de la ville, ont des jours con-

venus d'Aflemblées , pour fubvenir aux 

befoins de la vie & pour fe les procu-
rer , & c'eft ce qui a donné naiííànce aux 

foires & aux marchés. On voit, dans 

cette ParoifTe, un ancien château qui eft 

le chef-lieu de la Jurifdiétion de Caftel-

nau dé Cernés. Saint-Leger eft une des 

Paroiffes limitrophes de ce Diocefe 

elle eft contiguë à celui de Bazas ; mais 

elle n'en eft féparée par aucune borne 

permanente. M. le Marquis de Pons en 

eft le Seigneur foncier, direct ., & Haut-

Jufticier. 

ARTICLE 
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ARTICLE X. 

Saint'Symphorien. 

if 
ETTE ParoiiTe, qui dépend de TAr-

chiprêtré de Cernés , eft placée à une 

des extrémités du Diocefe, vers les con-

fins de ceux de Dax & de Bazas. Son 

Eglife , qui eft voûtée dans toute fon 

étendue, eft aifez belle pour une Eglife 

de campagne ; elle eft fituée fur le bord 

d'un ruiffeau appelle la Hure, dans un 

terrein qui n'eft qu'un pur fable : elle peut 

contenir de fix à fept cens perfonnes. 

La Cure de cette ParoiiTe , qui eft fé-

culiere , eft à la collation du Chapitre 

d'Uzefte, & alternativement , fans dou-

te , de celui de ViHandraut. On fait que 

ces deux Chapitres , dont le premier eft 

placé dans le Bazadois, &c le dernier dé-

pend du Diocefe de Bordeaux , doivent 

ieurs fondations au Pape Clément V, 

appelle Bertrand de Gout, dont le pere, 

fuivant M. Lopes, ( Hift. de St. André 

de Bordeaux , pag. 2 4.0 ) , étoit Seigneur 

de ViHandraut. Ce Seigneur aftigna les 

fruits décimaux de la Paroifiè dont il eft 

Tome fil, E 
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ici queftion , comme une partie de la 

dotation de cës. deux Chapitres. 

La Cure de Saint-Symphorien eft déf-

ier vie par un Curé-Vicaire perpétuel. 

Ce font ces deux Chapitres qui, en qua-

lité de Curés primitifs , font gros déci-

mareurs dans la Paroiffe. Les principaux 

villages de celle-ci font... le Bourg, qui 

eft allez confidérable LaffusArro-

des..... leMarchand..., le Couy..., Nau-

don ... ,1a Trogne ..., Johanneau ..., le 

Brous Broy..., Lartehunx-.., les Cra-

beysGardit..., Dugoy ..., Eftiu. On 

obfervera , à l'égard du village appelle 

Sîrrodes, que, dans le principe, fa dé-

nomination étoit Rodes j & que fi, dans 

la fuite , on l'a appelle Anodes , ce n'eft 

qu'en conféquence de l'ancien ufage des 

Gafcons , qui plaçoient la fyllabe Ar 

devant les mots qui commençoient par 

la lettre il. il n'eft pas hors de propos 

de faire , lorfque l'occafion s'en pré-

fente , ces fortes d'obfervations , qui 

peuvent taire connoître les altérations 

îurvenues aux noms des lieux qui étoient 

íìgnificatifs dans le principe, & dont 

les altérations empêchent fouvent de 
découvrir la vraie lignification. 

Le terrein de cette Paroiffe eft un fa-

ble très-aride , qui ne produit qu'à force 
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d'engrais; & ce qu'il y a de particulier, 

c'eft que ce fable eft prefque aufli blanc 

que la neige. Une partie confidérable 

de cette Paroiffe eft en landes , & il faut 

même que la chofe foit ainfi ; car fans 

cela il ne feroit pas poffible d'entretenir 

en culture l'autre portion, qui ne s'y fou-

tient que par le iecours des engrais ; & 

on ne peut s'en procurer qu'au moyen 

des landes , qui fourniffent toute l'année 

des pâturages aux troupeaux de brebis 

qui fe plaifent dans ces efpeces de dé-

ferts. 

On comprend aifément que le ter-

roir de cette Paroiffe étant entièrement 

fablonneux, les denrées qui y croiffent 

ne peuvent être que des feigles & des 

millets. Les habitans, qui n'y font que 

fimples cultivateurs , n'y vivent qu'avec 

peine. Ils font au nombre de cent foi-

xante-douze familles : ils s'occupent, ou 

à l'exploitation des pins , ou à la culture 

de la terre , ou à la garde des troupeaux. 

Le bois y croît comme de lui-même & 

fans culture. Une partie de la forêt ap-

pellée la Toulovfe, eft fituée dans cette 

Paroiffe. 

Il exifte dans Saint-Symphorien , une 

verrerie qui y eft établie depuis près de 

vingt ans. Il s'y tient , d'ailleurs,'. deux 

Eij 
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foires de bêtes à corne ; l'une, le 2 du 

mois de Juin, & l'autre, le 2 du mois 

de Septembre. Cette Paroiffe eft placée 

à neuf lieues, pour le moins, de Bor-

deaux , à cinq de la Garonne , & à une 

demi-lieue de Saint - Léger, où eft le 

Siège de la Jurifdiction de Caftelnau de 

Cernés, de laquelle dépend la Paroiffe 

dont il eft ici queftion. Les ports où on 

apporte les denrées pour les embarquer, 

font ceux de Portées & de Podenlfac ., 

qui font placés à la diftance de cinq 

lieues. -

Il n'y a point de Bureau de Pofte dans 

la Paroifle : la Ville la plus voifine où. 

l'on puiflé adreflèr les lettres t eft celle 

de Bazas : on peut néanmoins les y faire 

parvenir par des commodités particu-

lières , mais il faut en être ipftru'.t. C'elt 

aux perfonnes qui ont des relations dans 

cette Paroiffe, à s'en informer..Saint-

Symphorien a environ quatre lieues de 

circuit : le Village le plus éloigné eft à 

la diftance d'une grande lieue de l'Eglife. 

Deux ruiflTeaux, l'un appelle la Hure , & 

l'autre le Ruijfeau-Blanc , qui ont leurs 

fources dans la Paroifle même , & qui la 

traverfent en partie , vont fe décharger 

dans un autre ruiûeau beaucoup plus 

confidérable, appelle le Bâillon .--celui-
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ci fe décharge , à fon tour, dans la ri-

vière du Siron , qui , comme on l'a dé-

jà obfervé, a fon embpuchure dans la 

Garonne. 

On voit à l'extrémité méridionale de 

cette Paroifle * une lagune ( terme ufité 

dans le pays des Landes, pour expri-

mer une efpece de petit lac ). Cette la-

gune a un quart de lieue de longueur , 

& elle n'a jamais tari : fans doute qu'elle 

eft formée & entretenue par des four-

ces abondantes. 

Saint-Symphorien eft borné, vers le 

levant, par la paroifle de Saint-Leger ; 

vers le couchant, par celle du^Tuzan ; 

vers le nord, par celles' d'Origne Si de 

Balizac ., & vers le midi, par celle de 

Bourideys , actuellement du Diocefe de 

Bazas, & par celle de Sore, qui dépend 

de celui de Dax : on dit actuellement du 

Diocefe de Ba^as, & ce n'eft pas fans 

quelque efpeqe .de fondement que nous 

le difons. On a déjà vu, Art. XIX, 

pag. 220 du précédent Volume, qu'il eft 

queftion d'une paroiiTe appellée Saint-

Michel de Boridurs , qu'on ne retrouve 

plus dans le Diocefe de Bordeaux, quoi-

qu'il en foit queftion dans les Pouillés 

& dans les Lieves des quartieres de l'Ar-

chevêché. Or , la ParoiiTe qui fert de 

E iij 
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«mite, vers le midi, à celle de Saint-

Symphorien, eft celle de Borideys, qui 

ne diffère , quant à la dénomination , de 

oelle de Boridufs, que par fa terminai-

fon. Si, dans les Mémoires qui nous ont 

été fournis , on eût énoncé le nom du 

«Saint, titulaire de la paroifle de Bori-

deys ; fi c'eût été Saint-Michel, dans ce 

cas, il n'y auroit pas de doute que la 

paroiffe de Borideys n'eût été la même 

que celle de Boridurs , & qu'elle n'eût 

été, dans le' principe , dépendante du 

Diocefe de Bordeaux ; mais il faut luf-

pendre fon jugement jufqu'à ce que ce 

fait foi^éclairci : tout ce qu'on peut af-

fûter en attendant, c'eftyque ce ne feroit 

pas la ieule Paroiffe de ce Diocefe qui 

auroit été annexée à celui de Bazas , 

ainfi qu'on aura lieu de le prouver. 

Mais revenons à la paroiffe de Saint-

Symphorien : quoiqu'il y ait exifté de 

tout temps une quantité confidérable de 

pins, ce n'eft néanmoins que depuis 

très-peu d'années qu'un Particulier y a 

fait conftruire un' four pour faire l'huile 

de thérébentine : fans doute qu'on avoit 

quelqu'autre moyen pour extraire cette 

huile. Il n'eft guère vraifemblable qu'on 

ait négligé , dans cette Paroiffe , cette 

production des pins dont il y a une fi 
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grande quantité , ou peut-être les y em-

ploie- t-o.n à tout autre ouvrage. 
Saint-Symphorien, ainfi qu'on l'a déjà 

dit, eft une clés dépendances de la Sei-

gneurie & Jurifdiction de Caftelnau de 

Cernés en" Bazadois , qui appartient à 

M. le Marquis de Pons , Maréchal de 

Camp des Armées du Roi , & qui, 

d'ailleurs, eft Baron de ViHandraut. 

ARTICLE XI. 

• Saint Martin de Bali^nc, 

tr 
JL/EGLISE de cette Paroiffe eft infuffi-

fante pour contenir le nombre aétuel 

des Paroiffiens ; ce qui eft une preuve , 

ainfi qu'on l'a déjà remarqué, que la po-

pulation y eft accrue ; car il ne faut pas 

s'imaginer que, dans le principe , on 

n'ait pas proportionné la grandeur des 

Eglifes à la multitude du peuple qu'elles 

dévoient contenir. Si ces Egliies font de-

venues infuffifantes à cet égard-, on ne 

peut en ailigner d'autre caufe que la crue 

de la populatÌQn dans l'étendue de cette 

Paroiffe : en pareil cas , fi la Fabrique^ 

n'a ni fonds ni revenus pour faire coni-

truire des Collatéraux luffifans, il faut 

E iv 
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cjue les Paroifliens y contribuent volon-

tairement ; & dans le cas où ils ne fe-

roient pas d'accord entr'eux, qu'ils aient 

recours à l'autorité , pour y contraindre, 

ceux qui refuferoient de fe prêter à une 

conftruction aufli néceffaire. 

Quoique la dénomination de la pa-

roifle de Balizac foit très-ancienne, Se 
que fa terininajfon en ac paroiiTe annon

T 

cer qu'elle appartient au langage Celti-

que , nous ne pouvons néanmoins fouf-

crire à l'opinion de M. TAbbé Expilly, 

qui, au mot Aquitaine
 J

 penfe que Ba-

lizac repréfente. Oppidum Belendorum, 

qui appartenoit aux Belendi ^ peuples de 

la féconde Aquitaine. Trous les Savans, 

avant M. TAbbé Expilly, avoient penfé 

que Belin étoit !e chef-lieu des Belendi. 

En effet J la dénomination de-Belin a 

bien plus d'analogie que celle de Bali-

zac avec le mot Belendi. D'ailleurs, on 

ne voit pas fur quoi M. TAbbé Expilly 

fe fonde, pour avancer que Balizac re-

préfente Oppidum Belendorum. La pa-

roiffe de Balizac , qui n'eft pas placée 

à une grande diftance de celle de Belin, 

peut bien avoir fait partie de la cité où 

Jterritoire des Belendi , mais rien ne nous 

porte à croire ni même à penier qu'elle 

en ait été le chef-lieu. 
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Balizac eft compris dans l'étèndue de 

I'Archiprêtré de.Cernés. On voit dans 

le cimetière de cette Paroiffe, des tom-

beaux en pierre, qui fervoient autrefois 

à enfevelir les corps des défunts, mais 

qui n'ont plus d'autre ufage que pour 

défigner les fépultures des anciennes fa-

milles de la Paroiffe. L'ùfage d'enfevelir 

les corps des défunts dans des tombeaux 

de pierre , n'étoit pas particulier à la 

paroiffe de Balizac; il étoit général dans 

toutes les paroiffes du Diocefe. Il n'y 

a point de cimetière dans lequel on ne 

trouvât de ces tombeaux,s'ils n'en avoient 

pas été enlevés ; car il s'eft trouvé dans 

tous les temps des perfonnes qui ont 

mérité le reproche que la Loi leur fait 

dans le Code , en ces termes : Pergit 

audacÌ4. ad bujla dejuuÚorum & aggeies 

conftcraios , &c. Il faut pourtant con-

venir que les cimetières font circonf-

crits dans des bornes trop étroites, pour 

être fufceptibles de contenir un grand 

nombre de ces fortes de tombeaux, & 

qu'on a été forcé d'en enlever ceux qui 

fe trouvoient à la fuperficie , pour avoir 

de l'efpace , afin d'y enfevelir les dé-

funts ; & c'eft, félon les apparences, 

le trop grand efpace qu'occupoient ces 

tombeaux, qui a mis fin à leur ulage. 

E v 
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La Cure de Balizac eft féculiere , & 

eft à la collation des Chapitres de Vil-

landraut & d'Uzefte, qui ont chacun* fix 

mois pour la conférer ; enforte que la 
collation de cette Cure appartient à celui 

de ces deux Chapitres, dans les fix mois 

defquels elle vient à vaquer. Le Curé 

de Balizac jouit des deux tiers de Sa 

dîme : les deux Chapitres n'en perçoi-

vent qu'un tiers pour leur portion. 

Les principaux hameaux ou villages 

de cette ParoifTe , font.... le Bourg ...., 

Pinot, dans l'étendue duquel eft fitué • 

le château de Cafteînau de Cernés .... ; 

Manon .... , Bordes .... , Lanere , 

Trefcos ...., Moureu Hat...., 

Chantalaude ...., Gariat.... , Bernadet. 

Il exifte , outre cela, des Maifons & 

des Métairies qui on: des dénominations 

particulières. 

Il y a beaucoup de bois-taillis dans 

Balizac, au Heu appelle à P'eykbre. Il 

exifte aufii dans l'étendue de cette Pà-

roifle quantité úspignadas ou forêts de 

pins. La majeure partie des uns & des 
autres appartient au Seigneur du lieu : 

le refte eft pofledé , en propriété utile , 

par les habitans. 

. Le terroir de Balizac eft de trois ef-

peces : une grande partie eft fablonneux ; 
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une"partie tient de la nature de l'argile, 

& l'autre eft un jerrein de grave. Quoi-

que le territoire de Balizac íóit aflez en-

foncé , il ne laiiTe pas que de former uns 

plaine d'une grande étendue , qui eit 

bornée, vers le levant, par les parod-

ies de Villandraut & de Saint- Léger ; 

vers le midi , par celle de Saint-Sym-

phorien ; vers le couchant, par celles 

d'Origne & du Tuzan , ci vers le nord, 

par celles de Landiras, Budos & Léo* 

jats. Au relie , n'ayant pas eu occafion 

de voir les lieux par nous-mêmes , nous 

fournies obligés de nous en rapporter 

au'x mémoires qui nous ont été fournis. 

Nous foupçonnons que les airs de vents, 

ici on lefquels on a fixé les limites da 

cette Pareille, pourroient n'avoir pas 

étéaiïïgnés avecl'exaâitude la plus feru-

puleufe. En tout cas, la méprife, s'il y 

en a , ne tire point à conféquence. Il y 

a une grande lieue de diitance de l'Eglile 

de Balizac à celles des ParoiiTes qui en-

vironnent cette première. 

On compte huit lieues de Balizac à 

Bordeaux , & trois de Bazas & de Lan-

gon à Balizac. Cette Paroiífe aj&àim^ 

lieues de circonférence. Lej$\ï$e le 

plus éloigné eit placé à la d púq£è à'um 

groiTe demi-lieue de l'Egliff uLes prm-
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cipales productions de cette Paroiifë 

lont les laines ,, les feigles & les millets, 

la cire, le miel, les bois de conftrudion 

& de chauffage,, les bois de pins, foie 

en échalas, ou exploités en diverfes au-

tres, manières. 

La principale occupation des hom-

mes confifte en charrois de leurs den-

rées aux ports de Portets , de Poden-

fac , de Barfac j de Preignac & de Lan-

gon , tous placés à la diitance de trois 

grandes lieues de Balizac. Telle eft leur 

occupation ordinaire pendant tout le 

cours de l'année, à l'exception du temps 

de la moiííon. Ce ionj aux femmes & 

aux enfans que les travaux des champs 

font abandonnés pendant le re'fte d§ 

l'année. : 

On remarquera que quoique les gens 

de Balizac foient dans l'ufage de femer 

beaucoup de pins, ( la quantité en eft fi 

confidérable, que le tiers de la Paroifïè 

eft employé à cette culture ) , il ne s'y 

recueille néanmoins que très-peu de ré-

fine : ils font un ufage de ces arbres 

bien différent de celui qu'en font les 

gens de la Lande : ils ne s'occupent 

pas, comme eux , à tirer de la réhne ; 

ils les exploitent, au contraire , en plan-

ches , en barres fortes, en feliveaux & 
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chevrons, qu'on apporte par bateaux , 

tous les Lundis , à Bordeaux , & qui y 

font enlevés tout de fuite. Lorfque ces 

arbres font encore jeunes , ils en arra-

chent une[ certaine quantité qui fervent 

d'échalas pour les vignes ; ils font même 

fervir des vieux pins à faire de la car~ 

rajfonne , qui feit également à échalafler 

les vignes. Ainfi ces gens-là peuvent être 

confidérés & comme cultivateurs & com-

me appliqués à une efpece de petit com-

merce , qui eft d'autant plus néceiïàire 

pour les faire fubfiiter, qu'il ne croît dans 

cette ParoiiTe que des feigles & des mil-

lets. On y recueille, à la vérité, de la 

cire & du miel; mais ce font, comme-

on lait, des denrées trop cafuelles pour 

que l'on y puiiTe compter. 

Il y a quelques landes dans cette Pa-

roiffe, mais qui ne font pas futhfantes 

pour le pacage des beftiaux : d'ailleurs, 

on les défriche peu à peu pour les en-

femencer en pins ; enforte que tôt ou 

tard on n'y pourra tenir des troupeaux , 

>
 fi on ne pourvoit pas par quelqu'autre 

voie à leur pâture. 

Cette ParoiiTe eft traverfée par deux 

ruiffeaux, l'un appelle la Hure , & l'au-

tre eft connu fous la dénomination de 

Bal'iac ; celui-ci vient de la paroifie 
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d'Origne, & l'autre de celle de Saint-; 

Symphorien. Il y a un moulin afiis fur 
chacun de ces ruiiïeaux.-

On compte 120 feux ou familles dans 

cette Paroiilè. On y voit, comme on* 

a déjà dit, un Château très - ancien, qui-

appartient à M. le Marquis de Pons , 

Seigneur foncier , direct & Haut-Jufti-

eier de la paroiiTe de Balizac, laquelle 

dépend de la Seigneurie de Caftelnaa 
en Cernés , qui appartient à ce même 

Seigneur. Il paroît par les Rôles Gaf-

cons, (tom i , pag. 108 ) , que Bernard 

Eiiu , Seigneur d'Albret, rendit hom-

mage , en l'année 1341, à EdouardIII, 

Roi d'Angleterre, de la Seigneurie de 

Caftelnau en Cernés : celle - ci fut fans 

doute confifquée dans la fuite au préju-

dice de la Maifon d'Albret, puifqu'il ré-

fute de ces mêmes Rôles, (ibid. pag, 
20

9 )) qu'elle fut donnée , avec quel-
ques autres Seigneuries, à Gafton de 

Foix , Comte de Longueville , par 

Henri VI, Roi d'Angleterre , & ce , eu 

l'année 1426. Ce don fut confirmé à 

ce Seigneur , par ce même Roi, en l'an-

née 14.34, {.ibid. pag. 215"). Mais
 r 

il faut en convenir , ces fortes dé dons 

n'étoient d'aucune confìítance; ils étoienc 

révocables à la volonté du Prince. .On 
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trouve dans ces mêmes Rôles , des 

années 1436 & 1437 > ( pag- 2.16), 

que le château de Caftelnau de Cernés, 

dont les murs étoient en très - mauvais 

état, à raifon du Siège qu'il venoit d'ef-

fuyer, fut donné à François de Mont-

ferrand , Chevalier. Pro Francifco de 

Montfermnd, Milite., habendo locum de 

Novo-Cajlro inSaineJio * ubi magna pars 

murorum profitât a eft per canones & in-

génia. Telles étoient les triftes circons-

tances où fe trouvoit le pays Borde-

lois , pendant le temps qu'il a relié fous, 

une domination étrangère : on y étoit 

continuellement en guerre ; & la prife 

d'un Château,. dont ce pays étoit abon-

damment pourvu , y faiioit autant de> 

fenfation que s'il eût été queftion 

d'une Placé des plus fortes. 

ARTICLE XII.. 

Saint- Exupere de Bthn* 

%^JN n'ignore point que cette ParoiiTe 

fait actuellement partie du Diocefe de 

Bazas. Ce fait eft fi notoire, que l'Au-

teur du Dictionnaire Univerfei de la 
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France n'a point fait difficulté de la 

placer dans le Bazadois & dans l'Elec-

tion de Condom : il lui attribue 600 ha-

bitans. M. l'Abbé Expilly place égale-

ment Belin dans la même contrée & 

dans la même Election de Condom. 

Ces Ecrivains fe font conformés à l'état 

actuel des chofes ; mais nous , qui avons 

entrepris la Topographie du Diocefe de 

Bordeaux félon fon état ancien £> mo-

derne, nous nous fommes engagés, en-

vers le Public , à parler des chofes 

non feulement comme elles font à pré-

fent, mais encore à expoier comment 

elles étoient par le paffé. 

Si on confulte les anciennes Lieves 

des Quartieres de l'Archevêché de Bor-

déaux, on trouve dans celle de l'année 

14.20, 8c en tête des différentes Paroif-

fes dont l'Archiprêtré de Cernés étoit 

pour lors compoié, Sanctus Exuperius 

de Bdino. Le rang que cette Paroiife 

occupe dans cette Lieve , femble an-

noncer que ce lieu étoit anciennement 

diftingué dans ce canton; on verra bien-

tôt ce qui en étoit. La culture du terri-

toire dépendant de cette ParoiiTe , ne 

deyoit pas être autrefois bien coníìdéra-

ble , puifqu'il ne fut affujetti, dans le 

principe , qu'à une efqitarte de millet 
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envers les Archevêques de Bordeaux. 

Nous avons remarqué ailleurs que ces 

ijuarti-eres ou redevances pouvoient être 

confidérées comme une efpece de dî-

me , dont les Curés qui la percevoient 

de leurs Paroiiïiens, faifoiént part à leur 

Archevêque , d'après les conventions 

faites , félon les apparences,. lors du 

partage des biens Eccléfiaftiques , qui, 

dans le principe, étoient jouis en com-

mun pat tout le Clergé d'un même Dio-

cefe. 

Quoi qu'il en foit , on trouve la 

paroiiTe de Saint - Exùpere de Belin, 

Sanctus Exuperius de Belino , également 

placée en tête des Paroiflés de l'Archi-

prêtré de Cernés .. dans la Lieve de ces 

mêmes quartieres, de Tannée ì$<ỳ6. Ou 

y trouve, à la vérité, que cette rede-

vance y eft portée à neuf boifleaux de 

millet ; ce qui auroit été, fans contre-

dit , une furcharge pour le Curé de ce 

lieu , fi, dans le principe , il n'avoit été 

aflujetti qu'à une efquarte de millet, ainfi 

qu'il paroît parla Lieve de 1420. 

Sans infifter fur un objet en quelque 

forte étranger à celui dont il eft id.quef-

tion , on obfervera que , dans un ancien 

Pouillé manufcrit que nous avons cité 

en bien des rencontres, & que nous 
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pourrions inférer dans cet Ouvrage on 

trouve renonciation fuivante : Prior de 

BeLUno, Keciorque Sanclorum Kxuperii 

de Bellino,' Pétri de Sales & Martini 

de Mios in Bornio. Pour faire reiTotrir 

la force de la" preuve réfultante de cette 

énonciation , ii faut remarquer qu'il exif-

toit anciennement ., à Belin, un Hôpital 

pour les Pèlerins qui alloient à Saint-

Jacques de Compoftelle , ( dévotion au--

trefois en ufage parmi les Fidèles ). Cet 

Hôpital étoit adminiitré par des Frères 

qui étoient régis par un Prieur. 

Les pèlerinages ayant infenfiblement 

pris fin, ce Prieur s'appropria tous les 

revenus de cet Hôpital, qui étoit copieu-

fement doté de' divers revenus , entre 

autres , des dîmes des ParoiiTes non 

feubment de Saint-Exupere de Belin
 % 

mais encore de celles de Saint-Pierre 

de Sales & de Saint - Martin de Mios., 

également placées dans le Diocefe de 

Bordeaux & dans la contrée de Born. 

Comment l'Archevêque de Bordeaux 

aurok-i! confenti à l'union de ces Par 

roifTes , en faveur d'un Hôpital placé 

dans un Diocefe étranger , ainfi qu'il eit 
à préfent ? 

Au refte ., pour qu'on ne s'imagine 

pas que l'autorité d'un Pouillé , en 
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quelque forte inconnu , & qui n'a 

point encore été mis au jour , foit in-

fuffifante pour établir des faits & en 

tirer des inductions ? On obfervera que 

cette même énonciation fe retrouve dans 

le Pouillé général des Bénéfices de la 

France , imprimé à Paris , cheç Gervais 

AlLiot, en l'année 1648. En effet, dans 

le volume qui concerne les Bénéfices 

placés dans l'étendue de l'Archevêché 

de Bordeaux , on trouve mot pour mot 

ce qui fuit : Prior de Bellins , Reclcrque 

Sanblorum Exuperii de BellinoPétri 

de Salles & Martini de Mens ( Mios } s 

in Bornio. 

D'après les différentes preuves qu'on 

vient de déduire , on ne peut point 

douter que Belin n'ait fait anciennement 

partie du Diocefe de Bordeaux» Mais, 

en quel temps & comment la paroiiTe 

de Belin a-t-elle été diftraite de ce Dio-

cefe, pour être comprife dans celui de 

Bazas ? Quoiqu'on ne foit pas en état 

d'en rendre raifon, le fait n'en eft pas 

moins certain.. 

On fait feulement que du temps de 

la domination des'Anglois -dans cette 

Province , la ville de Bazas & là con-

trée du Bazadois ont refté pendant long-

temps au pouvoir des François. Le vol-
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image entre deux nations rivales ne 

poùvoit enfanter que des rixes journa-

lières , qui dégénéroient quelquefois en 

des petites guerres , dont on a déjà 

rapporté quelques exemples : mais pour 

ajouter quelque nouvelle preuve à celles 

que nous en avons déjà données, nous 

dirons, d'après des Lettres-Patentes que 

nous avons vues autrefois en original, 

données par Jean Tiptoft , Chevalier, 

Sénéchal de Guienne , en date du 12 

Juin 14.23, que dès-lors le très - noble 

& puiffant Seigneur le Comte de Lon-

gueville , Captai de Buch, & le noble 

& puiffant Seigneur Sire Jean Radclif\ 

Chevalier , Connétable de Bordeaux , 

avoient conquêté fur les François les 

Forterefles , les Eglifes , les Paroijfes de 

Lerm _, de Gajlon , d'Efcaudas , de 

Malhans , de Í' Artigue , de Taleyfon , 

de Cufos, de Pompeyac , dArtigua-

velha, de Horm Guilhem , de Labedan, 

du Tilh , de Guayac , de Gans * de Ma-

rigolj de Sefto^e , de Sent (ou Saint ) 

Corme , de P^ans en Ba^adois , pour la 

garde defquelles ce Sénéchal aiTure, par 

ces mêmes Lettres-Patentes, au Comte 

de Longueville , le paiement, de fes 
avances. 

On fait que le fuccès des armes eft 
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journalier, & que fi aujourd'hui l'ennemi 

gagne d'un côté , demain on peut rem-

porter fur lui des avantages dans un côté 

oppofé : & qui fait fi , dans ce temps-

là , les François n'attaquèrent pas & ne 

fe rendirent pas maîtres du lieu de Be-

lin j où il y avoit anciennement des for-

tifications , & que ce lieu ayant été pris, 

fut dès-lors diftrait du Diocefe de Bor-

deaux, & annexé à celui de Bazas? 

On en auroit fait autant, dira quel-

qu'un , des lieux & Paroiffes qu'on avoit 

pris dans ce dernier Diocefe : mais, in-

dépendamment que la chofe n'étoit pas 

auíìì ailée qu'on pourroit fe l'imaginer, 

attendu que les Paroiffes prifes par le 

Comte de Longueville n'étoient pas lir 

. mitrophes du Diocefe de Bordeaux, 

mais placées dans l'intérieur de celui de 

Bazas, on a déjà vu que les inftructions 

données à ce Seigneur portoient ex-

preflément qu'il ne toucherait en aucune 

façon aux droits fpirituels Ó> temporels 

de l'Evêque de Ba^as. 

La Guienne n'ayant pas tardé à ren-

trer tous la puiffance de nos Rois , & 

les Archevêques de Bordeaux n'ayant 

pas été attentifs à réclamer le territoire 

de leur Diocefe ufurpé pendant les guer-

res , il ne doit pas paroitre
y
furprenant 
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que des Paroiffes dépendantes , dans le 

principe, du diocefe de Bordeaux, foient 

maintenant annexées à celui de Bazas. 

Belin étoit anciennement le chef-lieu 

du «territoire d'un peuple appelle Belendi, 

dont font mention pluíìeurs Ecrivains, 

tant anciens que modernes. Cette déno-

mination leur avoit été donnée , félon 

les apparences, à l'occafion du.culte 

qu'ils rendoient à la fauflé Divinité ap-

pellée Belus ou Belinus, qu'on prétend 

avoir été Apollon. 

M. l'Abbé Expilly, au mot Belendi, 

après avoir dit que c'étoit une nation 

ou peuple de la féconde Aquitaine, 

ajoute : « Nous eftimons que les Belendi 

s> habitoient le pays qui eft à trois ou 

» quatre lieues au S. de la Garonne, & 

=» où l'on remarque la paroiiTe de Bell-

ay fac, (il auroït dû écrire Balifac ) , 

53 qui eft à fix lieues S. E. de Bordeaux, 

s' M. de Valois, continue cet Ecrivain, 

w place ce peuple plus à l'Oueft , fur 

a la rivière d'Eyre , ( la Leyre ) ; & il 

=3 croit trouver quelque analogie entre 

« leur nom & celui de la paroiiTe de 

» Belin , íìtuée fur l'Eyre, à" fix lieues 

« S. S. E. de Bordeaux , & quatre & 

si demie O. N. O. de Balifac. Au refte, 

» dit ce Savant - il feroit difficile de 
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«t » déterminer quelle étoit la véritable 

■ ' 33 pofiticn du peuple dont il eft quefiion. 

m 33 II eft du nombre de ceux qui fe dé-

ef-| 33 robent à notre 'connoiíìance par leur 

'H 33 obfcurité 33. 

ivait On conviendra , avec M. l'Abbé Ex-

ilé pilly , que les Belendi étoient un peuple 

, fe| obfcur , qui n'ont laiifé aucune preuve , 

•M' ni aucun monument de leur ancienne 

itél exiftence, qui nous feroit même entié-

rétfi rement inconnue, fi Pline le Natura-

lifte n'en eût fait mention, ainfi que 

y de quelques autres peuples de la féconde 

H Aquitaine , entr'autres , les Bercorcartes, 

I les Fuccajfes, dont les Savans ne retrou-

■ ?vent aucune preuve de leur ancienne 

H pofition, mais qu'ils font obligés depla-

A cer dans des lieux qui paroifiênt retenir 

H quelque veftige de leur nom. 

Dans cet entier dénuement de preu-

,
M

 ves, faut-il au moins fe guider par la 

.jj, plus grande vraifemblance , & par ce 

qui paroît avoir le plus d'analogie. Or , 

on le demande, la dénomination de la 

jj. paroiiTe de Balifac en a-t-elle autant que 

celle du lieu de Belin , avec le nom du 

peuple appelle Belendi ? Si M. l'Abbé 

Expilly appuyoit fon opinion de quel-

que bonne preuve , il faudroit fans con-

tredit y avoir égard ; mais n'en rappor-
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tant d'aucune efpece, il faut s*en tenir, 

par préférence , à l'opinion d'Adrien de 

Valois, qui eft appuyée fur une analo-

gie des plus grandes : auffi eft - elle 

adoptée par la plupart des Savans. 

M. d'Anville , dans fa notice de l'an-

cienne Gaule, au mot Belendi, dit que 

« c'eft un peuple compris dans le dé-

55 nombrement de ceux que Pline ren- i 

» ferme dans l'Aquitaine , & dont plu-

» fieurs , par leur obfcurité, fe déro-

5> bent à notre connoiiTance. M. de Va-

33 lois, ajoute-t-il, retrouve le nom des 

» Belendi dans celui de Belin , qui eft 

» un Bourg dans les Landes, fur la 

» route de Bordeaux à Bayonne- Ce 

» lieu, dit encore ce Savant , eft du 

» Diocefe de Bordeaux , & fon nom , 

'3 dans quelques titres , eft Belinum, & 
20 le paflàge de la rivière de Leyre à 
33 Belin, eft appelle Pons Belini. 

33 Belendi , difent les Savans Auteurs 

33 de l'Hiftoire des Gaules & des con-

» quêtes des Gaulois, ( tom. 2 , pag. 

53 133), peuple d'Aquitaine, dont le 

33 nom, félon M. de Valois, s'eft con-

53 fervé dans Belin , Bourg fur la route 

33 de Bordeaux à Bayonne , fitué fur la 

3> rivière d'Eyre 33. 

L'opinion de M. de Valois doit d'autant 
plus *] 
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plus être admife par préférence à celle de 

M. l'Abbé Expilly .. que Beiin a toujours 

été un lieu plus connu & plus considé-
rable que Balifac. On a déjà vu qu'il y 
exiftoit un Hôpital très-ancien & très-

fréquenté. Il paroît, d'ailleurs, par les 

Rôles Gafcons des années 127y & 1276, 
( tom. 1 , pag. 7 ), qu'il exiftoit dans 

Belin quelque lieu fortifié, fur lequel le 

Roi d'Angleterre avoit des prétentions. 

De inquiiendo , y eft - il dit j de jure 

Régis in cajiro Belini. 

Ajoutons que la feigneurie de Belin 

a toujours été très-diftinguée : elle ap-

partenoit, au commencement du qua-

torzième fiecle, à la mai/on de Dufoley, 

qui étoit la plus puiiTante & la plus ac-

créditée de Ton temps ^ foit dans Bor-

deaux , foit dans !a Province : elle n'étoit 

pas d'extraction noble, à la vérité; mais 

elle étoit alliée à la NoblelTe la plus 

haute & la plus diftinguée. Yolende du 

Soley
J
 qui avoit époufé le Vicomte de 

Fronfac, étoit Dame de la Seigneurie 

d'Uza & de celle de Belin. 

Il eft fait mention , dans les Rôles 

Gafcons des années 1314 Se i3iy, 
C tom. 1, pag. 4.6 ; , du pouvoir donné 

par le Roi d'Ang'eterre à Almeric de 

Credonio ( de Créon ) , Sénéchal de 

Tome yI, F 
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Gafcogne-, pour pacifier les différens 

qui s'étoient élevés entre le Procureur 

du Rpi & le Vicomte de Fronfac J qui 

agiffoit , félon les apparences, comme 

époux d'Yolende du Soley. 
Il paroît , par ces mêmes Rôles , 

(ibidem), que celle-ci agifibit comme 

héritière d'Arnaud-Raymond du Soley, 

qui , dans fon vivant, avoit été Seigneur 

de Belin, & qui d'ailleurs• avoit été 

propriétaire de plufieurs autres Seigneu-

ries fituées dans la contrée de Born. On 

trouve dans les ades de Rymer, ( tom. 2, 

pag. 78 ) , la teneur , tout au long , de 

la tranfaciion paûee entre le Roi d'An-

gleterre & Yoîende du Soley , Dame 
de Belin ; nous nous propofons d'en 

parler dans quelqu'autre occafîon : nous 

nous hâtons de terminer ce qui concerne 

le lieu de Belin. 
tfous avons déjà remarqué , ( pag. 28 

du.préfent Volume), que François de 

Montferrand, Seigneur d'Ufar, l'étoit 

auifi du lieu de Belin. Ce même fait eft 

confirmé dans les Rôles Gafcons, {tom. 1, 

pag. 216 ) , où nous trouvons que' le 

Roi d'Angleterre lui accorda , en 1436, 

tout le droit qu'il pouvoit avoir fur la 

paroifle de Sales , & même que cette 

Paro'uTe fut unie au domaine de Belin. 
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Quoiqu'il ne paroiffe que cette concef-

íìon ait eu fon effet, il eft certain que 

la Seigneurie de Sales, ainfi que celle 

de Belin , fe trouvent maintenant réu-

nies fur la tête de M. de Pichard, Pré-

íìdent à Mortier au Parlement de Bor-
deaux. 

ARTICLE XIII. 

<L>ES deux Contrées ne forment'main-

tenant qu'un feul & même Archiprêtré , 

autrement appellé de Parentis ; c'eft le 

nom d'une ParoiiTe fïtuée dans le pays 

de Born , à laquelle eft annexé le titre 

de cet Archiprêtré , qui tient le quatriè-

me rang parmi ceux de ce Diocefe. II, 

n'en étoit pas ainfi anciennement. Il pa-

roît par une lieve du milieu du treizième 

íìecle, (dont on a imprimé des extraits, 

à raifon des quartieres dues à l'Arche-

vêché de Bordeaux ) , en premier lieu , 

que les contrées de Buch & Born for-

moient pour lors deux Archiprêtrés dif-

tincis & féparés Pun de l'autre .... : en 

fécond lieu , que celui de Buch formoit 

Archiprêtré de Buch & Born. 

Fij 
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le troifieme Archiprêtré ; celui de Born, 

le quatrième, & celui de Sarnes, au-

jourd'hui Cernés , le cinquième.- On 

ignore en quel temps & à quelle oc-

cafïon ces deux Archiprêtrés ont été 

réunis , & pourquoi ils ne fe trouvent 

placés maintenant qu'après celui de Cer-

nés , qu'on compte pour le troifieme 

Archiprêtré de ce Diocefe, tandis qu'il 

n'étoit pour lors que le cinquième : ce 

qui eft certain , c'eft que d'après ces 

extraits imprimés, l'Archiprêtré de Buch, 

Archipresby teratus Bogeii , étoit placé 

immédiatement après ceux de Lefparre 

& de Moulix-, & par conféquent qu'il 

étoit le troifieme, & que l'Archiprêtré 

de Born , Archipresbyt£ratus Bonierii, 

étoit le quatrième , & que celui de Cer-

nés , Archipresby teratus Sarnenfis > n'é-

toit pour lors que le cinquième. 

L'Archiprêtré de Buch & Born, tel 

qu'il eft depuis cette réunion , eft borné, 

vers le midi, par le pays de Maranfin, 

dépendant & faifant partie du Diocefe 

de Dax ; vers le couchant, par la mer 

océane ; vers le nord, par l'Archiprêtré 

de Moulix ; vers le levant, en partie , 

par ce dernier, en partie, par celui de 

Cernés , & encore par des portions des 

Diocefes de Bazas & de Dax, On 



BoRDELOÏSES. I 1J 

remarquera que ce dernier s'avance con-

sidérablement dans ce Diocefe , du 

levant au couchant, par la paroifle Q'I-

chous qu'il faut traverfer , (_ en fuivant 

la route ordinaire ), pour aller de Sales 

à Parentis ; enforte que cette partie du 

Diocefe de Dax- forme une elpece ae 

langue de terre qui s'avance dans le 

Diocefe de Bordeaux, & qui y eft en-

clavée vers le midi, le couchant & le 

nord. • . 

On obfervera que les contrées de 

Buch & de Born ne faifoient pas origi-

nairement partie de la cité de? Bituri~ 

ges Vivljques, dontîa capitale étoit Bor-

deaux. Ces contrées, au moins celle de 

Buch , formoient une Cité diftinfte & 

féparée; c'eft ce qui réfulte des notices 

très-anciennes que Duchéfne a inférées 

dans fon premier volume du Recueil des 

Hiftoriens de France. On y trouve, 

entr'autres preuves, ces mots , civitas 

Boajîum , ( pour Boatium ) , quoi eft 

Boius in Burdegalenji. Or , cette Cité 

eft placée dans les mêmes notices , au 

nombre des Cités de la Novempopula-

nie. Auílì , le favant Pere le Cointe , 

dans fes Annales Eccléfiaftiques des 

François, ( tom. i , pag. 240 & Avi-

vantes ), n'héfite point de foutenir que 

F iij 
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laCiié des Boiens, donc le territoire a 

été réuni dans la fuite au Diocefe de 

Bordeaux, avoit , dans le principe, un 

Siège Epifcopal, qu'elle perdit lors de 

la deftrucTion de fon ancienne Ville. M. 

de Marca, ( Hift. de Bearn , liv. i , 

chap. 8 ) , paroît être du même avis. 

Il femble que cette opinion eft d'autant 

plus fondée, que toutes les autres Cités 
de la Novempopulanie, au nombre de 

'onze, étoient pourvues d'un Siège Epif-

copal , ainfi qu'il eft juftifié par la fouf-

cription de leurs Evêques au Concile 

d'Agde , tenu en l'an jo6. L'Evêque 

de la cité des Boiens eft le feul qui man-

que; mais dès - lors b Siège , félon le 

Pere le Cointe , ne fubfiftoit plus. Ce 

Savant penfe qu'il avoit-été détruit fous 
le règne á'Evarix , Roi des Vijîgots, 

qui exerça tant de perlécutions & de 

cruautés contre les Evêques d'Aquitaine, 

& dont la politique étoit de laiifer leurs 

Sièges fans fuccefleurs , lorfqu'ils ve-

noient à mourir. On peut voir ce que 

dit à ce fujet Sidoine Appoîlinaire , dans 

fa lettre à î'Evêque Bafile, ( lii. 7, 

ep ijl. iT). 

La cité des Boates , ou des Boiens, 

fut dose réunie à la féconde Aquitaine, 

dont Bordeaux étoit la Métropole ; mais, 
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comme l'obferve très-bien le Pere le 

Cointe , elle n'y augmenta point le nom-

bre des Sièges Epifcopaux , ayant perdu 

cette prérogative depuis la deflruciion 

de fon ancienne Ville. 

A la vérité , .& le Pere îe Cointe ne 

le diffimule pas , on ne trouve nulle 

part le nom d'aucun Evéque de la cité 

des Boiens ; mais ce Savant ôbfecvë 

très-judicieufement qu'il y a eu quantité 

d'Evêques dans les autres Cités de la 

Novempopulanie , jufqu'à l'cpcque des 

ravages des.Normands dans l'Aquitaine 

dont les noms ne fe retrouvent point, 

excepté de ceux qui ont foufcrit à quel-

que Concile tenu hors de leur Province, 

ou dont quelque Auteur étranger a fait 

mention. B faut en convenir, l'Aqui-

taine a tellement été ravagéependant l'ef-

pace de plus d'un fiecle, & les Eglifes „ 

en particulier , ont été fi fort dévailées 

par ces barbares , que le fil de la «ad-

dition a été entièrement intercepté, & 

qu'il ne nous refte prefque aucun mo-

nument antérieur à cette époque * qui 

foit propre à cette Province, & qui nous 

apprenne fon ancien état. 

On peut ajouter que le Siège Epif-

copal de la cité des Boiens , ne peut 

avoir été établi, pour le plutôt, que 

F iv 
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vers la fin du troifieme ficelé ; & que 

ayant été détruit dans le cinquième, cet 

efpace a été de trop peu de durée, & 

trop éloigné du temps où nous fem-

mes , pour qu'il nous foit parvenu des 

m on u mens de fon exiftence , après tous 

les ravages que cette Province a eifuyé 
en divers temps. Ce qui eft certain , c'eft 

que fur douze Cités dont la Novempo-

pulanie étoit compofée , y en ayant eu 
onze inconceitablement décorées d'un 

Siège Epifcopál , il y a tout lieu de 

penfer que la douzième, qui eft celle 

des Boiens, n'a point été 'privée d'une 

pareille prérogative. 

La cité des Boiens, dit M. de Marca , 

(Hift. de Béarn , liv. J , chap. 8, pag. 

3 o ) , « ayant été ruinée une fois , elle 

» n'a point été rétablie en titre de Cité : 

33 au contraire , fon peuple, qui avoit 

» fon étendue jufquà Memifan, a été 

» uni & incorporé à l'Archevêché de 

» Bordeaux, & diftrait de la Novem-

» populanie. C'eft pourquoi
 J
 ajoute ce 

» Savant , dans l'une des notices pu-

» bliées par le iieur Duchefne, le Co-

» pifte , qui regardait l'état auquel étoit, 

3> de fon temps, la cité des Boiens, 

53 ajoute au texte , en forme de glofe, 

» qu'elle eft file au Bordelais ; ce qui 
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•» n'étoit pas dans l'on origine. La Cité 

» des Boiens, félon l'opinion de M. de 

» Marca, ne faifoit donc pas -, dans le 

33 principe, partie du Diocefe de Bor-

33 deaux; ce ne fut donc qu'après la 

30 deftruction de cette Cité que fon ter-

33 ritoire a été réuni à ce Diocefe & 

33 qu'il a fait partie du pays Bordelois » . 

Ce Savant paroît fixer à Memifan l'é-

tendue de cet ancien territoire ; mais fi 

le reftant du pays- de Born jufqu'à celui 

du Maranfin , n'en eût pas fait-partie, 

comment auroit-il été réuni au Diocefe 

de Bordeaux, dans lequel l'entier pays 

de Born eft fitué ? On ne peut point 

fuppofer que cette étendue
 A

 qui exifte 

entre Memifan & le Maranfin, ait fait 

partie de ce Diocefe avant la réunion 

du territoire des Boiens, puifque celui-

ci étant intermédiaire , empêchoit que 

ce Diocefe ne pût s'étendre, comme il 

fait à préfent, jufqu'au pays de Born, 

encore moins jufqu'à celui du Maranfin. 

Au refte, M. de Marca ne paroît pas 

douter que la cité des Boiens, qu'on 

ne doit pas confondre avec celle de 

Bayonne , comme l'ont fait Vinet & 

Scaliger , n'ait été décorée d'un Siège 

Epifcopal. Tout ce qui l'étonné, c'eft 

que l'Evêque de cette Cité n'ait affifté, 

F,v 
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ni en perfonne , ni par fes députés , air 

Concile d'Agde, tenu en l'année yo6 , 

où fe trouvèrent tous les autres Evêques 

de la Novempopulanie .» ou en perfon-

nes j ou par leurs Procureurs ; c'eft ce 

qui porte ce Savant à penfer qu'Eva-

rix, Roi des Vifigots, qui ravagea les 

peuples & les cités de cette Province, 

avoit ruiné celle des Boiens. 
On croit néanmoins devoir obferver 

que ce Roi, qui faifoit profeflion de 

l'Arianifme, en vouloit plus au Catho-

licifme qu'aux Cités de fes Etats où on 

le profeiïbit. Qu'il ait détruit les Eglifes 

dont les Catholiques étoient en poflef-

iion , qu'il ait pris des moyens efficaces 

pour empêcher leurs aiTemblées, & les 

priver de Pafleurs, ce font des faits 

dont il n'eft pas poffible de douter, 

d'après ce qu'en a écrit Sidoine Appol-

linaire à l'Evêque Bafile; mais qu'il ait 
détruit & anéanti des Cités de fes pro-

pres Etats, dont il lui fuffifoit de laiflef 

vaquer le Siège Epifcopal, pour par-

venir au but de fon infernale politique , 

c'eft ce que ce même Ecrivain ne lui 

reproche pas. 
On feroit donc porté à attribuer la 

ruine de la cité des Boyens , dans le cas 

où celle-ci n'auroit plus exifté lors de 
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la tenue du Concile d'Agde à toute 

autre caufe qu'à la perfécution de ce 

Roi Vifigot. L'Hiftoire nous apprend 

que dès l'an 407 , les Vandales & quan-

tité d'autres peuples barbares , appelles 

par Stilicon , Général de l'Empereur 

Honorius , entrèrent dans les Gaules ; 

qu'après les avoir ravagées, ils pénétrè-

rent dans l'Aquitaine, qui étoit la plus 

belle & la plus riche Province de tou-

tes les Gaules ; qu'ils s'avancèrent jus-

qu'aux Pyrénées , & qu'en particulier 

ils dévaluèrent la Novempopulanie. 

»> Une multitude de nations barba-

33 res, difoit Saint Jérôme, au commen-

33 cément de l'an 405), au rapport de 

33 M. de Tillemont, (Hift. des Empe-

» reurs, tom. y, pag. 547 fe font 

33 emparés de toutes les Gaules. Il n'y 

33 a plus rien entre les Alpes & les Py-

33 rénses, entre l'Océan & le Rhin, 

» dont les Quades , les Vandales, les 

33 Sarmates , les Alains , les Gépides , 

» les Erules, les Saxons , les Bour-

» guignons , les Allemands , ne fe foient 

33 rendus les maîtres Dans l'Aqui-

» taine, dans la Novempopulanie, ajou-

33 toit le même Saint, dans la Lyon-

» noiie, dans la Narbonnoife, tout eft 

» ravagé Ỳ à l'exception de quelques 



124 VARIÉTÉS 

» Villes que l'épée des ennemis affiege 

» au dehors , & que la famine tour-

» mente au dedans -

Ce feroit donc aux ravages que la 

Novempopulanie éprouva de la part de 

ces barbares , plutôt qu'à la perfécu-

tion de ce Prince Vifigot, qu'on pour-

roft attribuer la deftruction de la cité 

des Boyens , dans le cas où elle n'au-

roit plus exifté au temps du Concile 

d'Agde ; mais il n'y a rien de certain 

à cet égard. Qui fait fi Boy os , le chef-

lieu de ce peuple , & dont il eft fait 

mention dans l'Itinéraire d'Antonin , 

n'auroit pas été englouti par les flots 

de la mer ? qui fait fi le baffin d'Arca-

chon n'a pas été formé par l'effort de 

la mer, qui, dans le temps de quelque 

tempête extraordinaire , peut avoir fur-

monté quelque digue naturelle qui l'em-

péchoit de couvrir un terrein qui fe 

trou voit à fon niveau? Quiconque exa-

minera attentivement.le lit de ce baffin, 

qui paroît prefque à découvert à cha-

que reflux , & qui réfléchira fur le peu 

d'élévation des rives adjacentes, recon-

noîtra aifément que ce baffin n'efl pas 

l'ouvrage primitif de la nature, & qu'il 

ne doit fa formation qu'à quelque dé-

bordement extraordinaire *e la mer , 
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qui s'eft pratiquée des ouvertures, pour 

couvrir, à chaque marée , un terrein 

qui s'eft trouvé de niveau avec elle. 

Sans approfondir ici un fait qu'on ne 

prétend pas donner comme certain , on 

ne peut difconvenir que Boyos n'exifte 

plus depuis long-temps , ni comme Cité, 

ni comme Siège Epifcopal. Son terri-

toire a été réuni à celui du Diocefe de 

Bordeaux , & il forme depuis très-long-

temps l'étendue de l'Archiprêtré de Buch 

& Born, dont il eft ici queftion. Cet Ar-

chiprêtré comprend deux contrées , 

celle de Buch & celle de Born , & eft 

í compofé des Paroifles fuivantes. 

Saint-Vincent de la Tefte. 

Saint-André du Teich. 

Saint-Pierre de Lege. 

Saint-Pierre de Sales. 

Saint-Jean de la Mothe. 

Saint-Martin de Mios. 

Saint-Gervais de Biganos& Compriaa. 

Saint-Vincent de Lacanau. 

Saint-Aman de Courgas, ou de Saura os. 

Saint-Sauveur du Temple & Sautuges. 

Saint-Eloy d'Andernós. 

Saint-Paul d'Audenge. 

Saint-Seurin du Porge. 

Sainte-Marie de Lentors. 
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Saint-Pierre de Cazaux. 

Saint-Exupere de BelieC 

Ces Paroiifes font Jtuées dans Ta con-

trée de Buch : voici celles qui font pla-

cées dans la contrée de Born. 

Saint - Pierre de Parentis , chef-lieu de 

l'Archiprêtré de Buch & Born.. 

Saint-Martin du Vignac» 

Saint-Jean de Mezos. 

Saint-Julien en- Born.: 

Saint- Paul en Born , ou de Frontignac. 

Sainte-Magdelaine de Gaftes. 

Saint-Martin de Bifcarroife. 

Saint-Martin de Pontens. 

Saint-Sauveur de Sanguinet» 

Saint Vincent d'Aureillan. 

Sainte-Marie de Memifan* 

Sainte-Eulalie en Born. 

Saint-Michel de Bias. 

On croit devoir obferver, en pre-

mier lieu, que la lifte qu'on vient de 
donner , ne doit décider en rien pour 

le rang qu'avoient les Paroiifes entr'elles-

dans les anciens Pouillcs .... ; en. fécond, 

lieu, que parmi ces Parodies il peu y 

en avoir quelques - unes qui dépend, nt 

maintenant de quelqu'autre.Archiprê é, 

quoiqu'elles, fulient réputées an-cienue-
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ment faire partie des pays de Buch &c 

de Born en troifieme lieu, qu'il 

paroit furprenant que Boyos, ancienne 

capitale des Boyens , ayant été déco-

rée d'un Siège Epifcopal, la paroiffe de 

la Tefte, qui eft le chef-lieu du pays de 

Buch, ne foit pas même celui d'un Ar-

chiprêtré , ou que l'ayant été autrefois 

elle ait été privée de ce titre. 

D'après la Lieve des quartieres qu'on 

a cité ci-deifus , & qui.eft de l'an 123$, 

on ne peut douter que l'Archiprêtré de 

Buch ne fût diftinct, dans le principe , 

de celui de Born, & qu'il ne fut le troi-

fieme de ce Diocefe : ce rang lui eft 

même confervé dans la dénomination 

de l'Archiprêtré auquel il a été uni, 

puifque, dans l'ufage confiant de ce 

Diocefe, on n'a jamais dit, VArchiprê-

tré de Born & Buch , mais l'Archiprêtré. 

de Buch & Boni. 

On doit fuppofer qu'il y a eu dans 

le temps de très-bonnes raiions qui ont 

déterminé cette union ; mais fans entem-

dre critiquer ce qu'on ne connoît pas ,, 

qu'il foit permis d'obferver qu'on au-

roit dû établir le chef- lieu de l'Ar-

chiprêtré de Buch & Born, dans un en-

droit qui fe fût trouvé le centre de ces 

deux contrées; car il y a des Paioifles, 
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de celle de Buch, qui fe trouvent à la 

diftance de douze grandes lieues, pour 

le moins , de l'Archiprêtre de Parentis. 

Si on s'en rapporte au Pouillé géné-

ral de la France , imprimé en 1648 , & 

dans lequel, ( à l'égard des Cures de ce 

Diocefe ) , il y a prefque autant de 

fautes que de mots , l'Archiprêtre de 

Buch & Born étoit en même temps 

Curé de Saint-Pierre de Parentis & de 

Saint-Vincent de la Tefte; ce qui ne 

paroît guère probable , vu la diftance 

confidérable qui exifte entre ces deux 

ParoiiTes, qui eft pour le moins de huit 

grandes lieues. Il eft plus naturel de pen-

fer que la paroiife de Saint-Vincent de 

la Tefte étant placée , dans tous les an-

ciens Pouillés , immédiatement après 

celle de Parentis, l'Auteur du Pouillé 

général l'aura réunie, par méprife , à 

celle de Parentis, comme fi elle en eût 

été l'annexe, & que l'Archiprêtre eût 

été en même temps Titulaire de ces deux 

Cures. 
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ARTICLE XIV. 

Contrée de Buch. 

JUILLE étoit anciennement placée dans 

la Novempopulanie , & fait partie , de-

puis pluíìeurs íìecles, du Dioceíe de 

Bordeaux. Elle eft fituée entre celle de 

Médoc, qui eft à fon nord , & la con-

trée de Born , qui eft à fon midi. Elle 

eft bornée, vers le levant, par la ban-

lieue de la ville de Bordeaux, & par di-

verfes ParoiiTes qui dépendent des Ar-

chiprêtrés de Moulix & de Cernés, & 

vers le couchant, par l'Océan, ou la 

Mer de Gafcogne. 

Il n'y a point de doute que la déno-

mination du pays de Buch n'ait eu , 

dans le principe, quelque lignification. 

M. Bullet, dans fon Dictionnaire fur 

la langue Celtique , en rapporte plu-

fieurs; mais elles ne nous paroilïent pas 

allez appropriées à cette contrée pour 
les adopter. 

Suivant M. l'Abbé Expilly , le pays 

de'Buch a onze lieues de longueur fur 

huit de largeur; ce qui peut être évalué, 

dit-il, à quarante - huit lieues quarrées. 



130 VARIÉTÉS 

Cet Auteur ne dit pas de quels endroits-

il a pris fes diftances : ainfi on ne peut 

rien prononcer 'fur la juftefle de fon 

calcul. D'ailleurs, les vraies limites du 

pays de Buch ne font pas convenues. 

Courgas , ( aujourd'hui Saumos ) , fai-

foit partie, fuivant les anciens Pouillés, 

de l'Archiprétré de Buch & Born. Ce 

feroit l'endroit le plus feptentrional du 

pays de Buch, &. en même temps le. 

plus éloigné de la Contrée oppofée, 

qui eft.celle de Born ; & néanmoins M. 

l'Abbé Expiily lui-même place Courgas 
( ou Saumos ) dans le Médoc. 

Il femble même réduire la contrée de 

Buch aux -feules ParoiiTes qui bordent 
le baíîìn d'Arcachon , puifqo'il dit « que-

« prefque tous les habitans (de cette 

Contrée ) font ou des Pécheurs ou 

« des gens de,mer » ; ce qui n'efl: vrai, 

tout au plus, qu'à l'égard des ParoiiTes 

qui bordent ce baíiìn ; car, quant à 

celles qui font dans l'intérieur des terres, 

entr'autres, Sales & Mios , tous les ha-

bitans ne s'occupent que de la culture 
de leurs fonds. 

Le croiroit on ? c'eft de cette Con-

trée , fuivant l'opinion de quelques Sa-

' vans J, qu'eft fortie cette nuée de Boyens, 

qui, réunis à d'autres "Nations Gauloi-



BoRDELOlSEs! I3I 

fes, pafTerent , au temps de Tarquin 

l'ancien , & fous la conduite dé Sigo-

vefe & Bellovefe, partie dans la Ger-

manie ̂ partie dans l'Italie , & s'établi-

rent .J^Bfférentes époques , dans la Bo-

hême, dans la Bavière , dans l'A lie mi-

neure, en divers lieux de l'Italie , & en 

dernier lieu & au temps de Céfar, dans 

le Bourbonnois , entre la Loire ôc 

f Allier. 

Tous ces Boyens, fi célèbres dans 

les anciens faftes , avaient la même ori-

gine , difent les favans Auteurs de l'Hif-

toire des Gaules & des conquêtes des 

Gaulois, ( tom. 1 , pag. 87 ). Ils ve-

noient du pays de Buch , dans le Bor-

delois , prejque à pareille diftance de 

Bayonne & de Bordeaux, Ces Auteurs 

fondent leur opinion fur les Vers fuivans, 

de l'Epitre de St. Paulin à Aufonne : 

Placeat reticere nitentem 

Burdigalam, Zr piceos malis defiribere Boyos, 

Epift. 3. 

Les Auteurs qui foutiennent que les 

Boyens étaient un peuple de la Gaule 

Celtique, leur affignent un territoire en-

tre la Loire & l'Allier : c'eft bien, en 

effet, celui qu'ils occupèrent depuis leur 

retour dans les Gaules & leur défaite 
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par Céfar ; territoire que ce Ge'néral 

Romain leur affigna, à la prière des 

Eduens. Mais quelle étoit ia contrée 

dans les Gaules que ces Boyens habi-

toient, avant qu'ils en fortiiTem^ous la 

conduite de Sigovefe & e„ BeMovefe? 

C'eft fur quoi ces mêmes Auteurs 

dent un profond illence. Il fàut oônc 

convenir que la feule contrée connue 

dans l'antiquité pour avoir été la de-

meure des Boyens, avant l'arrivée de 

Céfar dans les Gaules , eft celle qui 

étoit fituée dans la Gaule Aquitanique
 y 

& qui eft défignée par les Vers de St. 

Paulin , rapportés ci-defl'us d'une ma-

nière à ne pouvoir s'y méprendre. 

On a fans doute de la peine à fe per-

fuader qu'un peuple nombreux ait pu 

fortir d'une Contrée auílì reiTerrée &c 

auffi peu peuplée que l'eft à préfent 

celle de Buch ; mais il ne faut pas fe 

figurer que les cfoofes aient toujours été 

dans le même état qu'elles font mainte-

nant. Nos côtes n'étoient pas ancien-

nement défertes & inhabitables, comme 
elles le font à préfent. Strabon nous 

apprend que prefque tous les peuples 

d'Aquitaine étoient placés fur les bords 

de l'Océan. Ils ont été infenfiblement 

obligés de s'en éloigner ; & on n'avan-
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ceroit rien contre la vraifemblance / fi 

d'après les tempêtes horribles auxquelles 

nos côtes ont été quelquefois expofées, 

on attribuoit la célèbre émigration des 

Boyens à quelque accident extraordi-

naire furvenu de la mer, qui détruifit 

les établiifemens les plus avancés , & 

mit les Boyens dans le cas d'en cher-

cher ailleurs de plus folides. 

On ne peut propofer que des con-

jectures à cet égard, l'Hiftoire ne nous 

apprenant pas les motifs de leur émi-

gration; cependant, lorfqu'on fait atten-

tion à l'attachement qu'a chaque peu-

ple pour fon pays natal , il faut qu'il 

y furvienne des dévaluations bien gran-

des ou des événemens bien fâcheux pour 

déterminer un peuple à quitter fon pays 

& à fe tranfporter ailleurs. 

Si l'on en juge par les progrès que la 

mer fait fur nos côtes , il paroîtra très-

poffible que depuis l'époque -de cette 

émigration , qui remonte à près de deux 

mille quatre cens ans , une grande par-

tie de cette Contrée ait été fubmergée 

par les eaux de l'Océap. 

Que la mer faiïè des progrès fur nos 

côtes, c'eft un fait qui ne peut être 

raifonnablement contefté : la tour de 

Cordouan , féparée de la terre ferme, 
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Novio - Magus fubmergé , & dont les 

ruines exiftent fur nos côtes , ne dé-

pofent, par malheur , que trop fur la vé-

rité du fait qu'on avance. Il feroit donc 

très-poíîìble ^ encore un coup , que les 

Boyens ayant éprouvé les fureurs de la 

mer , qui auroient détruit leurs établif-

femens les plus avancés , ceux qui, 

parmi eux, étoient en état de porter les 

armes, fe feroient déterminés à tenter 

fortune, & que des peuples voiiins qui 

fe trouvoient dans le même cas, une 

jeuneiTe même furabondante dans les 

Contrées voifines , fe feroient joints à 

eux , Se n'auroient été connus que fous 

la dénomination générale de Boyens. 

De quelque manière que la chofe foit 

arrivée, il eft certain qu'on ne connoît 

pas d'autre Contrée dans les Gaules, 

d'où foient fortis les Boyens qui fuivi-

rent les étendarts de Sigovefe & Bello-

vefe. 
Corneille qui, dans fon Dictionnaire' 

Géographique, prétend que les Boyens 

étoient un peuple de la Gaule Celtique, 

ajoute qu'072 a aujji appelle Boyens un 
petit peuple de P Aquitaine , qui habi-

tait dans la contrée que l'on appelle à 

préfent Médoc. Il cite pour garant Maty , 

dans fon Dictionnaire ' de Hollande , 
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édition de 1701 ; c'eft-à-dire, qu'il co-

pie les erreurs dans lefquelles celui-ci 

peut être tombé fur ce point. On fe 

contentera d'obferver que ces deux Au-

teurs confondent deux Contrées qui , 

quoique voilines, font néanmoins très-

diftinctes- Le Médoc a été de tout temps 

occupé par les Meduli, peuple fubor-

donné aux Bituriges Vivifques > & qui 

n'avoient rien de commun avec les 

Boyens. 

Ce n'eft pas la feule erreur concer-

nant le pays Bordelois , qu'on trouve 

dans le Dictionnaire de Corneille. ï\ a 

copié & a rendu propre au pays de 

Buch, ce qu'a dit Davity fur laGuienne. 

On va inférer ici, mot pour mot, ce 

qu'il dit à cet égard , non qu'on fe plaife 

à trouver un Auteur en défaut mais 

pour faire voir qu'il ne faut pas efpérer 

d'avoir une connoifîance exacte de la 

France , tandis qu'on n'aura pas une 

fidelle defcription de chaque Diocefe. 

Buch, dit ce Géographe , « Contrée 

» de France , qui fait partie du Borde-

» lois : elle eft , joignant le Médoc , le 

» long de la mer, & prend le nom de 

» fes peuples anciens j que l'on appel-

» loit Boii ou Boa tes, avec leur Pro-

» montoire , Cap d« Buch , Curianum, 
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« & leur Seigneur qu'on nomme Captai. 

* On lui donne trois ParoiiTes ;favoir , 

» le Cap , Ghian & Cafaux. Le Cap-

53 talat de Certes, qui appartient au Duc 

s», de Mantoue, comme héritier du Duc 

» de Mayenne, en a été démembré. Il 

« conllfte en cinq ParoiiTes , qui font, 

« Certic , Lentou , Cougrian, Mia^ & 

33 Biganos. On voit une Chapelle de 

» Notre - Dame en un endroit qu'on 

" nomme Arcalxon, dans les monta-

» gnes des pins , au Captalat de Buch. 

s> On y peut auiïi ranger dans l'enclos 

i> de laSénéchauifée BifcaroiTe , Vicom-

33 té , l'ifle de Saint-George , Botirans, 

33 Budos , Uza, Vicomté ; Montfér-

■a rand, r remiere Baronnie deGuienne, 

» & autr ;s » . 
Telle eft , mot pour mot, la defcrip-

tion que donne Corneille de la contrée 

de Buch. Qu'il foit permis de le dire, 

il y a autant de fautes dans cet article, 

qu'il y a de mots.; mais fans les rele-

ver chacune en particulier, on fe bor-

nera à obferver, 
En premier lieu , qu'on y confond 

la contrée de Buch avec le Captalat, 

& la contrée de Born avec celle de 

Buch. 
En fécond lieu , qu'on attribue à 

celle-ci 
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m:, celle-ci des Seigneuries & des ParoiiTes 

H fituéès dans toutes autres Contrées, èc 

qui n'ont fait dans aucun temps, nija-

H mais pu faire partie de la contrée de 

H Buch, entr'autres ., celles de Montfer-

H rand
 J

 de Budos , de l'Ifle Su George
5 

H qui n'ont jamais eu rien de commun 
l{b avec la Contrée dont il eft ici queftion. 

En troifieme lieu , qu'on y défigure 

H; & eftropie les noms des ParoiiTes & des 

'Of Seigneuries qui y font effectivement 

W fituées, au point de ne plus les recon-

nu noître. On dit , par exemple , le Cap 

H ' au lieu de la Tefte, Ghian au lieu du 

H " Teich , Certic * -Lentou, Cougrian * Miax, 

H Arcalxon, au lieu de Certes, Lenton , 

tiç Comprian , Mios, Arcachon. 

On ne s'arrêtera point à relever ici 

H toutes les fautes qui fe font gliffées dans 

la rédaction de cet article, on fe bor-

k, nera à louer le zele de l'Auteur, qui 

Ta porté à entreprendre un travail auffi 

vafte que pénible. Il feroit à fouhaiter 

qu'on lui eût fourni des mémoires plus 

exacts. 

On fera fans doute furpris , d'à-

ilîtj près les progrès qu'ont fait les Sciences 

depuis le temps de Corneille , de lire 

dans un Dictionnaire tel que celui de 

■ l'Encyclopédie , au mot Boyens , ce 

..g Tome Vit G . 

m 
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qui fuit, mot pour mot : <* Ceux des 

» Gaules réfidoient vers les confins de 

» la Novempopulanie, & dans le pays 

« de Bordeaux. On les appelle Bujes, 

33 & leur canton Buch , Burtz & Buch. 

» II ejl fitué jlir la Loire » . 

Quoiqu'il (bit inconteftabîe que les 

habitans actuels de la contrée de Buch 

re'préfentent ces anciens Boyens, que St. 

Paulin a fi bien défignés par l'épithete 

Piceos, qui fignifie gens de poix & de 

réfine; ils n'ont pas confervé néanmoins 

la dénomination de leurs devanciers , 

ils ne font connus dans Bordeaux que 

fous le nom de Bougés ; encore ce nom 

eft-il.reftreint à ceux de cette Contrée, 

qui, fe trouvant placés au bord du baflin 

d'Arcachon , portent chaque femaine , 

dans cette Ville , le produit de la pèche 

qu'ils font, foit dans le baffin d'Arca-

chon , foit en pleine mer. 

Ceux de la contrée de Buch, .qui font 

placés dans l'intérieur des-terres , entre 

autres , ceux des paroifles de Sales & 

de Mi os, ne font connus dans Bordeaux 

que fous la dénomination générale de 

sens de Landes : ceux-ci y voiturent des 

Téfines & autres productions des arbres 

pins qu'ils cultivent. Cette culture efl; 

même la plus générale dans la contrée 
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de Buch, ainfi,,que, dans le reliant des 

Landes. On n'y néglige point , à la vé* 

rué, la culture des terres labourables; 

mais on n'y recueille des grains qu'au-

tant qu'il en faut pour fournir à la fub-

fiftance de fes habitans ; encore fi , au 

moyen du commerce qui fe fait de la 

Tefte en Bretagne, on n'importoit pas 

des grains dans la contrée de Buch, 

■elle s'en trouveroit dépourvue en bien 

des occafions. 

La majeure partie du pays de Buch ; 

& fur-tout celle qui eft vers le levant , 

eft inculte & en lande : on a néanmoins 

commencé depuis quelques années à en 

défricher quelques portions de ce même 

côté. La partie occidentale eft occupée 

par l'étendue confidérable du baffin d'Ar-

cachon, par la montagne de la Tefte, 

- par les dunes de fable & par l'étang 

de Cafaux. Ces divers objets occupent 

un terrein immenfe dans cette même 

partie; enforte qu'à le bien prendre , il 

•n'y a guère plus d'un tiers du territoire 

de la contrée de Buch qui foit en cul-

ture. 

On a tenté, à deux fameufes reprifes, 

de défricher ces landes : le réfultat a été 

qu'on y a femé plus d'or qu'on n'y a re-

cueilli de grains ; enforte qu'on a été 

G ij 
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forcé de renoncer, avec perte, à ces 

deux entreprifes , & qu'on a appris, à < 

fes dépens, qu'il en coûte plus qu'on 

ne penfepour parvenir à mettre ces lan-

des en culture. 

Au fonds , que gagneroit-on à défri-

cher des terrains qui ne peuvent pro-

duire qu'à force d'engrais ? Qu'on le re-

marque bien, on fe prive des moyens 

de s'en procurer, à proportion qu'on I 

s'occupe du défrichement des landes. 

Que fert-il d'y recueillir des grains qui 

reviennent beaucoup plus chers que fi 

on les achetolt chez les Marchands ? 

D'ailleurs , on ne trouve pas dans la 

■plupart des landes, ni de bonnes eaux, 

ni de la pierre , ni des facilités pour y 

conftruire des logemens & les autres 

bâtiíïes néceiTaires à l'agriculture; ce 

n'eft qu'à force d'argent qu'on peut s'en 

procurer, & qu'on y attire des ouvriers. 

Sur le tout, les landes, fans aucuns 

frais , procurent divers avantages dont 

on a fait ailleurs le détail, & qui doi-

vent balancer dans Pefprit de tout Hom-

me fenfé , les produits dont on fe flatte, . 

mais qui fe réduifent en fumée vis-à-vis 

de toute perfonne qui fait bien calculer. I 

A la bonne heure qu'on efpere qu'après 

yn long efpace de temps on recueillera \ 
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le produit de fes dépenfés ; mais ce ne 

fera qu'autant que divers particuliers y 

auront fucceilivement fondu leur fortu-

ne, & fe feront réduits à l'étroit, pour 

que ceux qui viendront après eux J ed 

retirent quelque avantage. 
En généra! , les défrichemens deS 

landes ne font avantageux, ï°. qu'aux 

Seigneurs, propriétaires de ces mêmes 
landes, qui reçoivent, par ce moyen J 

des droits d'entrées , ou qui étendenf 
leurs cenfives, & préparent par-là les 

voies à leurs droits cafuels....; 20. qu'à 
des pauvres cultivateurs , qui ne recueil-

lant pas fuffifamment de grains pour la 

fubfiitance de leur famille , défrichent 

eux-mêmes , fans frais ni dépenfes, quel-

que portion de lande à portée de leur' 

domicile..,.. 30. Ces défrichemens peu-
vent encore être avantageux à des par-

ticuliers domiciliés fur les lieux , qui, 

étant à leur aife , ajoutent à leurs an-
ciennes poiTeilions quelque portion de 

lande à leur bienféance, qu'ils font dé-

fricher fous leurs yeux, pour y femer 

des glands ou de la graine de pin : ex-

cepté des cas de cette efpece, quicon-
que entreprend des défrichemens dans 

les laudes, ou ne fait que faire de fon 

argent, ou veut apprendre , à fes dé-
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pens , à quoi peut aboutir fon entre-
prife. 

Ceux qui ont fait des defïecfiemens, 

ou qui ont pratiqué des marais falans 

fur les bords du badin d'Arcachon, pa-

roiiTent avoir pris le meilleur parti , 

quoique, à dire vrai, ces fortes d'entre* 

prifes ont dû être très - difpendieufes, 

foit par la rareté des ouvriers dans les 

landes, foit par l'indifpenfable néceilité 

où l'on a dû fe trouver d'en faire venir 

d'ailleurs à grands frais. Quoi qu'il en 

foit, il eft temps d'achever ce qui con-

cerne la contrée dont on a entrepiisde 

faire la defcription. ( 

Il n'y a point de doute que le pays 

■de Buch" n'ait été occupé , dans le prin-

cipe , par un peuple libre & indépen-

dant ; on ne peut néanmoins le diflimu-

ler, & on ignore par quelle révolution 

la chofe eft arrivée : c'eft que ce peu-

ple , fous fes anciens Captaux ( ou Sei-

gneurs), étoit tombé dans la fervitude 

& dans l'état de queftalité , au moins 

pour la plupart d'entr'eux : ce fait eft 

trop certain pour pouvoir être révoqué 

en doute. 

Perfonne n'ignore que Richard I ï , 

Roi d'Angleterre ,• donna au Duc de 

Lancaftre fon oncle .» par acte du % 
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Mars 1385), le Duché de Guienne. Ce 

Duc s'étant préfenté devant Bordeaux,, 

pour y être reçu en cette qualité, y 

éprouva une grande réíiítanc'e de la parc 

de tous les Etats, & en particulier de 

celui de la Nobleffe. Ne lui ayant pas 

été pofíìble de faire fon entrée dans 

cette Ville, il fut obligé de fe retirer au 

fauxbourg Saint-Seurin , pour y être à 

portée de négocier fa réception & de 

ménager les efprits. 

Pour y parvenir, iî y pafTa un ac-

cord avec Archambauâ de Greili , Cap-

tai de Buch,, qui étoit pour lors un des 

plus puiiTans Seigneurs de toute la No-

bleife. Cet accord contenoit quatorze 

articles, & fut figné le 13 Mars 1394, 

par le Duc de Lancaftre. Voici, en 

propres termes, ce qui eft porté par 

le dixième article: 
33 Item , quant au dixième article , 

» contenant que comme ledit Captai &c 
» aucuns de fes iubgiz (fujets) aient 

x plujours quejialsr & autres fubgiz , 

» qui, en droit, font appelles Origina-

» ris ou Afcriptices, volens venir a 

■» franchife & liberté , affin qu'iîz les 

» puiiTent juftement ou injufiement me-

» tre en pleit aveques les Officiers Ro-

» yals aient empêtré, ou par aventure 

G iv 
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33 eft doubte vraifemblablement que : 

=> veuillent empêtrer aucunes fauvegar-

» des eh grant préjudice & grevance 

«. du Seigneur de qui font queftals ou 

35 fubgiz , nous ait fupplié ledit Captai, 

33 que afdiz queftals ne Afcriptices ne, 

» ioit octroyée aucune fauvegarde en-

•» préjudice de leurs Seigneurs , ou de 

33 leurs poifetions, fans appeller lefdiz 

s> Seigneurs , & fans connoiffance de 

» caufe ; Nous VOULONS ET PROMET-

33 TONS de ne faire ne octroyer autre-

3> ment, finon que foit fait., félon la 
33 teneur dudit artigle 33. 

C'eft-à-dire, que le Duc de Lancaf-
î,re , en foufcrivantcet article,.s'engagea, 

envers le Captai de Buch, à ne pas ac-

corder , à fon infu & fans connoiffance 

de caufe , des lettres de Sauve-garde 

aux ferfs queftaux ou afcriptices de ce 

Captai.ou de fes vaffaux, en vertu def-

quelles ils puffènt les attirer pardevant 

les Juges Royaux , pour obtenir leur, 
liberté & franchife. 

La plupart des fujets de ce Captai 

ctoient donc réduits à l'état de fervi-

tude, & ce n'étoit pas même, dans ce 

temps-là j une condition qui leur fût 

particulière. La majeure partie des ha-

bitans de la.campagne, dans ce Diocefe, 
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étoient pour lors ferfs queftaux. Indé-

pendamment qu'on en a vu quantité de 

preuves inçonteftablesAuthomne , fa-
s»i vant Jurifconfulte , quia commenté la 

Coutume de Bordeaux^ allure le même 

fait , (art. 97 , pag. 5y6 ). 

a 33 Nous trouvons, dit cet Auteur, 

Mi -=3 par les anciens titres du pays de 

» Médoc, qu'il étoit tenu en quefta-

» lité de cette condition d'hom-

£!• 33 mes, ajoute - t - il, les Seigneurs de 

fie- 33 Candale , ( anciens Captaux de Buch), 

la » de Lefparre, deCaftilîon (enMédoc), 

x de Blanquefort, ( dont la Seigneurie 

if. 33 s'étendoit dans la contrée de Buch ) , 

i, » & autres , en avoieht en leurs terres, 

> » qui approche fort de la fervitude des 

ice 33 Romains, &c. 33. . 

de On pourroit rapporter ici l'autorité 

ce
 des autres Commentateurs de notre Cou-

f. tume; mais qu'eft-il befoin d'y avoir 

U recours , iorfque la Coutume elle-même 

s'explique d'une manière claire & pré-

ci fe? a Item , & les Seigneurs, y eit - il 

» dit art. ỳ~j , jouiront fur leurs quef-

» taux, de tels droits qu'ils ont accou-

:> tumé, & qu'eft contenu en leurs inf-

» trumens, fauf files queftaux viennent 

»> .alléguer aulcune chofe au contraires 

33 dedans deux mois 33. 
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Il réfulte évidemment de cet article 

de la Coutume de Bordeaux , qui fut 

rédigée au mois de Février 1520 , 

( vieux ftyle), qu'il exiftoit encore pour 

lors des queftaux dans le pays Bor-

delois, puifque, par cet article, elle ac-

corda deux mois de délai à ceux-ci, 

pour alléguer leurs exceptions ; mais ce 

qui prouve que ces ferfs queftaux extf-

toient particulièrement dans les domai-

nes dépendans du Seigneur de Candale, 

qui ctoit pour lors Captai de Buch , 

c'eft que ce fut à fa requête que cet 

article 97 fut inféré dans notre Cou-

tume. Ce fait réfulte, en termes exprès, 

du procès-verbal de fa rédaótion , que 

des favans Avocats du Parlement de 

Bordeaux ont inféré dans leur nouveau 

Commentaire fur cette Coutume. Voici , 

mot pour mot ce qui concerne l'arti-

cle jp7 dont il eft ici queftion , & que 

l'on trouve à la page 433 de ce nouveau 

Commentaire. 

« Et après, eft - il dit dans ce procès-, 

» verbal, a -efté leu certains articles 

=3 contenans les droits que les Seigneurs 

» ont contre les queftaux ; & ledttl Sei-

5> gneur de Candalle , par l'organe de ; 

3' Maiftre Jehan André , a requis que 

*■ fufi &mJlê par coujhime qu'il ait tels 
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33 (ỳ auhres qii'il nous a baille^ ; avons 

u appointé qu'en ferons mention en 

33 noflre procès 33. Ce fut donc en 

conféquence que fut re'digé l'article 07 

de< notre Coutume. 

Mais, fans infifter davantage fur un 

fait qui eft de la dernière certitude , il 

fuffira d'obferver, pour achever ce qui 

concerne la contrée de Buch , qu'elle 

eft divifée entre divers Seigneurs, dont 

chacun exerce ou la haute Juftice, ou 

la Seigneurie directe fur diverfes por-

tions refpectives du territoire de cette 

Contrée ; que parmi ces divers Sei-

gneurs , les Captaux de Buch ont été 

les plus célèbres ,• les plus puifTans & 

les plus diftingués de tout le pays de 

Buch, & qu'ils y exerçoient ancienne-

ment une efpece de fouveraineté, ainfi 

qu'on le verra en fon lieu. 

ARTICLE XV. 

Croix de fleins,. 

^'EST le nom d'un lieu fitué dans les 

Landes, tiès - connu de ceux qui fré-

. tjuentent la route de Bordeaux à la Te fit 

G vj 
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de Buch. On ne peut douter que ce ne 

foit un de ces Fines dont i! eft fait men-

tion dans les anciens Itinéraires, & qu'on 

retrouve fur les confins des anciennes 
cités des Gaules : on entend ici par le 

mot Cité, non la Ville, mais le terri-, 

roire occupé par un ancien peuple. C'eft 

dans ce fens que Ccfar emploie le mot 

Civitas dans plufieurs endroits de fes 

Commentaires , & en particulier dans 

îa phrafe fuivanre : Omnis civitas Hel-
■yetia in quatuor pagos divifa ejl. 

On peut coniulter ce que dit M. 

d'Anville , au fujet des Fines , tant dans 

fes Eclairciflemens géographiques , que: 

dans fa notice de l'ancienne Gaule. Ceft 

la dénomination , fuivant ce Savant, que 

portent encore à préfent plufieurs fieux 

placés, fur les confins de divers Dioce-

fes. « On-trouve, dit-M. d'Anville, 

33 ( Eclairciffemens géographique*., pag. 

» 234), au Dioceie de.Blois, qui eft 

« un démembrement de celui de Char-

3» très, un Feins ( Fines) „ fur les- con-

» fins des Diocefes de Chartres & d'Or-

» léans. Je trouve, ajoute-t-il, un Feins 

33 .au nord.de Briare , aux confins des 

33 Diocefes de Sens & d'Auxerre ; ce 

» qui' démontre que les limites de ces 

3). Diocefes font les'mêmes que les Fines 
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» des cités de Chartres, d'Orléans, de 

» Sens & d'Auxerre, fous l'Empire Ro-

33 main ». 

Or, le mot fines, qui fignifioit les 

confins de la Cité d'un peuple, ayant 

été conftamment rendu en François par 

celui de feins * & d'ailleurs les Gafcons 

étant dans un ufage très - confiant de 

changer l'F en H , ainfi que perfonne 

ne l'ignore, il réfulte clairement que le 

mot Gafcon Heins a là même lignifica-

tion que celui de Feins ; & par confis-

quent quale lieu appellé Croix de Heins, 

étoit au temps des Romains, & eft en-

core à préfent un Fines de quelque an-

cienne Cité.. 

Pour en rapporter une preuve ana-

logue à ce pays , on obfervera qu'il 

exifte dans îè Diocefe de Dax, & fur 

les confins de ce même Diocefe avec 

celui de Bayonne , une Paroiffe appellée 

Saint - Martin de Heins , qui, dans un 

titre latin de l'an 145)1, eft nommée 

Sancli Martini de Finibus. Le mot Gaf-

con , Heins, a donc ta même fignifica-

tion que ie .mot latin Fines , qui a été 

rendu en François par celui de Feins. 

Ce qui îê prouve-de plus en plus , eft 

î'obfervation que fait ce même Savant 

dans fa Notice de l'ancienne Gaule, au 
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mot Fines. ce En général, dit-il, c'en; 

a' fur les anciennes voies , qui faifoient 

» la communication des Cités, que les 

33 Fines font indiqués par les Itinérai-

» res ». Or, il eft inconteftable que la 

Croix de Reins, ou au moins le local 

connu fous cette dénomination, eft placé 

fur une voie Romaine qui fubfifte en^ 

eore à préfent, & qui fervoit à la com-

munication de la cire des Bituriges Vi~ 

vifques, Fondateurs de Bordeaux , avec, 

celle des anciens Boyens, 

L'exiftence de cette ancienne voie 

Romaine ne fauroit être révoquée en-

doute ; indépendamment que c'eft un 

fait public & notoire , il en eft expref-

fément fait mention dans l'Itinéraire 

d'Antonin , où , entr'autres anciennes 

voies, il eft.queftion de celle qui con-

duifoit d'Aquis Tarbellicis , ( aujour-

d'hui Dax ) , à Bordeaux , panant par 

Mofconnum , SegofamLofam & Boy os^ 

Il fubíìfte. encore en divers endroits 

des vertiges de cette ancienne voie, 

entr'autres, dans cette partie du che-

min.Bouge's.ou de laTe/le, qui eft connue: 

fous la dénomination Guiconne de Le-

vade y, c'efi-à dire , levée , qui fe fait re-

marquer ci'une manière fenfible au tra-

vers de la Lande
 7

 fie qu'on retrouve 
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depuis le bois de Gaginei, ( paroiffe de 

PeiTac), jufqu'au lieu appelle aux ArreJ-

t'uux; & de là, en paifant au lieu de 

la Croix de Heins , jufqu'à la paroiffe de 

la Mothe en Buch, Or , le lieu connu 

fous la dénomination de Croix de Heins, 

étant voifin , & bordant même cette 

voie Romaine, c'eft une raifon , fuivant 

M. d'Anville , pour penfer que c'étoit 

un Feins ou Fines , qui faifoit fépara-

tion de la cité des Boyens , d'avec celle 

de nos anciens Bituriges JSivijques. 

Pour qu'on ne penfe point qu'on 

avance ce fait au hafard, il eft à propos 

d'en rapporter la preuve : elle eft prife 

d'une ancienne Chartre qui. exifte dans 

les Archives de l'Hôtel-de; Ville de Bor-

deaux. On remarquera, pour cet effet, 

que vers la fin du quinzième fiecle, le 

Curé de Sefias , dont la Paroiffe eft fituée 

dans le* territoire & la Jurifdiciion de 

cette Ville , fit la levée de plufieurs 

corps morts qui étoient au lieu de La" 

bruheau, près le bois de Heins ; ce qui 

occafionna quelque difcuiuon. Gafion 

de Foix, qui étoit pour lois Caftai d& 

Buch, craignit que ces enterremens ne 

portaffent quelque atteinte aux limites 

de fa Seigneurie. Les Jurais , pleins 

d'égards pour ce Seigneur, qui étoit de 
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3a Maifon de Foix de Candale > & qui*, 

comme nous l'apprend Dzlurbe , dans 

fa Chronique fur tan i4ýj , étoit Gou-

verneur de la Guienne, paiTerent un 

acte pardevant Notaire, par lequel Us 

déclarèrent qu'ils ne prétendoient pas, 

à raifon de ces enterremens, avoir plus 

grand droit, limites ni poffejjion , ( ce 

font les propres termes de 1 acte ), qu'ils-
avoient ou prétendoient avoir aupara*-

v&nt. Ce Seigneur, de fon côté, fit 

une pareille déclaration que voici mot 
pour mot. 

« Nous Gaíìon de Foix, Captai de 

» Buch , Comte de Candale , de Be-

" nauges & de Lavaur : A tous ceux 

M qui ces préfentes nos Lettres verront ,. 

" SAVOIR faifons , nous avoir vu un 

» inftrument figné de mains de Notai-

» res , contenant que les Sous-Maire-
» d> Jurés de la ville & cité-de Bar 

^ de aux font déclaration que., à caule 
* des corps que le Curé ou Vicaire de 

« Sefias a levés à - Labruneau-* près le 

» bois de.Hinx, ils. ne prétendent point 

J> avoir plus grand droit , limites ni 

« poíïeíììon qu'ils avoient ou préten-
»» doient avoir auparavant ; femblable* 

3> ment par ces nos préfentes Lettres, 

- 33 leur faifons déclaration que nous n'en-
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é tendons point avoir , ne prétendons 

» plus grand droit, ne plus grands !i-

» "mites, ne poffeffion en nos terres & 

» Seigneuries de Buch ^ que nous avons 

03 eu auparavant de ladite Déclaration t 

» en tefmoing de ce nous avons ligné 

» ces dites préfentes de noftre main,, 

a» & fait mettre à icelîes le fcel de nos, 

» Armes , en noftre Chaftel de Cadil-

s) lac, le premier jour de May 1497» 

» Signé Gafton de Foys : Et plus bas ̂  

33 par commandement de mondit Sei-

» gneur le Captai. Signé Dechart ». 

Il paroît par cette Déclaration , que 

le lieu de Heins formoit les confins , 

tant du Captalat de Buch que du terri-

toire de la Ville ; on dit du territoi-

re de la Ville, pnifque le Curé de 

SeJIas 3 dont la Paroifle eft placée dans-

ce territoire , avoit fait la levée de plu-

fieurs corps morts auprès du bois de.. 

Heins 1 on ajoute du Captalat de Buch , 

puifqu'il fut convenu qu'il n'en réfulte-

roit aucun préjudice pour les limites 

reípeótives. On n'eût point pris une pa-

reille précaution , fi le lieu de Heins ne 

fe fût trouvé fur les confins de l'un & 

l'autre territoire. 

On ne peut douter que ce lieu n'ait 

été habité du temps des Romains. On, 

y a trouvé , en diverfes occafions
 s 
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quantité de Médailles Romaines , entre 
autres, un Médaillon'de bronze de l'Em-

pereur Vefpajien, qui repréfentoit, au 

revers, une figure de femme éplorée , 

& affile au pied d'un palmier, avec cette 

légende, Judœa capca. On y a auiîî 

trouvé des briques d'une longueur & 

d'une épaiileur considérables, qui ayant 

des bordures des deux côtés , paroif-

foient avoir été deftinées pour la con-

duite des eaux. 

M. d'Anville , dans fa Notice de l'an-

cienne Gaule, au mot Boii, obferve 

que la diftance portée par l'Itinéraire 
d'Antonin , entre Boyos & Burdegala, 

ne remplit pas l'efpace qu'il y a entre 

la Tejle de Buch & Bordeaux, qu'il fixe 

à 2 jooo toites ou environ , & qui for-

ment , félon lui, vingt-deux à vingt-

trois lieues Gauloifes en ligne directe. 

La lieue Gauîoife , ai ni! qu'il l'établit 

dans fa préface, étoit de ICGO pas.. 

On ignore le nombre de toifes ou de 

lieues Gauloifes, qui pouvoient exifier 

entre Bordeaux & l'ancien Boyos, qui, 

n'étoit peut-être pas placé dans l'endroit 

où exifte à préfent la Ttjle de Buch. Tout 

ce qu'on peut dire à cet égard , c'eft 

que , fuivant l'eftimation commune, on 

ne compte que dix grandes lieues de 
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Bordeaux à ia Tefte, & que la Croix 

de Jieins, en partant de cette Ville fe 

trouve placée à un peu plus du tiers de 

diftance de cet efpace. 

Ce favant Géographe, ti'ouvant donc 

que l'efpace porté par cet Itinéraire, 

favoir, XVI mille, ne remplit pas la 

diftance qu'il y a entre la Tefte & Bor-

deaux , attribue ce défaut de conve-

nance à l'omiffion de quelque diftance 

particulière : « & cette diftance , ajoute-

» t-il , fe rapporteroit affez bien à celle 

» qui eft marquée VIII dans* la Table 

» Théodofienne, au deflbus du nom de 

3p Burdigala, quoique le lieu auquel elle 

3> répond-nous foit dérobé par la perte 

» de ce qui faifoit le commencemgnt 

» de ce précieux monument 

Il ne faut point le diiïimuler , il eft 

fâcheux pour la République des Lettres, 

& en particulier pour cette Contrée , 

que cette partie de la Table Théodo-

fienne ait été enlevée; mais la perte du 

nom de cette fraction , marquée VIII -

au-deifous de Burdegala, feroit-elle ir-

réparable ? Il y atout lieu de préfumer 

que le Fines qu'on vient d'indiquer, & 

qui exiftoit du temps des Romains , étoit 

la ftation qui nous manque dans cette 

Table, & qui étoit placée fur la voie 
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de Bordeaux à Boyos. Les huit mille-

pas de diftance qui font marqués entre 

Bordeaux & cette ftation , joints aux 

XVI mille portés par l'Itinéraire d'An-
tonin , pourroient peut-être remplir la 

diftance que trouve M. d'Anville entre. 
Boyos & Burdigala. Quoi qu'il en foit, 

il n'eft pas moins certain que le lieu 

de Heins étoit un Fines entre la cité des 

Boyens & celle des Bituriges Vivifques. 

Ce fait ne peut fouffrir de difficulté ». 

d'après les preuves qu'on vient d'en 

rapporter, 

L'Auteur de l'Hiftoire de cette Ville 

commence fon difcours préliminaire par 
cette alîertion : Les Boyens ont été les 

premiers hahitans du Bordelais. Il fem-

ble qu'il n'eût pas été hors de propos 

de déduire les preuves d'une proportion 

que perfonne n'avoir avancée avant lui; 

mais puifqu'il n'a pas cru que cela fût 

- néceflaire, il fuifit de lui oppofer le 

Fines dont il eft ici queftion , par le-

quel il eft conftaté que le territoire des 
Bituriges Vivijques étoit diftind & fé-

paré de celui des Boyens. 

Si ceux-ci eufient été ^ dans le prin-

cipe , les poffeiTeurs du territoire occupé 

dans la fuite par ces premiers, préfu-

mera-t-on qu'ils euifent été de fi mauvais 
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goût , que cie préférer aux bords agréa-

bles de la Garonne , ceux de l'Océan , 

couverts de fable & expofés à diverfes . 

tempêtes ? ou bien s'imaginera -1 - on 

qu'ils euifent été d'un caractère aiTez in-

conftant, pour aller chercher au loin un 

établiilement très-incertain, tandis qu'ils 

en auroient eu un ancien & très-afluré 

auprès d'un des plus grands & des plus 

beaux Fleuves des Gaules ? Cela ne pa-

roît guère vraifemblable, & s'accorde 

d'ailleurs très-peu avec l'amour & l'atta-

chement naturel qu'a chaque peuple pour 

Je pays qu'il habite depuis long-temps. 

On n'ignore point qu'il y eut fous 

Ambïgat, qui régnoit fur les Celtes ., 

du temps de Tarquin l'ancien, une émi-

gration de 300000 Gaulois, du nom-

bre defquels étoicnt les Boyens. Mais, 

comme le reconnoit cet Ecrivain , les 
-Gaules étaient furchargées d'habitans , 

ainfi cela ne grouveroit pas que les 

Boyens , à défaut d'hommes , eufient 

quitté un pays agréable, pour fe fixer 

fur les côtes de la mer, & s'y livrer à la 

-culture dè l'arbre qui produit la poix & 

la réfine, culture qui leur a attiré l'épi— 

thete de Piceos que leur donne Saint 

Paulin , dans une de fes Epitres au 

Poète Aufonne. Encore un coup, cela 
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paroît autant dépourvu de vraifemblance 

que de preuve. D'ailleurs la décou-

verte du Fines dont on vient de par-

ler , réfiite abfolument à une pareille af-

fertion , & fuffit feule pour prouver 

qu'elle eft dépourvue de. tout fonde-
ment. 

ARTICLE XVI. 

Saint - Jean de la Mothe en Buch, 

\J N ne s'étendra pas beaucoup fur 

une ParoiiTe au fujet de laquelle on n'a. 

reçu aucune efpece de renfeignement 

local. On prétend , d'ailleurs , qu'elle 

eft Gomme abandonnée : nous n'en par-

lerons donc que pour qu'il nefoit pas dit 

qu'elle nous a été inconnue, & qu'on 

ne foit pas dans le cas de nous faire le 

reproche de l'avoir paflee fous filence, 

au préjudice de l'efpece d'engagement 

que nous avons pris de parler de toutes 

les Paroiflès du Diocefe. 

La paroilTe de la Mothe*eft placée 

dans les Landes & dans le diftrict de 

i'Archiprêtré de Buch & Born : fon 

Eglife efl: fituée fur une efpece d'élé-



BoRDELOISKS. iy^ 

vation. Les habitans des Paroifles voi-

íìnes font dans l'ufage de s'y rendre & 

d'y former une Aflemblée au jour & fete 

de fon Saint titulaire, qu'on célèbre le 

vingt-quatrième jour du -mois de Juin. 

Quoiqu'en général les eaux.de la Lande 

ne foient pas d'une excellente qualité , 

il exifte néanmoins aux environs de cette 

Egliie une fontaine appellée de Saint-

Jean , dont l'eau eft très-bonne. 

Cette Paroifle a été anciennement unie 

à un Monaftere qui exiftoit dans le lieu 

de Comprian,qui n'eft plus maintenant 

qu'un fimple Prieuré Royal : le Prieur 

eft Curé primitif & gros Décimateur 

de la paroiiTe de Saint - Jean de la Mo-

the , dont les principaux quartiers iont 

le Bourg, Baienos & Caudos. 

Il n'eft.pas hors de propos de re-

marquer , en pafïànt , ces terminaifons 

en os, qui font familières parmi les dé-

nominations des lieux de la Lande. On 

trouve dans ce même canton, Ander-

nos, Biganos , ParoiiTes dans la contrée 

de Buch ; Billos en Sales, Mios dans 

la même contrée ; Budos , Guillos, Pa-

roiiTes de l'Archiprêtré de Cernés , mais 

placées dans le voifinage des Landes ; 

Me^os , dans le pays de Born , & quan-

tité d'autres noms de lieux dont les 
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dénominations font terminées en os. II 

ne faut pas s'imaginer que ce ne foit que 

l'effet du hafard ou du caprice. Nous 

avons eu occaOon de remarquer en plu-

fieurs endroits de cet Ouvrage , & en 

particulier dans le premier volume, ar-

ticle de la paroiife de Soulac, que la 

terminaifon en ac, anciennement fi ufi-

tée à l'égard des noms des lieux , & 

qu'une infinité retiennent encore à pié-

fentj appartenoit au langage Celtique : 

il pourroit donc en être ainfi à l'égard 

de la terminaifon en os
 J
 qui étoit ufitée 

dans l'ancien langage des Boyens, Nous 

n'infifterons point à cet égard. Nous 

nous bornons à cette fimpîe obferva-

tion, en laiííant le foin aux Savans d'ap-

profondir ce qui en eft. 

La paroiife de la Mothe eft bornée» 
.Vers le levant, par les landes du quar-

tier-appelle Argenteyres, dépendant de 

la paroiife de Biganos ; vers le nord, 

par cette dernière Paroiife ; vers le cou-

chant, par celle du Teich , & vers le 

midi, par celle de Mios. B y a pour le 

.moins deux grandes lieues de diftance 

entre le lieu de là Tefte & celui de la 

Mothe & de ce dernier, environ huit 

lieues jufqu'à Bordeaux. On y voit un 

bois appelle de La Mothe, qui a un 

quart 
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quart de lieue de largeur fur une lieue 

de longueur. On eft obligé de le tra~ 

vtrfer pour fe rendre de Bordeaux à 

la Teftej car il n'y a point d'autre 

route pour y arriver. 

L'Auteur du Dictionnaire Univerfet 

de la France joint cette Paroiife à celle 

de Biganos, & leur attribue 400 habi-

tans ; mais la paroiife de la Mothe eft 

abfolument diftinóte de cette première. 

M. l'Abbé Expilly les confond égale-

ment , & n'en fait qu'une, qu'il dit 

n'être compofée que de <py feux. B en 

fait auili une Jurifdiótion : mais il faut 

obferver qu'il n'y a jamais eu de Jurif. 

diction dans Biganos. La paroiife de la 

Mothe , à la vérité , étoit ci-devant le 

chef-lieu de la Jurifdiclion de ce can-

con ; mais elle a été dépouillée de cette 

prérogative , & c'eft maintenant le quar-

tier de Certes ., placé dans la paroiife 

d'Audenge , ( où cette Jurifdiciion a été 

Cranfportée ) , qui jouit maintenant de 

■cette prérogative. 

C'étoit dans la paroiife de la Mothe 

qu'exiftoit anciennement un château. 

On y voyoit encore depuis peu d'an-

nées une tour appellée du Cajlera , que 

feu M. le Marquis de Civrac fit démo-

lir ,.& dont il fit tranfporter les matériaux 

Tome VL H 
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au lieu de Certes , po.r y conftruîre 
la Mailon (eigneuriale qu'il jugea a pro-

pos d'y établir. Depuis cette époque, 

la paroiife de la Mothe a ceiîé d'être 

le chef-lieu de la Seigneurie, ainfi que 

de la Jurifdictiori. Il eft à craindre que 

la perte de ces prérogatives n'entraîne 

tôt ou tard celle de la Paroiife même, 

qui ceffera infenfiblement d'être habi-

tée , par là même qu'on n'aura plus oc-
Cafîon- de la fréquenter. 

On a dit ci-deifus qu'il exiftoit dans 

cette Paroiflè une tour^appallée du Caf-

tera, On a obfervé erf divers endroits 

de cet Ouvrage,. & croit devoir 
l'obferver de nouveau , que cette déno-

mination annonce l'ancienne exiftence 
de quelque fortification dans ce lieu , 

mais qui fat détruite & démolie dans 

desiiecîes reculés, & vraifemblablement 

lors des ravages des Normands qui ne 

ceffirent , pendant l'efp'ace d'un fiecle , 

de faire des incurfions dans le pays Bor-

delois. Ce fut fur les ruines de ces an-

ciennes fortifications que fut élevée la 

toar qui a fubíì té jufqu'à nos jours, & 

qui, pour cette raifon , fut appellée du. 

Cajlera ; ce qui prouve l'ancienneté de 

la Seigneurie de la Mothe, 

Il eft fait mention du Seigneur e» 
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Gailhari de la Mota de Bugh, dans un 

titre Gafcon ., en date du^jB Janvier 

1280 : il y eft qualifié Cavoy , c'eft à-

dire , Chevalier. ' Dans un titre du 21 

Octobre 1317 ^ Ayquem Guilhem de 

la Mote , Daudet, ou Damoifeau., eft 

énoncé fils d'en Gailhard, qui étoit dès-

lois décédé. l\ y a lieu de penferque cet 

'Ayquem Guilhem de la Mote avoir été 

tenu fur les fonts baptifmaux par quel-

que ancien Seigneur de Lefparre, chez 

lefquels le nom à'Ayquem Guilhem étoit 

très-ufité. C'eft de ces Seigneurs de la 

Mothe de Buch, que font iflus tous 

ceux qui ont porté dans la fuite le mê-

me nom, & qui ont potîédé diveifcs 

Seigneuries dans le pays Bordelois , 

même celle de Roquetaillade dans le 

Bazadois. Nous avons eu plufieurs fois 

occafion , dans cet Ouvrage, de parler 

des Seigneurs de ce nom, qui étoient 

originaires de la contrée de Buch, & 

d'une nobleife très-ancienne. 

• 

Hij 
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A R f ICLE XVII. 

Boios. 

Cv 'ÉTOIT le chef-lieu de la Cité ou 

territoire des anciens Boyens. On ignore 

à quelle époque remonte (a fondation: 

il y a lieu depenfer qu'elle étoit prefque 

aulïi ancienne que l'établiiTement de ce 

peuple dans la même Contrée, que ceux 

qui les représentent occupent à préfent. 

Le feul ancien Ouvrage où il foit 

fait mention de Boios, eft celui qui eft 

connu fous le titre ^Itinéraire d'Anio-

nin. Cet Ouvrage fut fait par ordre de 

l'Empereur Antomn le pieux, qui vi-

voit dans le fécond fiecle de l'Eglife : 

Boios exiftoit donc encore pour lors, 

& ne fut même détruit que long-temps 

après. Ce lieu devoit être de quelque, 

confédération , puifqu'un^ grande route 

qui partoit de la province des Afturies 

en Éfpagne, & paffant par Aquas Tar-

beliicas, ( aujourd'hui Dax ) conduifoit 

en droiture à Boios. 

Qu'on ne dife point-que cette même 

route conduifoit auffi à Bordeaux, & 
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que par conféquenr cette dernière Ville 

étoit le but principal de cette grande 

route. Il n eft pas difficile de faire dif— 

paruître ce que cette obfervation peut 

préfenter de fpécieux : il fuffit de re-^ 

marquer que ce même Itinéraiie d'An-

tonin fait mention d'une autre grande 

route qui conduifoit &Aquas Tarbelli-

cas en droiture à Bordeaux : celle, au 

contraire , qui pafïoit par Boios, tor-

iHoit une équerre pour aboutir à Bor-

deaux. Y a-t-il apparence qu'on eût éta-

bli, à grands frais, deux grandes rou-

tes , l'une plus longue que l'autre, & 

partant d'un mên-e lieu , pour fe rendre 

dans une même Ville ? Il n'eft pas de 

Voyageur qui ne choifiiTe la route la 

plus courte, & par conféquent la route 

la pkis longue devient inutile. 

Une preuve convaincante'que cette 

première route avoit eu pour but principal 

d'aboutir en droiture d'Efpagne à Boios , 

c'eft qu'elle bordoit d'aiïez près les cô-

tes de l'Océan j fur lefquelles habitoient 

la plupart des peuples d'Aquitaine , ainfl 

que nous l'apprend Strabon , parmi 

iefquels îes
v
 Boyens tenoient un rang 

difiingué. Il s'y faifoit un commerce 

confidérable fur ces côtes, au rapport 

d'Ammien Marcellin : il falloit néceilài» 

H iij 
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rement une grande route dans cette 

Contrée, pour faciliter la communica-

tion d'un lieu à un autre ; & c'eft, fé-

lon toutes les apparences , ce qui donna 

lieu à l'établiflement de celle dontileft 

ici queftion. D'ailleurs, Bordeaux étoit 

dès-lors la principale ville de commerce 
de toute l'Aquitaine : il fallut néceflai-

rement continuer la même route depuis 

Boios jufqu'à Bordeaux , pour entrete-

nir le commerce entre les Aquitains & 

les Bituriges Vivijques, qui étoient d'o-

rigine Celtique , quoiqu'établis dans le 
tei ritoire de ces premiers. 

On dira peut - étrLb qu'on mécamor-

phofe ici un peuple en une ville, Se 

que le mot Boios doit être entendu de 

la même manière qu'il eft employé dans 

ces Vers de St. Paulin à Aufonne : 

Placent reticere nitentem 

Hurdigalam , & piceos malîs deferibere Boios, 

Il eft évident, peut-on dire, que le 

mot Bo'os eft employé dans ces Vers 

pour dénoter un peuple connu fous le 

nom de Boyens , & non pour fignirier 
leur ville ou leur chef- lieu. 

On conviendra fans peine que c'eft 

là le fens de ces Vers de St. Paulin ; mais 

il faut auifi convenir que e'eft dans uns 
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lignification différente qu'il eft employé 

dans l'Itinéraire d'Antonin. Boios t'y 

trouve placé entre Loj'am & Butdiga-

lam. Les diftances refpectives y (ont 

marquées : Boios ne peut denc y être 

pris pour les Boyens , mais uniquement 

comme nom de leur chef lieu ou de 

leur Cité, 

En effet, les Boyens étoient com-

pris" dans la Novempopi.lanie : tout les 

peuples dont cette Province étoit com-

pofée , avoient chacun une Cité , qui 

étoit même décorée d'un Siège Epifco-

pal. M. de Marca & le P. le Cointe 

foutiennent que la cité des Eoyens avait 

eu la même prérogative. Quel étoit donc 

le nom de cette Cité , finon celui de 

Boios
y
 qu'on retrouve encore dans l'Iti-

néraire en queftion , & que nous igno-

rerions abfolument, s'il n'eût point été 

inféré dans cet Ouvrage ? 

On croit devoir obferver que ce nom 

de Boios peut être d'autant plus confi-

déré comme nom de lieu ou de Cité > 

que la terminaifon en os, à l'égard des 

noms de lieux , paroît avoir été tort 

ufitée dans l'ancien langage des Eoyens. 

C'eft, en effet, dans leur Contrée plus 

que dans toute autre du Diocefe, qu'on 

retrouve des noms de lieux tei minés en 

Hiv
 m 
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OÍ, comme Mi os , Meços, Biganos, 

Aniemos , noms de quatre différentes 

Paroiííes de cette Contrée: on y trouve 

auili le quartier de Biilos, dépendant 

de l'Ordre de Malte , fitué dans la pa-

roiife de Sales en Buch. 

Quoi qu'il en Toit, on ignore com-

ment & en quel temps la cité des 

Boyens a celíé d'exifter. B eft fait men-

tion , à la vérité , dans une ancienne 

notice rapportée par André Ducheíne
 y 

dans fon recueil des Hiftoriens des Gau-

les ; il eft, dis je , fait mention .d'une 

Cité fous le nom de Boajïum. , qu'on 

prérend avoir été la Cité des Boyens» 

placée, y eft il dit, dans le pays Bor-

dclois : Boœfium , quod ejl Boius in 

Burdiga/enji ; niais il y a quelques ob-

fervations à faire à cet égard. 

En premier lieu , on ignore quelle 

eft l'antiquité de cette notice : ainfi on 

n'en peut rien conclure fur l'époque de 

la deftruction de Boios, quand bien 

même celle-ci feroit la même cité que 

Boajïum En fécond lieu, il ne faut 

pas penfer que cette efpece de com-

mentaire , quod eft Boius in Burdiga-

lenji, foit de la même date que cette 

notice. La cité Boajïum étoit placée, 

fuivant celle-ci, dans la Novempopu-
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ïaníe ,* au lieu que le Commentaire la 

plaçant dans le Bordelais , c'eft une 

preuve que le territoire de Boios étoit 

dès-lors réuni à ce pays , & par confé-

quent que Boios n'exiftoit plus ; car , 

fans cela, comment auroit-on pu la dé-

"pouiller & de fon Siège Epifcopal &c 

de fon territoire ? 

Difons donc que Boios n'exifte plus 

depuis très-long-temps , c'eft un fait 

inconteftable ; mais ce qui ne l'eft pas 

moins, c'eft qu'on ignore en quel temps 

précis & comment elle a ceffé d'exifter. 

A-t-elle été engloutie par les eaux de la 

mer, ou couverte par les dunes de fa-

ble ? ou bien a-t- elle été détruite par 

l'irruption des Barbares ? C'eft fur quoi 

■ il ne paroît pas poiïibie de dire rien 

de pofitif. 

ARTICLE XVIII. 

Baffin d'Arcachon* 

C'EST un golfe de la mer de Gafco-

gne, placé dans le pays de Buch, au 

couchant & à la diftance d'environ neuf 

lieues de Bordeaux. Baudrand &, après 

îui, Corneille & Briaen de la. Marti-

H v 
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n/ere, fefont mépris, en ne comptant,, 

dans leurs Dictionnaires Géographiques „ 

qu'environ fix lieues de diftance entre 

Bordeaux & ce baiîin. M, de Marco. 

s'eft également mépris ,, lorfque, dans 

fon Hiftoire de Béarn , ( liv. 1 , ch. 8 , 

pag. 30), parlant du pays de Buch, il 
dit « qu'en ce quartier il y a un petit 

n golfe qui s'avance dans la terre deux 

••>•> lieues ou environ ». Ce baiîin n'eft 

pas, à beaucoup près , auffi petit que 

ce Savant le donne à entendre. Le P. 

Brietj dans fon Ouvrage intitulé, l'a-

_raUela Geographice veteris & novœ , 

( pag. 450 ), qualifie le golfe d'Arca-

chon, Sinum amplijfimurn.., c'eft- à-dire , 

d'une très-grande étendue. Ce baiîin a 
pour le moins douze lieues de circon-

férence. On ne peut dire que l'étendue 

de ce baiîin fe foit accrue depuis l'épo-

que à laquelle écrivoit M. de Marca : 

les paroiifes & les quartiers qui le bor-

dent J y fubfiftent dans le même état 

dep> i? plufieurs fiecles, ce qui annonce 

qu'il ne s'eft pas étendu à leur, préjudice. 

.L'Auteur du Dictionnaire Univerfel 

de la France place ce baiîin fur la côte 

du pays du Médoc; mais il eft incon-

telìabíe qu'il eft fitué dans le pays de 

Buwh, centrée différente de celle du 
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Médoe , quoique d'ailleurs l'une & 

l'autre foient voiíìnes & contigués. Ce 

même Auteur, & Ai*, l'Abbé Expilly 

après lui, appellent ce b'aihn ArcaJJon, 

ou Vête de buch ; fui quoi on obfervera, 

en premier heu , que dans le pays f & 

dans Bordeaux même , on éciit & on 

prononce Arcachon, & que c'eft ainfi 

qu'on le trouve écrit dans la plupart des 

Dictionnaires, entr'autres dans celui de 

Trévoux & de Corneille , & dans la 

Géographie du P. Briet. 

On obfervera , en fécond lieu , que 

Arcachon SI la Tejie ne font pas une 

feule & même chofc comme iemblent 

l'infinuer ces deux Auteurs. Arcachon 

eft un golfe .. & la Tejle un bourg , & 

une des paroiffes voiiines de ce badin. 

On obfervera, en troifieme lieu, qu'on 

prononce dans le pays Si à Bordeaux 

même, la Tejïe , en faifant fentir i's , 

lorfqu'il eft queftion de ce bourg & de 

cette paroifïe, & qu'on ne feroit point 

entendu dans le pays fi on difoit la 

Tête, lorfqu'on veut parler de ce lieu.... 

M. 1"' Abbé Expilly prétend que le havre 

d'Arcaifon étoit allez fréquenté , non 

feulement par les François T mais encore 

par les Etrangers , & fur-tout par les 

Efpagnols, On ne peut s'empêcher de; 
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le dire , les Mémoires qui lui ont été 

fournis à cet égard , ne font pas des 

plus exacts ; il fuffiroitde relever ce qu'il 

dit lui même à l'occafion de ce baiîin , 

fa voir, que l'entrée en eft difficile, & 

qu'il n'y a que deux braifes d'eau fur 

.la barre ^ pour lui prouver qu'il ne peut 

être aufîî fréquenté qu'il le penfe. 

On ne peut difconvenir , en premier 

lieu , que les habitans de la Tefte ne 

fallent quelque commerce dans la Bre-

tagne , & qu'ils ne l'étendent jufqu'à 

Granville en Normandie. Il y a, dans 

les temps de paix , une vingtaine de 

barques occupées à ce commerce 

En fécond lieu, on ne peut également 

difconvenir qu'il n'y vienne de temps 

en temps quelque navire Efpagnol pour 

y charger, non de la braye, mais du 

bré, de la réfine & du goudron; & en 

temps de guerre ., quelques vaiifeaux 

neutres qui n'entreroient point dans la 

barre J fi des Pilotes de la Tefte ne ve-

noient les prendre à Bordeaux, pour 

les conduire dans le baiîin d'Arcacnon ; 

mais ces vaiifeaux ne font pas en aifez 

grand nombre , pour pouvoir dire que 

ce baiîin eft ajfe^ fréquente'. 

On a prérendu qu'il feroit propre 

pour une Marine royale; mais l'entrée 
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de ee baflin eft trcp pleine de fables 

mouvans , pour que des vaifleaux de 

Roi puiflent y entrer & en fortir. On 

remarquera que ce ne font pas les eaux 

du baflin qui entraînent ces fables r &■ 

celaétoit, il ne fe trouveroit pas foL-

xanre pieds de profondeur dans la mer, 

imme'diatement au fortir de là paife* 

ainfi qu'on l'aflure : cette profondeur 

feroit çomblée depuis très-long temps 

par les fables que les eaux du baflin y 

auroient entraîné, en fè retirant dans la 

mer. Ce font donc les eaux de la mer 

qpi charrient & dépofent ces fables, 

ainfi que ce font elles qui jettent con-

tinuellement fur nos côtes cette quan-

tité effroyable de fable qu'on y voit 

& qui y forme une efpece de chaîne 

de montagnes. Ce font ces mêmes eaux 

de la mer, qui agitées par des tempê-

tes , mettent ces iables en mouvement, 

& leur font changer de place ; & c'tft 

précifément ce qui rend cette barre fi 

dangereufe : il ne faut donc pas efpérer, 

quelque thofe qu'un fafíe , de parvenir 

à en délivrer la barre, au point de four-

nir un paffage fuffifant pour une Marine 

royale; on voit, au contraire^ que la 

paiïe du Ferret fe comble de jour en 
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jour , & au point qu'il n'y peut plus 

palier que de fimples barques. 

Les Paroifles & les quartiers qui bor-

den t le baflin d'Arcachon , font , du 

côté du midi, la Tefte, Gujan , le 

Teich & la Mote ; au levant, Biganos, 

Comprian, Audenge ; vers le nord , 

Certes , Lenton , Andernos , Arez , 

Ignac & Lege. Ce baflin eft borné , 

vers le couchant, par la mer océane, 

à laquelle il communique par deux paf-

fes , & dont ce baflin eft en quelque 

forte féparé , foit par l'avancement que 

forme le Cap-Ferret, foit par l'ifle du 

Maroc, placée entre la pafle du Ferret 

& celle du Pilla; cette dernière eft la 

plus fréquentée , comme étant la moins 

dangereufc. 

Indépendamment du poiffon qu'on 

pêche dans ce baflin pendant une partie 

de l'année , on y prend des moules, des 

huîtres, des pétoncles & autres poiflbns 

teftacés , que les habitans de ces Pa<-

roiifes & quartiers apportent à Bordeaux 

& dans les campagn.es voifines. On fait 

la pêche , dans ce baflin, depuis Pâques 

jufqu à la ToulTaint ; mais vers la fin du 

mois d'Octobre, le poiflbn fe retirant 

dans l'Océan
 T

 les Pécheurs font obli-

gés d'y aller, continuel; leur pêche, 
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Il n'y a guère que les habitans de la 

Tefte & de Gujan , & depuis peu d'an-

nées ceux de Certes, qui falient la pê-

che dans l'Océan : on la commence, ainfi1 

qu'on l'a déjà obfervé , à la fin du moisi 

d'Octobre , & on la continue julqu'à 

Pâques & au-delà, fi la fiofon le per-

met : elle eft d'un détail qui n'eft connu 

que d'un très-petit nombre de peifou-

rres, & dans lequel on croit devoir en-

trer en faveur de ceux à qui il ierok 

abiolument inconnu. 

On remarquera qu'il y a trois fortes, 

de pèche; telle du peugue, qui fe fait 

dans la grande mer,,& c'eft ce que ligni-

fie le mot Gafcon peugue : ce mot eft 

exprimé dans les anciens titres latins,, 

par celui de pelagus , qui lignifie, ainfi 

que perfonne ne l'ignore, la haute ou. 

fle/'ne mer : la féconde eft celle de la. 

fane , qui fe fait fur les bords de l'O-

céan , & la rroifieme eft celle qui fe 

fait dans le baifin d'Arcachon, appelle 

la petite-mer, dans les titres duCaptalat 

de Buch.. 
A l'égard de la première pêche

 r
 ce 

font les gens du lieu, d'une fortune ai-

fée , qui en font l'entreprife : ils font , 

pour cet effet, conftruire des berques 

propres pour cette forte d'opération j 
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ils les pourvoient de filets & de tout ce 

qui eft néceflaire pour la pêche & la 
fubfiftance des Equipages. 

Ces Equipages font compofésde douze 

hommes &. d'un Pilote,, qui eft d'autant 

plus néceiTaire , que la barre eft extrê-

mement dangereufe, & que d'ailleurs, 

dans des temps de tempêtes
 T

 qui ne font 

malheureufement que trop fréquentes, 

on a befoin d'un homme expérimenté 

& en état de commander. L'Equipage 

de chaque barque eft donc compofé de 

treize hommes : il en faut, outre cela, 

deux autres pour aller quérir ? avec urr 

bateau, le poiiTon que les barques oc-

cupées de la pêche apportent au lieu 

appelle au Pila, & qu'elles y déchar-

gent, pour s'en retourner tout de fuitei 
à la mer. 

Ces barques, qui jufqu'à préfent n'ont 

point excédé le nombre de quatorze, 

partent ordinairement toutes à la fois 

pour la pêche , excepté que le vent ne 

fût contraire. Dans pareil cas , il n'y 

a que les Equipages les plus hardis qui 

s'hûfardent de fortir. Ces barques s'a-

vancent dans la mer jufqu'à la diftance 

de cinq lieues : chacune y jette féparé-

ment fes filets, au nombre d'environs 

foixante, tous attachés à la fuite les uns' 
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des autres. Chaque filet particulier a 

quarante ou cinquante brafïcs de lon-

gueur , & chaque braiTe a pour le 

moins fix pieds. Cette longue fuite de 

filets s'étend par l'efpace de près d'une 

lieue. On comprend ailément que l'ac-

tion de la mer & celle du poifion qui 

fe débat dans ces filets , metttnt bientôt 

ceux-ci hors d'ufage , & que les pêcheurs 

fe trouvent fouvent dans la néceffité de 

les remplacer , indépendamment qu'ils 

font quelquefois expofés à perdre la 

totalité de leurs filets par l'effort des 

tempêtes > & même à périr corps & 

bien , ce qui n'arrive par malheur que 

trop fouvent. Si la pêche qui fe fait 

en pleine mer eft beaucoup, plus abon-

dante, elle eft auffi & plus périlleufe 

& beaucoup plus difpendieufe. 

Il n'en eft pas ainfi à l'égard de la pê-

che de la Seine> qui fe fait, comme on 

l'a déjà obfervé, fur les bords de la 

mer. Les bateaux qui y font deftinés, 

ne s'écartent guère au-delà d'un quart 

de lieue de nos côtes. Les Pêcheurs , 

fans les perdre de vue & en les côto-

yant J s'éloignent néanmoins du baiîin 

d'Arcachon jufqu'à la diftance de quinze 

lieues, foit dans la partie du nord , foit 

dans celle' du midi. Les filets qui iei vent 
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à cette pêche, font de cent & jufqu'à 

cent vingt biaifes : n'étant pas autant 

expofés que ceux qui fervent dans la 

pèche du peugue , ils durent ordinaire-

ment pendant l efpace d'une année en-

tière. Voici la manière dont fe fait cette 
pèche. 

On attache une des extrémité
1
; du 

filet à une pinajfe ou bateau , tandis que 

l'autre eft retenue vigoureufement par 

des hommes qui reftent à terre. La pi— * 

naife, apiès s'être avancée dans la mer 

de toute l'étendue du filet , décrit un 

demi-cercle en revenant à terre ; êc 

apiès y être arrivée, on tire le filet par 

les deux extrémités , enforte que le 

poiflon qui fe trouve dans ce demi-

cercle , ne peut guère éviter d'être 

pris, Lorfque ces Pécheurs s'apperçoU 

vent que le temps eft difpofé à la tem-

pête , ils mettent leur bateau en s6reté
> 

en e portant à terre , pour qu'il ne foit 

pas briié par les rlots. Si ces Pécheurs 

fe trouvent à une trop grande diftance 

du baiîin d'Arcachon ., ils envoient leur 

poiffon à Bordeaux par la voie des ha-

bitans des Paroifles fur les côtes des-

quelles ils fe trouvent , & ils continuent 
leur pêche. 

A l'égard de celle qui fe fait dans te 



BOSDELOIÎES. 175 

baflin d'Arcachon, on a déjà obfeivé 

qu'on n'y pèche que depuis Pâques juf-

qu'à la rin du mois d'Oâobre- Les oé-

piiifes pour cetre pèche n'étant pas auíìì 

confïdérables que pour celle du peugue, 

& les rilques nétant, à beaucoup près,, 

ni auiïi grands ni aiiilï fréquens , il ne 

faut pas être étonné qu'une plus grande 

quantité de perfonnes s'occupent à cette 

pèche. Il parr tous les ans , de la feule 

paroilTe de Gujan , plus de cent bateaux 

deftinés à cette pèche. Les autres quar-

tiers ou Pâroifles ,à l'exception de celles 

de Lege & de la Mothe , y envoient 

également des bateaux ; car elles ont 

prefque toutes un chenal particulier qui 

communique au baiîin. 

Les dépenfes pour cette pêche , qui 

eft beaucoup moins abondante que celle 

du peugue , ne laifTent pas que- d'être 

coníìdérables. On eft d'ailleurs obligé 

de donner de la pâture au poiffon, fi 

on veut l'attirer & en prendre , & c'effc 

une des caufes de fa cherté dans Bor-

deaux ; mais ce n'eft pas la feule : les 

frais du tranfport du poiffon dans cette 

Ville, les divers droits qu'on y perçoit j 

& fur-tout celui du huitième denier & 

des huit fols pour livre fur le produit; 
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de la vente , ( q loique ce droit foit 

actuellement aboli ), font que le poilTan 

s'y vend à un haut prix. 

On n'entrera point ici dans le détail 

des dépenfes qu'exige la pêche du poif-

fon de mit , q ri font confidérables ; 

on dira feulement un mot fur fur le par-

tage du prodait de cette pêche entre 

les Eorreprjneurs & les Pêcheurs. Ces 

premiers commencent par retirer toutes 

leurs avances., leurs dépenfes , foit pour 

l'é \ lipement & t'approvifionnement 

des barques, foit pour leurs voyages & 

féj >ur à Bordeaux pour la vente du 

poiffjn , foit pour les frais du tranfport 

de celui-ci : ils prennent enfuite quatre 

cens livres pour le loyer de chaque bar-

que : à la vérité, fi la barque périt, 

c'eii uniquement pour fe compte de 

l'Eutrepreneur. Le Pilote retire égale-

ment fur la malTe ce qui lui a été promis ; 

ce qui s'élève ordinairement à la fomme 

de cent livres ; il a d'ailleurs une portion 

comme les autres Matelots. 

Ces diítradìions préalablement faites, 

les douze hommes de l'Equipage, le Pi-

lote, les deux hommes qui vont cher-

cher le poiffon , & qui ne font comptés 

que pour un feul , partagent le produit 

net de la pêche, par portions égales, 
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avec l'Entrepreneur. Ce produit peut 

être plus ou moins confidéiable , à pro-

portion que le temps s'eft bien ou mal 

comporté. 

Il réfulte de ce qu'on vient d'expo-

fer en peu de mots, que tout-n'eft pas 

profit dans la pèche; qu'elle exige beau-

coup de frais & d'avances de la part 

des Entrepreneurs : ceux ci font obli-

gés de pourvoir à l'entretien des familles 

dont les chefs font occupés à la pèche s 
<k fi , par malheur , ils viennent à périr 

ils font dans l'ufage de procurer du fou-

lagement & du fecours aux enfans-des 

défunts , jufqu'à ce qu'ils foient en état 

de prendre la profeffion de leurs pères: 

fans cela ils manqueraient de Matelots, 

Si il faudrait qu'ils renonçaflent abfolu-

ment à la pêche. Mais il eft temps de 

reprendre ce qui concerne particulière-

ment le badin d'Arcachon. 

Ce baflin
 J

 comme on l'a déjà dit, 

communique à la mer océane par deux 

ouvertures , sdont celle qui eft vers le 

nord, eft appellée Cap Ferrée, & celle 

qui eft vers le fud, eft connue fous la 

dénomination Je Pilla. Le palTage du 

Cap - Ferret peut avoir environ cin-

quante bralTes de.largeur : celui du Pilla 

peut en avoir de vingt à trente. Ce pre-
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mier, où il ne peut guère gaffer qij
e 

des barques, a environ une lieue de 

longueur depuis fa naiffance jufqu'au 

baiîin , quoiqu'il n'y ait, eu ligne droite, 

qu'un quart de lieue. C'eft précifément 
la diftance qui exifte entre la mer & 

ce baflin, en entrant dans celui-ci par 

le pafiage appellé le Pilla. Ces deux ou-

vertures font diftantes d'une lieue l'une 

de l'autre. Tout le tenein qui eft entre-

de x & le fonds de ces deux partages, 

n'eft que du pur fable , fans vafe ni ro-

cher ; il s'y forme de temps à* autre des 
bancs de fable qui font changer les paf-

fes, tk. qui en rendent l'entrée dange-
reufe. 

Les anciens Captaux de Buch , qui 

étoient des Seigneurs très-puiflans dans 

cette Province, & qui, fous la domi-

nation des Angloii, influoient dans les 

plus grandes affaires de l'Etat, s'attri-

buèrent infenfiblement la propriété & 

la Juridiction fur l'entier baiîin d'Ar-

cachon , même à l'exclufion des Sei-

gneurs riverains, qui, dans le principe, 

y avoient exercé des droits refpect.fs., 
ainfi qu'on le verra ci-après. 

Ils s'attribuèrent donc , en premier 

lieu, un droit de Capte, q.i confiítoit à 

prendre le fécond poiiion , après le plus 
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beau de chaque pêche. Chaque barque 

qui alloit faire la pêche dans la grande 

mer, depuis laTouffaint jufqu'à Pâques, 

étoit affujettie à ce prétendu droit. 

En fécond lieu , le droit de prendre, 

pour leur table & leur maifon feule-

ment, le poiffon dont ils avoient be-

foin pendant le cours de l'année , au 

prix & fuivant la taxe de chaque faifon. 

En troifleme lieu, le droit de concage 

qui fe percevoit fur chaque vaiffeau 

étranger qui entroit dans le havre d'Ar-

cachon, & qui confiftoit dans les deux 

vingtièmes du boiffeau de tout ce dont 

étoit chargé le vaiffeau d'entrée. . 

En quatrième lieu, le droit de bali-

fage , confiftunt en vingt fols fur chaque 

navire , barque & bateau étrangers qui 

entroient dans la petite mer, c'eft-à-

dire, dans le havre d'Arcachon, 

En cinquième lieu , le droit d'ancra-

ge , confiftant en fix fols qui*fe perce-

voient fur chaque navire , barque & 

bateau étrangers qui entroient dans ce 
havre. 

En fixieme lieu , le droit de pinajfe, 

confiftant en trois fols, qui étoient payés 

aux Captaux de Buch, chaque femaine, 

par le propriétaire de chique pinajfe, 
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c'eít-à-dire , de chaque bateau qui allok 

à la pèche dans le baiîin. 

Le Roi Louis XV ayant établi une 

Commiiîion pour la vérification des ti-

tres des droits maritimes, & pour fta-

tuer fur iceux définitivement & en der-

nier reflbrt , & ce, en vertu des Arrêts 

des 2t Avril & 26 Octobre 1730, le 

Captai de Buch fut obligé de rapporter 

les titres en vertu delquels il perce voit 

de pareils droits. On ne peut drlîimuler 

que ce Seigneur établit fa pofleflion par 

un grand nombre de titres, foit anciens, 

foit récens , qu'il produifit, & qui font 

vifés dans l'Ordonnance qui intervint. 

Mais de pareils droits , qui font royaux 

de leur nature, & qui gênant la liberté 

publique .. ne peuvent avoir pour fon-

dement que la protection que ce même 

public reçoit de la puiflance royale, 

ont été entièrement anéantis par l'Or-

donnance que les Commiffaires géné-

raux en cette partie rendirent le 28 

Janvier 1742. 

Le Captai de Buch., par cette Or-

donnance , eft débouté de toutes Tes 

demandes en maintenue de pareils droits; 

il lui eft fait défenfes de s'attribuer au-

cune étendue de mer pour y pêcher,à 

l'exclufion d'autres; de prendre aucune 

connoiifance 
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connoifTance des faits de !a pêche ; de 

marquer ou faire marquer les pinaiTes, 

chaloupes & bateaux ; d'eîiger Le droit 

de capte , de pinajje , le droit de concage 

fur les vaiiTeaux étrangers qui entrent 

dans le havre d'Arcachon , ni aucun 

droit , fcit en nature ou en deniers , 
foit fur les pêches qui fe font en mer 

ou fur les grèves , le long de la fei-

gneurie de Buch ; le tout à peine de 

reftitution au quadruple , de quinze cens 

livres d'amende, même d'être procédé 

extraordinairement contre les contre-

venans. Il fut ordonné que la pêche 

feroit & demeureroit libre à tous les 

Pêcheurs dans l'étendue de ladite Sei-

gneurie , à la charge de fe conformer 

aux difpofitions de l'Ordonnance de la 

Marine, Arrêts & Réglemens rendus 

en conféquence , & que les Pécheurs de 

la feigneurie de Buch demeureroient 

déchargés de toutes rentes & redevan-

ces qui pouvoient être prétendues pour 

raifon de cette pêche. 
Cette Ordonnance, fondée fur les 

principes du droit public , a mis fin à 

des exactions qui, quoique très-ancien-

nes , n'en étoient pas moins abufives. 

Oh ne peut douter que la puiifance 

énorme des anciens Captaux de Buch, 

Tome Vh I 
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n'eût contribué pour beaucoup à leur 

donner naifiànce , & à les maintenir. Si 

on en croit Wlairàc , célèbre Avocat au 

Parlement de Boideaux , dans fes Us & 

Coutumes de la mer, (édition de 1661» 

pag. 136), « le Seigneur Duc d'Eper-

« non , Captai de Buch , a droit de 

M lever & prendre le huitième denier 

» dans le. marché de Bordeaux , fur le 

« prix de tout le poiflbn qui vient de 

» la mer des contrées de Buch, pour 

» y être vendu ; d'autant , ajoute cet 

33 Auteur , que tant les Pêcheurs que 

i» les Çhaflè-Marées ou Bougés, furent 

y> jadis fes hommes çuejiaux; & de fait, 

» quelque part que ledit Seigneur foit 

» dans le Duché de Guienne, lesBou-

» gés font tenus de lui porter du poif-

» fon frais aux jours maigres, pour l'en-

» tretien de fa Maifon , & ce, à cer-

» taine petite taxe réglée anciennement : 

« toutefois, continue le même Auteur , 

» ledit Seigneur eft en poflèilion hono-

» rable de les payer honorablement & 

» les défrayer de la courfe ». 

Cette dernière fervitude impofée aux 

Bougés ou habitans de la feigneurie de 

Buch, du temps du Duc d'Epernon., 

& dans laquelle fes fucceiTeurs ne fe font 

pas maintenus, paroît avoir été unique-
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ment l'effet de l'impreffioh que faifoit 

fur l'efprit de ces Pécheurs lè crédit 

énorme dont jouifloit cet ancien Captai 

de Buch. On obfervera, d'ailleurs, que 

ce Seigneur étant Gouverneur de cette 

Province , les égards qu'on lui devoit, 

en cette dernière qualité , étoient plus 

que fufîifans pour que ces Poiflonniers 

affuiTiairent fur eux une pareille fervi-

tude. 

Il ne faut pas néanmoins en conclure, 

comme fait Clairac , {ibidem), que ce 

fût un droit feigneurial, « nommé bian, 

» ou cotvée de chemin, ou de voiture, 

» & en latin, angaria ». Indépendam-

ment , comme l'obferve ttès-judicieu-

fement Salvaing , ( Traité de l'ufage des 

Fiefs , part, i, chap. 40 , pag. 23 y, édit. 

de Grenoble 17 31 ) , que « ce font des 

» preftations corporelles que les Capi-

» tulaires appellent vcxationum gênera , 

» parce que , ajoute ce favant Ecrivain, 

y> les Seigneurs les ont établies par 

» force & par violence, contre la juf-

" tice & l'équité « , on peut affurer que 

les corvées appellées , dans les anciens 

Auteurs , angaria;, ( mot qui lignifie les 

poftes fur. les grands^ chemins ) , n'ont 

point été ufitées dans le pays Bordelois, 

du moins n'en trouve-t-on pas de vef-
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tiges dans les" titres des plus anciennes 

Seigneuries , ni dans la Coutume , ni 

dans la Juiiiprudence du Parlement de 

Bordeaux. Si c'eût été un droit feigneu-

rial, les prédéceiTeurs du Duc d'Eper-

non, dans le Captalat de Buch, en 

euiTent joui , & il en exifteroit des ti-

tres. On obfervera qu'il n'en fut pro-

duit aucun, à cet égard, pardevant les 

Commifiaires généraux en 1742, & 

qu'on ne forma pas même de demande 

iur ce point, quoique, d'ailleurs, on 

eût fpécifié tous les droits dans lefquels 

le Captai de Buch demandok à être 

maintenu. Clairac s'eft donc mépris , 

en prenant les égards que les Poifïon-

nieis avoient pour un Gouverneur de 

Province , pour des droits d'une Sei-

gneurie qui appartenoit à ce même Gou-

verneur. 

Cet Auteur a mieux, rencontré , lors-

qu'il a dit que les Bougés étoient an-

ciennement ferfs quejlaux : indépendam-

ment qu'il exifte encore des titres de 

leur ancienne fervitude , Clairac lui-

même, ( ibidem, pag. 122 & fuiv. ) , 

en fournit une preuve extraite d'un re-

giftre de la Comrjtablie de Bordeaux, 

par laquelle il paroît que divers Sei-

gneurs du pays de Buch avoient des 

• 
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ferfs queitaux ; au moins eft-ce ainfi que-

ce Jurifconfuke interprète ces mots, 

habent homines , confignés dans le titre 

qu'il rapporte. 

C'eftau moyen de'ces hommes quef-

taux, fuivant ce même Auteur, que les 

Seigneurs qui n'avoient pas une concef-

fion expreiîè du Fvoi pour le droit de 

côte , s'en étoient mis en pofleffion ; 

car ces ferfs, félon lui, ne pouvant rien 

acquérir que pour leurs Seigneurs, ceux-

ci s'approprioient ce que ces gens-là 

trouvoient à la côte , où ils ne man-

quoient pas de fe rendre dans des temps 

de tempête , pour s'emparer de divers 

effets que la mer y jettoit. 

Quoi qu'il en foit du defpotifme que 

ces Seigneurs exerçoient pour lors fur 

leurs queftaux , on a déjà vu des preu-

ves de celui des Captaux de Buch fur 

les Bougés, relativement à la pêche , 

tant dans le bafiin d'Arcachon que dans 

l'Océan. Ils fe regardèrent tellement les 

maîtres abfolus de cette pêche , qu'ils 

prétendirent l'exercer excluflvement 

même aux Seigneurs dont les Seigneu-

ries bordoient le baflïn , quoique , d'ail-

leurs , celles-ci ne fuffent pas mouvan-

tes de leur Captalat. 

Le "Chapitre de Saint-André de Bor-

I iij 
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deaux , qui avoit anciennement la pro-

priété de la Seigneurie de Lege, & qui 

la tenoit de la libéralité des Ducs de 

Guienne, avec tous les droits qui leur 

appartenoient, jouiflbit, entr'autres, de 

celui de la pèche dans le baffin d'Ar-

cachon. On remarquera que cette Sei-

gneurie eft placée à l'extrémité Septen-

trionale de ce même badin , & du côté 

diamétralement oppofé à celui de la 

Telle. Ce Chapitre , vers le commen-

cement du treizième fiecle, fut troublé 

dans l'exercice du droit de pêche par 

JÎmanieu, Captai de Buch. 

Perfonne n'ignore qu'on étoit pour 

lors dans un fiecle d'ignorance & dans 

un temps où la force faifoit la loi. Ce 

Chapitre , qui n'étoit pas en état de ré-

filler aux forces que ce Captai pouvoit 

lui oppofer, eut recours aux armes fpi-

rituelles, dont les Gens d'Eglife faifoient 

dans ce temps-là ufage contre les en-

treprifes des Seigneurs temporels. Le 

Capta! de Buch fut excommunié ; c'elï 

ce qui l'obligea à venir à réfipifeence 

& à reconnoitre fon tort. Il paroît par 

la tranfaction paflee entre ce Chapitre 

& ce Seigneur, que c'étoit avec autant 

de dommage que d'injuíìice , que ce 

dernier troubloit ce Chapitre dans l'exer-
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cite de la pêche. Turhabat pifcariam 

nojlram injiijie & injuriosè. 

Le Chapitre, de ion côtéj promit de 

ne mettre aucun obftacle à l'exploita-

tion du droit de coutume que ce Captai 

percevoir dès - lors fur les navires qui 

entroient dans le baffin par le boucaut 

accoutumé , & qui y venoient charger 

des denrées du pays. Nos verb nul lu m 

impedimcntum prœjiabimus fuper confiue-

tudine fiiâ quant confuevit percipere de 

navibus quœ per vocalem confuetum tian-

fire jolent, dùm veniunt ad aliquid one-

randum. i 

Il femble qu'on pçirt inférer de cet 

extrait, qu'on entroit pour lors dans ce 

baffin par la barre du Cap-Ferret, pla-

cée du côté de la feigneurie de Lege; 

car íì c'eût été par celle du Pilla, qui 

eft du côté du bourg de la Telle, le 

Chapitre n'eût été ni en droit , ni à 

portée d'empêcher que ce Captai ne 

perçût fon droit de coutume fur les na-

vires qui entroient par cette barre. Les 

cnofes ont bien changé depuis cette 

époque ; les fables qui fe font accumulés 

fur les côtes de la feigneurie de Lege , 

& que la mer y dépofe continuelle-

ment , rendent actuellement la barre du 

Cap-Ferxet prefque impraticable. 

I iv 
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Quoi qu'il en foit, le Duc d'Epernon 

ignoroit fans doute le règlement porté 

par cette tranfaction , & même les droits 

dont les autres Seigneurs riverains étoient 

pour lors auíìì fondés que lui à exercer 

fur ce bailin , lorfqu'il rendit l'Ordon-

nance du 20 Juillet 1660. Ce Duc s'y 

qualifie Prince nie Buch ; à la vérité, il 

n'ajoute pas à cette qualité que fes pré-

déceifeurs n'étoient pas en ufage de 

prendre'celle de Souverain ; mais il n'en 

siFectoLt pas moins les droits , ainfi qu'il 

feia aifé d'en juger. Cette Ordonnance 

fe trouve vifée dans celle des Commif-

faires généraux^ du 28 Janvier 1742, 

dans les termes fuivans. 

« Ordonnance du Duc d'Epernon, 

» Prince de Buch , du 20 Juillet IÓ60 , 

* y eit-il dit, portant défenfes au Mar-

3» quis de Civrac ( Seigneur de Certes 

a» au fieur Laville ( Seigneur d'Arez) , 

» à la veuve Balefte ( qui , félon les 

35 apparences, pofledoit la feigneurie 

« d'Audenge ) acquéreurs des terres 

« bordantes la petite mer, dans le Cap-

« talat de Buch, & à tous autres, de 

» chafler aux retz ni autrement , ni 

» taire chafler aux oifeaux de rivière 

■o fur les «allais- de la petite mer , ni 

» d'exiger des Tenanciers qui. vont à 
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» la pêche , aucun, droit fur le poifion 

» qu'ils prennent dans la petite mer, 

» fans fon ordre ni permifiion ; & aux-

» dits Pécheurs de les reconnoître , ni 

3> leur payer aucun droit même depê-

» che, fans avoir fait" marquer leurs ba-

sa teaux de la marque ordinaire de la 

» Principauté & Captalat de Buch , fous 

» peine de confiscation & d'être privés 

» de la pêche dans ladite mer ; enjoi-

» gnant à tous les Pécheurs de porter 

33 ou taire porter leur poifion à la elye 

» de Bordeaux , .à l'effet de payer" au 

33 Fermier de ladite Clye le droit de 

» huitième , fans pouvoir divertir ledit 

» poifion , qu'en payant ledit droit >% 

On ne peut le dirlimukr.. on eft tenté 

de croire, à la vue d'une pareille Or-

donnance , que le Duc d'Epernon fe 

regardoit comme le Souverain du pays 

de Buch : au moins eft-il certain qu'une 

pareille Ordonnance ne pouvoir éma-

ner que d'une autorité fouveraine. Tel 

étoit le defpotifme que ce Captai pré-

tendoit exercer ; mais le Gouvernement 

y a pourvu, en* déclarant la pêche li-

bre , tant d..ns la mer que dans le baiïin 

d'Arcachon. 

Il exifte entre les deux paffes de ce 

baffin,,une efpece d'Ifle appellée Matoc± 

I V 
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qui fut concédée en 1762 à la Dame 

Comteffe d'Eilillac. Quoique cette con-

cefiion ne put avoir pour objet que la 

partie de cette ifle qui pouvoit fe 

mettre en valeur , & non les grèves 

ou rivages de la mer , qui doivent 

toujours relier libres pour le fer-

vice de la navigation & la commodité 

de la pêche , cette Dame prétendit néan-

moins être en droit d'empêcher les Pê-

cheurs d'y faire la pêche & d'y expofer 

leurs filets pour les faire fécher : elle fit 

même arrêter & conduire en prifon cinq 

Pécheurs qui ramafloient des moules fur 

le rivage. Le Procureur-Général de la 

Commiilîon établie par Arrêt du Con-

feil du 24 Janvier 1756, en ayant 

porté plainte , il intervint un Arrêt du 

Confeil d'Etat , en date du 1 3 Septem-

bre 1763 , qui fit inhibitions à cette 

Dame de trou hier les Matelots, Pê-

cheurs de la Telle & baffin d'Arcachon
 3 

& autres exerçant la pêche , dans la fa-

culté de pêcher & ramafler les coquil-

lages , & de faire fécher leurs filets fur 

le rivage de la mer, qui borde l'ijle ap-

pellée Maroc, dans toute l'étendue que 

les marées couvrent & découvrent, ni 

d'exiger aucun droit defdits Pêcheurs, 

fous quelque prétexte que ce foit
}
 à 
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peine de reftitution du quadruple, de 

quinze cens livres d'amende , & de tous 
dépens, dommages & intérêts. 

Indépendamment de Vïfle Matcc , il 

y en a une autre dans l'intérieur du 

baflin, qui a environ une lieue de cir-

conférence. L'Ordonnance des Com-

miffaires généraux ,du 28 Janvier 1742., 

réfe'rve au Captai de Buch la faculté de 

fe pourvoir ^ ainfi qu'il avifera, fur la 

propriété par lui prétendue de l'ifle 

fituée dans la branche de la petite mer,, 

qui eft, félon les apparences, celle donc 

il eft ici queflioji. 11 ne.paroît pas que 

les Captaux de Buch fe l'oient pourvus 

à cet égard. Cette Ifle eft demeurée 

jufqu'ici commune , tout comme le baf-

fin. Les habitans des environs font er» 

pofTeffion d'y envoyer leur bétail pour 

y pacager. On y a mis anciennement des 

troupeaux de vaches qui s'y font re-

nouvelles , mais qui y font devenues 

entièrement fauvages ; les veaux qui en 

proviennent le font également, & ne 

iont bons que pour la boucherie. Cette 

Ifle n'eft habitée que par un feul homme, 

qui a foin des chevaux qu'on y envoie 

des Parodies placées aux environs du, 
baifîn,. 

I vj 
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Avertijfement au fujet de l'Article 

JuivanK 

O N croit devoir inférer ici un détail 

fur la. pêche du Peugue , telle qu'elle fe 

pratique fur la côte d'Arcachon. C'eft 

M. Butet, ancien Curé de Gujan, près 

la Tefte , & actuellement Curé de !a 

paroiffe de Croigno-n .dans l'Entre-deux-

Mers, qui. eft l'Auteur de ce Mémoire; 

c'eft lui-même qui a eu l'attention de 

nous l'adreifer de fon abondant, d'après 

l'invitation générale que-nous avons faite 

dans la préface du premier volume du 

préfent Ouvrage. 

Ce procédé honnête de la part de 

ce refpectable Paíìeur, mérite fans con-

tredit que nous foi en faffions honneur. 

Ce Mémoire ^ d'ailleurs, eft très-bien 

rédigé ; il fait connoître, dans le plus 

grand détail , la manière dont fe fait 

«cette pêche. On eft perfuadé par avance 

que le Public le lira avec plaifir. Quoi-

qu'il n'y ait guère de femaine où l'on 

n'apporte du poiifon de mer dans Bor-

deaux, on ofe le dire , il y a peu de 

perfonnes dans cette Ville , qui fcient 

initruites du détail de la pêche qui lui 

procure un pareil avantage, 
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ARTICLE XIX. 

Détail fur la Pêche-appellée du Peugue"j. 

qui fe jait fur la côte d'Arcachon,. 

TT • 

SUA grande pêche du poiiîbn frais a 

lieu depuis la Touffaint jufqu'à Pâques; 

on la tait pendant 1 hiver pour, deux 

raifons ; i°. parce qu'il ne feioit pas 

poffible de traníporter pendant l'Été le 

gros poifion, à caufe des grandes cha-

leurs ;. ( celui-ci ne peut être voituré à 

Bordeaux que fur des charrettes, qui 

emploient beaucoup plus de temps pour 

s'y rendre que les chevaux ), 2
0
. Le 

gros poiflon fe rend en plus gïande 

abondance fur nos côtes pendant l'hi-

ver , qu'en toute autre faifon. L'expé-

rience prouve d'ailleurs que les poif-

fons, aiufi que les oifeaux, ont leur 

paifage.. 

On appelle cette pêche qui fe fait 

dans la mer, la pêche du Peugue ; (ce 

mot Gafcon dérive par corruption de 

celui de Pelagus, qui eft employé en 

latin pour lignifier la mer ). Voici com-

ment fe fait cette pêche. 

Un Particulier de l'endroit, quel qu'il 
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foit, pourvu qu'il ait a fiez de fonds pour 

faire les avances , acheté ou fait conf-

truire pendant l'Été un bateau en forme; 

de chafle-marée, de dix tonneaux. Ce-

bateau n'eft point ponté, mais unique-

ment traverfé par des folives courbées,, 

fur lef quelles s'afioient les Rameurs. II", 

n'y a qu'une tille vers l'arriére, pour 

ferrer le pain , la chandelle, le com-

pas , & dont le Pilote a la clef. Ce ba-

teau eft pourvu de deux mâts, de deux 

voiles . de deux ancres faites en forme 

de grapin à cinq branches, d'un cable, 

de douze avirons , de douze barrils, 

de la contenance de huit à dix pots. 

Ce Particulier s'aflure d'un Pilote 

expérimenté ,& qui connoifle parfaite-

ment la côte. Pour qu'il foit réputé" 

tel, il faut qu'il ait fait plufieurs traites 

ou pêches du Peugue, en qualité d'si-

rantey , c'eil-à-dire Rameur. L'Armateur 

de ce bateau fait au Pilote un avantage 

au-deflus du (Impie Matelot ; la fomme 

qu'il lui promet eft toujours prélevée 

fur la totalité du produit de la pêche. 

Le Pilote & l'Armateur fe procurent 

douze Matelots pour l'équipage de ce , 

bateau. Pour parvenir à le former , on 

n'épargne ni le vin ,ni la bonne chère : 

auili, quand ces Matelots ont donné 
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parole, ils ne peuvent plus s'en dédire, 

excepté pour des cas extraordinaires., 

reconnus pour tels par le Commiflaire; 

de Marine , qui réftde à La TeJIe ' d& 

Buch., 

Chaque Equipage a une pinajje „ 

c'eft-à-dire , un petit bateau terminé en,; 

pointe par les deux bouts : il. eft cons-

truit de fimples tables de pin refendues, 

qui ne font attachées qu'avec des che-

villes de bois. Chaque pinaffe a fon 

mât, fa voile, fon ancre, quatre avi-

rons , & eft montée par deux hommes 

appelles Pefchayres, qui, à proprement 

parler, font les valets de l'Equipage. 

Lorfque celui ci eft formé , l'Arma* 

teur pour la pêche le préfente au Com-

miflaire de Marine, qui drefle un rôle 

par nom & furnom de chaque Matelot. 

Il le ligne & en envoie un double au 

Bureau de l'Amirauté, qui donne un 

pafle - gort pour un an. L'un de ces 

rôles refte en dépôt dans ce Bureau, 

& l'autre eft livré au Pilote qui ne 
doit pas s'en dénantir , afin d'être en 

état de le préfenter , s'il étoit forcé 

d'aborder fur la côte. 

L'Armateur eft tenu de fournir les 

filets : chaque filet eft de 35" à 40 

brafles de longueur, fur une de largeus» 
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Il faut au moins quarante filets pat 

traite , & en certain temps , comme pen-

dant le Carême, jufqu'à foixaete, & en 

avoir, outre cela , dé rechange , afin 

que la pèche ne fouffre pas aucun re-

tardement
 y

 au cas que les premiers vinf-

fent à ie perdie ou à ie déchirer, ce qui 

arrive allez fou vent» 

C'eft à l'Equipage à mettre les filets 

en état, en y attachant le plomb & les 

pièces de liège neceffaires. Le filet har-

pie, dont la maille n'a guère qu'un pouce 

de large.ir , eft poie floche entre deux 

autres filets , dont la maille eft de huit 

à dix pouces •- ceux ci font arrêtés par 

-haut & par bas ; en haut par des nœuds 

faits avec l'aiguille à filet fur un grelin-, 

ou petite corde de la groffeur d'un doigt ; 

on y attache des pièces de liège de 

figure ronde, à la difiance, de huit à 

dix pouces l'une de l'autre : en bas, ils 

font fixés par des plombs cannelés, de 

la largeur de deux pouces, & pofés à 

cinq de diftance l'un de l'autre : on ap-

platit leurs deux extrémités, pour y 

tenir fujets les trois filets, & un grelin 

de pareille groffeur que celui qui eft at-

taché à la partie fupérieure. On laiffe 

l'un & l'autre dépafîér le filet de la lon-

gueur de deux pieds. On roule enfuite 
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ce filet fur un bâton pointu des deux 

bouts, & on attache avec ces morceaux 

de cordes„ ainfi qu'on l'a déjà dit, les 

extrémités du filet. Il faut, outre cela, 

quatre pieux, de la longueur de quatre 

pieds chacun , garnis de crochets de 

fer en façon de croc : il faut encore, 

pour l'entier équipement, quatre Boy es 

de liège de trois pieds de hauteur , fur 

un pied de diamètre. 

Tout étant ainfi difpofé, on te fait 

bénir, fuivant la louable coutume du 

pays , après quoi on le tranfporte au 

bateau , & c'eft ce qu'on appelle un 

partage , qui eft fait aux dépens de l'Ar-

mateur. On obfervera que dès le mo-

ment que les gens de l'Equipage com-

mencent à travailler chez lui, cet Ar-

mateur eft obligé, non feulement de 

les nourrir, mais encore de leur four-

nir, à eux & à leur famille , générale-

ment tout ce dont ils peuvent avoir 

befoin. Il eft encore obligé de faire 

les avances de tout ce qui èft nécefïàire 

pour-la fubfiftance de l'Equipage & de 

tous les uftenfiles dont il a befoin : il eft 

tenu de donner une barrique de vin 

toutes les fois que l'Equipage va à la 

mer : cette barrique -eft tranfvafée dans 

les douze barrils dont on a parlé ci-

deffus. 
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Chaque Matelot, ainfi que le Pilote, 

eft pourvu d'une paire de bottes , d'une 

paire de fabots & d'un raubon ; c'eft 

ainfi qu'on appelle . en terme du pays, 

une elpece d'habillement ou de furtout 

fait de peau de mouton, dont la laine 

eft en dehors , pour fe garantir du 

froid & de la pluie. On oublioit de 

dire que les avirons, les barrils & au-

tres uftenfiles font étampés du nom de 

l'Armateur. 

Celui-ci doit fe pourvoir d'une char-

rette pour tranfporter le poilTon che2 

lui au fortir du bateau, ainfrque des 

chevaux & autres voitures pour le char-

rier à Bordeaux. L'Armateur eft chargé 

de le vendre & de rendre compte du 

produit. Telles font les avances que 

celui-ci eft obligé de faire pour la pê-

che du Peugue ., ( fur lefquelles néan-

moins on percevoit ci-devant le droit 

de huitain , puifqu'il fe préîevoit fur la 

totalité de la vente du poiflbn, fans 

déduction d'aucuns frais ). 

Tout étant ainfi difpofé , on met de-

hors au premier beau temps. Six .Ma-

telots font à bas-bord & fix à tribord. 

Chacun conferve fa place & fon aviron 

tout autant que dure la traite. Un des 

Matelots fait la fonction d'Aumônier : 
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c'eft lui qui , régulièrement matin & 

foir , & à l'ordre du Pilote, chante la 

prière à laquelle répond tout l'Equipage. 

Un autre eft l'économe. tJn troiiieme 

eft chargé de la cuifine ; chacun y a 

fa fonction. 

Arrivés à la pafle ou à l'entrée de la 

mer, fi elle eft belle & peugaïre, pour 

fe fervir du terme du pays , on gagne 

le large à une .. deux lieues, Se quel-

quefois plus ou moins. On jette d'abord 

à la mer une des boyes qui tient à un 

cordeau de quarante à cinquante braííesì 

on jette enfuite le premier filet, auquel 

eft attaché le fécond & les autres iuc-

cefïivement, jufqu'à ce qu'ils foient tous 

jettes à l'eau. On attache le dernier à 

une corde d'environ cinquante brafïes, 

mais qui eft amarrée au bateau. 

Les filets étant à la mer ., on jette 

l'ancre , on baiííe les mâts & on met a 

la cape ; c'eft - à - dire , qu'on étend les 

voiles, fur les mâts-en forme de tentes. 

Les Matelots panent ainfi la nuit, cou-

chés fur la paille , après avoir foupé & 

fait la prière : c'eft au Pilote qui cofl-

noît la marée , à déterminer le temps 

pour la levée des filets. La prière faite , 

on déjeune , on tire enfuite les voiles , 

an hauííe les mâts ; chacun prend fofl 
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pofte ; deux Matelots lèvent l'ancre ; 

quatre autres prennent leurs avirons; 

le Pilote (e met au gouvernail ; un Ma-

telot levé lê filet ; deux autres placés 

à côté de lui ont chacun en main un 

pieu armé d'un crochet , dont on. a 

déjà parlé , pour attirer à eux les gros 

poiiïbns qui, fans cela , ne pourroiept 

être mis dans le bateau , & romproient 

même le filet qui ne feroit pas aifez 

fort pour les foutenir. Deux Matelots 

placés au fond de la chaloupe , dégagent 

le poiffbn du filet , & le mettent en par-

ticulier. On obfervera que pendant cette 

opération, ces Matelots font nuds pieds 

& la tête nue : quelque temps qu'il faife , 

ils font en chemife & en fimpîes cale-

çons ; il arrive même quelquefois que 

le filet eft couvert de glace en foitant 

de l'eau : c'eft à cette pêche que fe 

prennent les turbots , les barbues, les 

grondins * les foies , les rayes , les rofes, 

& toute autre efpece depoifibnde mer. 

Il ne faut pas s'imaginer qu'on prenne 

à chaque pêche de toute foite de poif-

fon. Il y a des traites où l'on ne prend 

que des grondins ou des rayes, quelque-

fois du poifibn de toute efpece, fuivant 

la diftance ou la proximité de la côte. 

Après la levée des filets, oa fe dif* 
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pofe à rentrée , & c'eft le plus dange-
reux , fur-tout fi le temps eft mauvais 

& (i la mer eft MÂLE. On examine quelle 

eft la vague la plus élevée , afin que la 

chaloupe fe trouve ail plus haut de la 

lame , lorfque celle-ci vient à crever ; 

pour lors la chûte de la chaloupe , aidée 

du vent ou du fecours des. rames , fait 

qu'elle franchit plus aifément la paiTe , 

éc quielle entre dans le baffin. 

Les voiles, dans cette circonftance, 
font baiftées : chaque Matelot eft à fon 

pofte , ayant le dos tourné vers l'en-

droit où ils doivent aller. C'eft pour 

lors que le Pilote feul a le vifage tourné 

vers l'avant : c'eft fur cet homme expé-

rimenté que tout l'Equipage fe repofe ; 

il obferve les baliies lorfqu'il les. voit 

vis-à-vis l'une de l'autre , (ce font de 

grands pins plantés fur les dunes de fa-
ble , &c qui indiquent l'entrée de la 

paife). Le Pilote crie à chaque vague 
qu'il voit venir :Gare la lame : alors cha-

que Matelot s'accroche avec fonaviron 

au bois fur lequel il eft aiîis , & paife fon 

aviron par-deflous; le Pilote même eft 

attaché au bateau avec une corde , de 

crainte que la lame ne l'enlevé, ce qui 

n'eft pas fans exemple. Si, avec toutes 

ces précautions , (fur - tout dans le 

* 
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mauvais temps ) , le Pilote manque la 

lame J ou qu'elle creveen dehors (c'eft-

à-dire vers la mer ), dans ce cas la 

chaloupe périt corps & bien : íì , au 

contraire, la lame crevé en dedans , la 

feule force du courant fait avancer le 

bateau de plus de demi - lieue dans le 

baflin, fans voile ni rame., & on chante 

les Litanies de la Sainte Vierge. 

Les Pefchayres , avec leurs pioaifes, 

font ordinairement aux environs du baf-

fîn : ils en prennent le poiifon pour l'ap-

porter chez l'Armateur. A une certaine 

diftance de l'endroit d'où ils partent, 

ils fe font entendre au moyen d'une 

corne , dont le fon connu de l'Entre-

preneur & des femmes dont les maris 

font intéreiTes à la pêche, fait diftinguer 

l'Equipage dont on amené le poiifon : 

aufli tôt le Bouvier fe rend fur la plage; 

on prépare les chevaux, les voitures, &c, 

pour le tranfporter. 

Tandis que les Pefchayres emportent 

le poiflon, l'Equipage fort les filets de 

la chaloupe & les étend, pour les faire 

fécher fur une ifle nommée le Matoc : 

loi fqu'ils font fecs, on les replie de 

nouveau & on fe met en mer. 

Le poiiTon arrivé chez l'Armateur , 

efi lavé, & on L'y fépare par efpeces > 
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on dreíTe les foies par paire ; on fait 

des charges de chevaux de tout le poif-

fon qui peut être tranfporté par cette 

voie : l'autre fe met fur des charrettes 

qu'on fait partir le foir même, pour 

qu'il arrive le lendemain matin à Bor-
deaux. 

L'Entrepreneur fuit fon poiifon > &c 
ne manque pas de s'y rendre fuivant 

l'ufage confiant. 

Celui-ci rend ordinairement fes comp-

tes le jour du Samedi Saint. Le Pilote, 

les Matelots, les Pefchayres fe rendent 

ce jour-là chez l'Armateur : celui - ci 

produit fon livre de recette & de dé-

penfe ; les frais d'approvifîonnement, 

le loyer de la chaloupe , ainfi que quel-

ques autres dépenfes , font prélevés : 

le reftant du produit de la pêche, eft 

mis eu efpeces, fur la table , autour de 

laquelle font les Parties intérelTées, On 

prélevé la fomme promife au Pilote. 

L'Armateur enfuite diftribue , écu par 

écu, le reftant dont on forme quinze 

portions, une pour chaque Matelot, au 

nombre de douze ; une pour le Pilote , 

une pour l'Armateur , & une autre pour 

les deux Pefchayres , qui ne font comp-

tés que pour un Matelot. S'il fe trou ve 

quelques écusde refteon les donne aux 
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Egiifes, du confentement de toutes les 

Parties intéreifées ; mais on en réferve 

un certain nombre pour un repas. 
Cette diftribution faite ., l'Entrepre-

neur de la pêche préfente fes comptes 

particuliers des avances qu'il a faites 

pour chaque Matelot, ou leurs familles 

refpeétives. Il fe rembourfe, ainfi qu'il 

eft d'ufage , fur la portion de ceux pour 

lefqueis il les a faites. 
La pêche étant cenfée finie à Pâques, 

chaque Matelot prend fa portion de 

filet qui fe diftribue entr'eux. Quelque-

fois ils les kiiTent tous enfembie , & ils 

continuent la pêche jufqu'aux jours des 

Rogations ; mais les comptes fe rendent 

chaque Dimanche , & chacun reçoit ce 

qui doit lui revenir ; après quoi le pa-

rtage fe diffout & ceiïè d'avoir lieu. 
Qu'il foit permis d'ajouter à ce dé-

tail une réflexion qui femble enréfulter, 

& à laquelle donne lieu la dénomination 

de pariage attribuée à la fociété formée 

pour cette pêche : on fait que ce nom 

n'eft point récent, & qu'il annonce par 

conféquent l'antiquité de l'ufage de ces 

fortes de fociétés qui fe renouvellent 

tous les ans, & dans lefquelles s'ob-

ferve une égalité exacte entre les Parties 

intéreifées. On vient de voir, d'ailleurs, 
la 
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la bonne foi qui y règne. Ces fortes 

de fociétés ne fe contractent guère qu'en-

tre les gens du pays, qui s'en tiennent 

à leurs anciens ufages ,*& qui ne s'en 

trouvent pas mal. Ils étoient ancienne-

ment ferfs queftaux, & c'eft cet état de 

queftalité ou de fervitude qui maintient 

parmi eux cet efprit d'égalité '; mais 

auíïì donna-t-il naiiTance au droit de 

huitain, que les anciens Captaux de Buch 

s'arrogèrent fur la vente du poiffon de 

mer. 

Lorfque, pendant la pêche du peu-

gue, il arrive du fervice du Roi quel-

que Matelot du département de Buch. 

les Equipages font dans l'ufage de re-

cevoir parmi eux un ou deux des arri-

vans , pour leur procurer de quoi vivre, 

à eux & à leur famille. On donne à 

ces derniers venus le nom de Berjouney ; 

ils travaillent en commun , & font nour-

ris aux dépens de l'Equipage ; mais ils 

n'ont aucune part à la pêche générale , 

& cependant ils en ont quelquefois plus 

de profit que les autres. 

Quand ils font reçus dans un bateau 

du peugue , ils fournirent, à leurs dé-

pens, trois, quatre, fix filets-armés & 

garnis de liège & de plomb ; ces filets 

font marqués & fe jettent à la mer à 

Tome VI. & 



2i o VARIÉTÉS 

la fuite, au commencement ou au mi-

lieu de ceux de l'Equipage.- Tout le 

poiiTon pris dans ces filets appartient 

au Berjouney ; l'Equipage n'y prétend 

rien : les Pejchayres le remettent au Mar-

chand : celui - ci en fait la vente, & 

chaque femaine il rend compte aux Ber-

jouney s ; après avoir prélevé les frais du 

tranfport & fes droits, il lui remet le 

produit de fa pèche : cleft ainfi qu'il 

peut gagner ou perdre. 
Il faut pourtant avouer que l'embar-

ras où l'on étoit de diftinguer le poifibn 

des Berjouney s d'avec celui qui appar-

tenoit à l'Armateur & à l'Equipage, a 

occafionné quelque changement à cet 

ufage. Lorfque les Matelots arrivent du 

fervice du Roi, ils fe préfentent au 

CommiiTaire de Marine établi à laTefte , 

& lui demandent de l'emploi dans les 

barques qty vont à la pêche : s'il fe 

trouve dans l'Equipage quelque fujet qui 

ne foit pas clalle, dans ce cas, les Ma-

telots qui arrivent du fervice font mis 

à leur place , & profitent dès ce mo-

ment du bénéfice provenant de la pê-

che , comme auroient fait ceux dont 

ils prennent la place. Ce changement, 

qui remédie aux inconvéniens & aux 

difficultés qu'on éprouvoit dans la dif-
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t'mcìion du pòiífon attrapé dans les filets 

des Berjouneys , d'avec ceux de l'Ar-

mateur & de l'Equipage , procure les 

mêmes avantages qu'auparavant aux Ber-

jouneys ou Matelots arrivés du fervice 

du Roi. 

ARTICLE XX. 

Suite d'autres détails également fournis 

par M. Bar ET, ancien Curé de Gujan , 

fur différentes Pêches , tant dans le 

bajfin d'Arcachon que fur les côtes 

de la. Mer. 

Pèche appellée du Palet» 

IhluiT ou dix Matelots prçnnent des 
ariangemens pour cett£ pêche avec un 

Marchand ; ils s'engagent à lui remet-

tre tout le poiifon qu'ils prendront de-

puis le commencement du Printemps 

jufqu'à la Saint-Michel, & celui-ci eft 

obligé de faire toutes les avances : pour 

cet effet, il acheté cinq à fix filets de 
trente braifes chacun, & d'une braife 

& demie de hauteur : les Matelots pré-

parent pour chaque pinaffe dix à douze 
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pieux de bois, de la hauteur de cinq à 

bk pieds, pointus par un bout &. four-' 

chus par l'autre : ils fe mettent deux 

dans chaque pinaiTe , & fe rendent, par 

le defcendant ,-vers le bas du baffin, 

que la mer doit laiífer à découvert en 

fe retirant ; ils jettent l'ancre , & atten-

dent que leurs pinaifes foient à fec : alors 

ils descendent & rangent leurs filets en 

cercle , laiífant du côté de la terre une 

ouverture aifez fpatieufe ; ils les fixent 

fur le fable par le bas, avec des petits 

crochets en bois, & ils plantent de dis-

tance en diftance les pieux, laiifant leurs 

filets abattus fur les crochets , & rele-

vés feulement par les deux extrémités, 

& attachés par une corde aux pinaifes 

qui font à l'ancre, vers l'entrée. Cette 

opération fe fait avant le montant. La 

marée venue , elle couvre toute cette 

- enceinte, & quelques momens avant 
que la mer ne defcende , les pinaifes 

étant à flot, on relevé les filets fur les 

pieux fourchus, & on attend que la mer 

ait dépaifé le palet en fe retirant ; alors 

on defcend des pinaifes, & on prend 

tout le poiifon qui fe trouve renfermé 

dans les filets ; après quoi les Matelots 

enlèvent les filets, les pieux , les cro-

chets , & vont les dreifer ailleurs. C'eft 
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à cette pêche qu'on prend les barbeaux 

ou rougets, les plaines ou platuces, les 

petites foies, les rovnes, les ceuillets , 

les riftéaux, les fardons ou petits mules, 

les péties ou goujons de mer , les 

courtus ou maquereaux ., les aiguilles , 

les brignons, les feches, les caiferons. 

Le Marchand rend fes comptes aux 

fêtes de Pâques , à la Saint-Pierre , à la 

Saint-Michel & à fa Touffaint , & ie 

rembourfe de fes avances pour les filets, 

les voitures , &c. Il a pour fa peine & 

fes foins une portion égale à celle des 

Matelots. . 

La Pèche ie la Treyne, 

Cette pêche fe fait en tout temps. Le 

Marchand fait les avances des filets qui 

font d'environ yo à 60 btaifes, armés 

de plomb par le bas, & garnis de liège 

par le haut. Quatre ou fix Matelots fe 

mettent dans une pinaffe avec le filet. 

Le Maître refte fur le rivage, & tient 

attaché à fon bras une petite corde qui 

eft amarrée au filet qui eft dans la pi-

naffe qui vogue à quarante ou cinquante 

pas du' rivage ; on attend que le Maître 

q i.i y eft, fafle ligne de jetter le filet : 

à l'on lignai , deux Matelots le jettent, 

K iij 
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deux autres rament de force , Se vien-

nent, par un demi-cercle , vers le bqrd. 

Celui qui eft à terre , tire de toutes fes 

forces le filet ; les autres en font autant 

de leur côté, & amènent ainfi tout le 
poiifon qui s'y trouve pris. 

C'eft à cette pêche qu'on prend les 

barbeaux, les ceuiliets, &c. 

Pêche de la grande Seine» 

Cette pêche eft communément ap-

pellée par les gens de l'endroit, pariage ; 

elle fe fait dans le badin & fur les côtes 

de la mer , jufqu'à Memilan , vers le 

midi , & vers le nord , jufqu'aux côtes 

de la feigneurie de L-fparre ; elle a lieu 

dans toutes lesfaifonsde l'année ; quinze 

à feize Pêcheurs pour le moins fe réu-

nifient pour la faire : les filets dont ils 

fe fervent font de cent vingt à cent 

trente brafîes ; on y prend des brignes, 

des mules, des maigres, des turbillons. 

Le Maître de la pêche fait toutes les 

avances : aufii, lors du partage, il fe 

retient la tierce du produit, & a d'ail-

leurs fa portion comme un Matelot. 

Pêche de la Sardine ou Roy an. 

La pêche de la fardine fe fait dans le 
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baíîìn avec un filet d'environ deux toifes 

de largeur fur vingt-cinq ou trente de lon-

gueur, dont les mailles font très-petites; 

il eft armé de plomb & de liège. Deux 

hommes font ordinairement cette pêche 

avec une pinisffe. On va reconnoître 

l'endroit le plus propre ; on y jette des 

appas & du frey de poifTon qu'on prend 

dans une petite rivière voilure, nommée 

Leyre , dans laquelle il eft très - abon-

dant : le lendemain on jette le filet ; on 

l'attache à la pinaue , •& après l'avoir 

traîné quelque temps à fa fuite en ra-

mant.on le levé , & fi la pèche eft bonne » 

chaque maille tient une fardine ou ro-

yan fufpendu par les ouïes, il femble^ 

alors que îe^filet eft couvert d'autant 

de lames d'argent. On les met par cou-

ches dans des paniers , & on les fou-

poudre de fel blanc & fin. Cette pêche 

le fait dans le Printemps & au com-

mencement de l'Été. 

Pèche des Huîtres , Pétoncles , Cou-

toyes, Moules & Chancres , qui fe 

jait dans le BaJJin. 

Il y a deux efpeces d'huîtres., les 

huîtres de drague & les huîtres de craf-

fat ou gravette. 
R iv 
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Les huîtres de drague font pour l'or-

dinaire dans les chenaux ou canaux du 

baffin ; il y en a dont l'écaillé a plus 

de fept pouces de diamètre;,d'autres 

font plus petites. Pour les prendre, on 

attache à la drague un petit cable qu'on 

amarre à la pinaife, & deux hommes 

rament avec force , & empliffent la dra-

gue , ils la relèvent , la vuident dans la 

pinaife , recommencent jufqu'à ce qu'ils 
aient la charge. 

La drague eft un infiniment de fer, 

de la forme d'un quarré long, de la 

grandeur de trois pieds, & de la lon-

gueur d'un pied & demi : la traveife 

de bas eft tranchante & large de trois 

doigts : à droite & à gauche eft atta-

chée une petite barre de fer qui vient 

fur le devant en demi-cercle : au milieu 

de ladite barre, eft un trou par'lequel 

on paife la corde formant une poche 

de trois à quatre pieds de profondeur. 

Les femmes, les enfafts même s'occu-
pent à cette pêche. 

Il n'eil rien de plus facile que de pê-

• cher des huîtres de crafiat ou de gra-

vette, ainfi que des pétoncles. 

Il y a dans le bailin d'Arcaehon plu-

fieurs craffats : ce font des bancs de 

fable qui découvrent à chaque deiCvU-
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dant, & qui font couverts par la mer 

à chaque montant, C'eft fur ces crafiats 

que fe trouvent les bancs dhuîtres & 

les pétoncles ; il y en a qui ont plus de 

deux & trois pieds d'épaiiTeur : on fe 

rend fur les lieux par le defcendant j 

on jette l'ancre fur le craffat, & lorf-

que la mer s'eft retirée, il ne faut que 

fe baiifer pour les prendrc.Cette efpeee 

d'huître eft très- bonne ., bien caillée, 

& l'écaillé en eft très-propre. Pour la 

pêche des coquillages appellés maillarts 

&coutoyes, on fe fert d'un râteau de 

fer & d'un panier d'ofter : lorfque la 

mer fe retire o on ra'elle à fix pouces 

de profondeur les fables de la côte ou 

du bailin, & c'eft dans ces fables qu'on 

les trouve ; & quand le panier eft plein, 

on le plonge plufieurs fois dans l'eau 

pour les nettoyer : c'eft fur les crailàts. 

ou grèves, qu'on prend les moules & les 
pétoncles. 

Pour les chancres , il faut pêcher fur 

le bord du baffin dont la terre eft ar-

gilleufe ; il s'y trouve des cavités qui 

en font pleines, à un pied de profon-

deur :ainfi, en abattant le tap, on trouve: 

les chancres, & il faut les prendre pas 

le milieu du corps ; car ils ont le eroG 

cruel. C'eft un bon coquillage qui Lere 



2i8 VARIÉTÉS 

à la nourriture de beaucoup de gens. 

Chacun a la liberté d'en pêcher, ainfi 

que des huîtres & pétoncles-

De la Pêche ou Chajfe des Canards 

Jauvages. 

Je mets cette chafle au nombre des 

pêches., parœ qu'on les prend au filet. 

Celui qui veut faire cette chaiTe, fait 

emplette des vieux filets du peugue ; on 

les raccommode , on les double , & par 

une maille de filet on leur donne deux 

largeurs ; ce qui forme à peu-près deux 

bralTes & demi fur vingt ou vingt-cinq 

brailes de longueur : on les arme haut 

& bas d'une petite corde ; on ferre un 

peu la maille , afin- que le filet puiiïè 

flocher vers le milieu. [1 faut à chaque 

extrémité laiiTer dépafler le bout de 

corde d'environ deux pieds. 

On fe pourvoit aufli de lattes de 

pin de quinze à dix-huit pieds de hau-

teur, fur deux ou trois pouces de dia-

mètre, q l'on aiguiie par le plus gros 

bout. La quantité de lattes dépend de 

la quantité des filets. 

On tranfporte le tout fur les craiTats 

ou bords du badin ; on plante ces lattes 

de diftance en diftance ; on attache les 
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filets au haut des lattes, en les tendant 

bien ; on ftiit la même opération par 

le bas Ceft à quoi (ervent lés. bouts de 

cordes qui dépaflent : à la fuite du pre-

mier, vient le íccond, & ainh des au-

tres , en hgne directe : au premier & 

au dernier on attache une corde que 

l'on tend en diagonale, le plus foitpof-

ftble-, en l'amarrant à un piquet planté 

à une certaine diftance ; on laifle à-peu-

près quatre pieds de diftance du-filet à 

la terre- Cette chaffe ne le fait que l'Hi-

ver , où les canards iont en abondance' 

fur le ballîn. Ces oifeaux font très-

goulus : lorfque la mer s'eft retirée-, ils 

volent par troupes fur lescrafiats :comme 

ils ont l'oeil très-bon , ils voient les filets: 

pendant le jour, & ne vont point don-

ner dedans : auílì la chafle n'eft - elle 

abondante "que le matin & le foir , lorf-

que le temps eft obfcur & qu'il n'y a 

point de lune : quand ils ont bien mangé,, 

il faut qu'ils boivent ; mais l'eau de la 

mer eft trop falée & trop amere pour 

eux. S'il pleut, les canards boivent fur 

Fane où ils retiennent l'eau , & ne quit-

tent point' la place- Mais fi le temps, 

eft. fec
 J

 il faut qu'ils aillent boire à. l'eauv 

douce : cette eau eft en grande quantité: 

dans les fcddes : ces leddes • font deS' 

K vj? 
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vallons placés entre les différentes mon-

tagnes de fable qui borde»t la mer. 

Ceft en s'élevant pour aller boire» 

ou en revenant pour manger , que les 

canards donnent dans les filets qui , 

étant floches , "font poche & les retien-

nent. On a foin d'aller le matin les 

iortir du filet, & on leur tord le col. 

S'ils y reftoient le jour., les corbeaux , 

les milans & les autres oifeaux de proie
} 

qui font, en grand nombre fur la côte, 

en feraient bientôt leur curée. On tend 

auffi des filets fur les leddes, où il s'en 

prend beaucoup : ainíì on'peut appli-

quer à ces oifeaux ce Vers de Virgile : 

Incidii in Sylamvolens vitare Charibdim. 

Ceft à cette pèche que fe prennent 

aufli les oies fauvages, les-hérons, les 

canards, pieds noirs, pieds rouges, far-

celles , biganons , &c. Ils- font en u 

grand nombre , qu'ils couvrent une 

partie du bafíìn , lorfqu'ils font à la 

nage, & on n'eft point furpris qu'un 

feul Particulier en prenne dans une feule 

nuit la charge de cinq à fix chevaux, 

& fouvent davantage. 

Pêche de l'Anguille, 

On prend-fur la vafe , avec un inf-

trument .appelle fouine, les anguilles» 
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La fouine eft une efpece de fourche de 

fer, à cinq brins larges, affez appro-

chés l'un de l'autre, & dentelés. Un 

homme marche fur la vafe , au moyen 

de deux tables quariées qu'il attache à 

fes pieds , pour ne point enfoncer, & 

lançant avec adtefle, dans la vafe, l'ins-

trument-dont il eft muni■, il en retire; 

des anguilles d'une grofTeur énorme. 

ARTICLE XXL 

Saint-Vincent de la Tejle.. 

I^fi us n'avons reçu aucun renfeigne-

mens local fur cette Paioifle. Nous ne: 

nous difpenfetons pas néanmoins d'en; 

parler & d'en dire le peu que nous en 

(à\om. LaTeJie, & non la Tête .comme 

difent certaines perfonnes , qui croi-

roient blefler la Langue Françoife , fi
 3 

en prononçant le nom de ce lieu , elles 

faifoient fentir l'f qui eft placée au mi-

lieu de fa dénomination ; U Tejlc■., dis-

je , eft un Bourg confidérable & peu-

plé, placé fur la côte méridionale du 

baffin d'Arcachon : fes habitans font 

principalement occupés à la pêche du 

poiflon de mer, & ce font eux fur-tout 
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qui en approvisionnent la ville de Bor-

deaux pendant le cours de l'année; ils 

exercent la pèche, comme on l'a déjà, 

dit, non feulement dans le baiiln d'Ar-

cachon , au bord duquel ils font placés, 

mais ils vont encore dans l'Océan, & 

s'y avancent de planeurs lieues pour 4 

pécher. Ceux qui ne (ont d'état ni en 

âge pour aller à la pèche, s'occupent 

au tranfport du poiifon qui fe fait à; 

Bordeaux , ou fur des chevaux ou fur 

des charrettes. Ce tranfport fe fait or-

dinairement pendant la nuit , enforte 

qu'aux jours maigres & d'abftinence, 

on voit arriver de grand matin , dans 

cefe Ville la jeuneflé de Buch. 

L'Eglííè di la Tefte eft grande Si 

fpacieufe ; elle paroit ancienne ; mais 

remonte-t elle à cette haute antiquité 

où elle étoit le fiege d'un Evêque? Ceft 

ee que nous n'oferions pas ailùrer 

n'étant pas même certain fi le lieu 

actuel de la Tefte eft le même que celui 

de Boïos , qui, félon 1'[cinéraire d'An-

tonio , étoit le chef-lieu de la cité des 

Boyens. 0 y a lieu de penfer que le 

golfe de Gafcogne s'eft formé aux dé-

pens de l'ancien territoire de ceux- ci : 

mais fans approfondir ici cette queftion, 

on fe contentera d'obferver que les 
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Boyens étant un peuple très-ancien , & 

la Tefte, leur chef-lieu acluel , ne pré-

fentant .aucun veftige d'antiquité, oh a 

lieu de penler" que Boyos•., leur ancien 

chef lieu , a été englouti par les flots, 

& que les anciens monumens qu'il pou-

voit contenir, ont été iubmergés avec 

lui. 
Delurbe, Auteur de la Chronique 

de Bordeaux., qui écrivoit dans un temps 

où la moindre découverte de l'antiquité 

faifoit une fenfation des plus grandes , 

n'eût point manqué d'en faire mention: 

dans fa Chron.que, fi, de fon temps 

ou avant lui, on en eût découvert quel-

qu'une. 
Le Bourg, qui n'étoit autrefois com-

pofé que de quelques maifons, efl main-

tenant très - conficérable : on y'exerce 

une efpece de petit commerce de mer:: 

il en part des barques chargées de re-

fîne , & qui rapportent des grains de; 

Bretagne & autres approvifionnenicns 

qui fervent , non feulement pour les 

gens de la Tefte, mais encore pour ceux 

de la contrée de Buch. 
La paroiffe de la Tefte a pour le 

moins quatre lieues de circonférence u 
la moivagne qu'on voit dans cc'te éten-

due, qui n'étoit, dans le principe, qu'un 
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amas de fable ftérile & le jouet des 

vents , mais qu'on a trouvé ancienne-

ment le moyen de fixer & de rendre 

capable de production ; cette montagne, 

dis-je, a deux lieues de longueur fur 

une de largeur ; elle eft couverte de pins 

qui produifent tous les ans une immen-

fité confidéiable de réfines qui font la 

bafe du commerce que les gens de la 

Tefte exercent. Il croît aufli fur cette 

montagne quantité d'arbres chênes qui 

fervent à l'ufage des habitans, qui en 

jouifTent en commun. 

Il exifte dans cette ParoifTe une Cha-

pelle connue fous la dénomination de 

Notre - Dame de Mons , qui dépendoit 

de l'Abbaye de Bonheu , autrement dite 

du Carbon-Blanc. Il en eft fait mention 

dans un titre du 13 Novembre 1498, 

retenu par Jean de Meriano, Notaire, 

par leq iel il paroît qu'Arnaud Aney , 

de la paroifle de Gujan en Buch , vend 

à Fray Johan de Lefcun , Prior & Gran-

gey deu Priorat de Nojlra - Dona de 

Mons j en la parropia de la Te/la-, una 

maïfon Jituada en la deyta parropia de 

la Tefia „ au loc apperat à Nojlra Dona , 

en la Saubetat de la. deyta Capera. 

Il réfulte de ce titre , non feulement 

que cet te Chapelle exiftoit dans la pa-
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roifle de la Tefte * mais encore qu'elle 

y jouiifoit d'un droit de fauveté. M. 

.«r l'ancien Curé de la Tefte n'ayant pas 

jugé à propos de répondre aux quef-

tions imprimées qui lui furent envoyées 

• dans le temps, ainfi qu'aux autres Curés 

du Diocefe , nous ne pouvons rien dire 

fur l'état de cette Chapelle. Nous fa-

vons feulement qu'elle jouiffoit d'une 

dîme dans la paroiiTe de Gujan. 

On voit dans la même ParoiiTe une 

autre Chapelle fou"s l'invocation de 

Notre-Dame d'Arcachon : cette Cha-

pelle étoit anciennement placée à l'exr 

tiémité, vers le couchant du baflin du 

même nom , & dans un avancement qui 

eft entre l'Océan & ce même b.íïìn. 

On fait combien eft dangereufe la pafle 

qui exifte entie l'un & l'autre : auffi les 

gens de mer q i, dans les dangers aux-

quels ils font expofës, ont toujours eu 

recours à la Sainte Vierge, qui pour 

cela eft appellée l'Etoile de la mer, ( Avt 

maris fiella ) , ont toujours été bien 

aifes d'avoir fous les yeux quelque mé-

morial de cette Sainte Patrone. 

Il paroît au moins que c'étoit la dé-

votion des anciens Bougés qui couroient 

tant de rifques dans la pêche du peugue., 

&. à qui il arrive quelquefois de périr 
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corps & biens. Ils fondèrent cette Cha-

pelle fous l'invocation de la Vierge, 

dans un lieu où ils courent les plus grands 

lifques en revenant de la pêche , ainfi 

qu'on l'a déjà vu : auffi font - ils dans 

l'ufage de chanter fes Litanies en ren-

trant dans le baflìn d'Arcachon.-

C'étoit auffi celle de nos devanciers 

qui exerçoieht la navigation. Les an-

ciennes & principales Eglifes placées fur 

nos côtes , écoient érigées fous l'invo-

cation de h Sainte Vierge, entr'autres, 

celles de iVlemifan & de Soulac. On 

fait combien le voifinage de nos côtes 

eft dangereux pour les Navigateurs. .Oa 

fait également q ie l'entrée dans notre 

rivière ne l'eft pas moins : auffi étoit-ce 

dans le centre du golfe .de la mer de 

Gafcogne qu'étoit placée l'Eglife de 

Memifan Si celle de Soulac , iïtuées 

près l'entrée de la rivière. 

On a vu dans le premier volume de 

cet Ouvrage , que lorfque la tour de 

Cordouan tenoit à la terre ferme, il y 

exiftoit dans le voifinage de cette tour, 

une Eglife érigée fous l'invocation de 

Notre-Dame. Nous avons eu occafion 

de parler auffi d'une Eglife placée dans 

la paroiiTe de '.St. Eftephe en Médoc, 

que la piété de nos devanciers avoir 
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érigée fur un avancement de la terre , 

dans la rivière de Gironde, où fe for-

moient deux efpeces d'arcs au milieu 

defquels cette Eglife étoit placée , Se 
qui, pour cette raifon , étoit appellée 

jNotre-Dame entre deux Arcs. 

Sa fituatton , très-favorable aux in-

tentions de ceux qui la fondèrent, la 

mettoit en perfpeftive, tant à ceux qui 

remontoient qu'à ceux qui defeendoient 

la rivière. Les uns & les autres avoient, 

par ce moyen, la confolation de voir 

un Temple érigá^fous l'invocation de 

cette puifíànte Protectrice , & de l'in-

voquer dans les dangers qui pouvoient 

être auffi. férïeux fur ce fleuve qu'au 

milieu de la mer. 

i Telle étoit la religion de nos devant 

ciers, de la piété defquels il n'eft pas 

indifférent d'avoir rapporté des preuves. 

On pourroit y ajouter celle de la 

fondation de l'Eglifede Notre Dame de 

Montuzets , placée dans le voifinage de 

Blaye, à peu de diftance de la rivière, 

& à laquelle nos anciens Marins avoient 

tant de dévotion. Il feroit facile d'en 

rapporter quelqu'autre exemple ; mais 

il eft temps de revenir à l'objet qui a 

occafionné cette digreffion. 

Il n'y a point de doute que l'Eglife 
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de Notre - Dame d'Arcachon ne doive 

ion érection à un pareil principe ; au 

moins eft il certain que cette ancienne 

Eglife ayant été couverte par le fable 

de la mer dont elle étoit allez voiline, 

M. Coquart, lors Cure de la Tefte, 

aiTembla les principaux habitans de fa 

ParoiiTe le ŷ Novembre 1721 , & que 

leur ayant repréfenté le trifte état de 

cette Eglife, & la nécefîrté de la réta-
blir inceffamment, pour le maintien de 

l'ancienne dévotion que le peuple,, foit 

de ce lieu >foit des cirbâhvoijinsavoient 

Ô> continuent journellement d'avoir en-

Vers la Sainte. Vierge : il fut délibéré 

unanimement de demander aux Jieurs 

Guillaume & Pierre Peygehan.Jïeurs dè 

'Francon
 y

 propriétaires de la pièce de 

pignada appellèe Binete , un emplace-

ment dans cette pièce, ou en pur don , 

0.1 à.prix d'argent, pour y reconftruire 

cette Chapelle en un lieu convenable 

& à l'abri des fables. 
O.i ignore fi les fieurs Pevgehan accé-

dèrent à cette demande, & s'ils accor-

dèrent l'emplacement qu'on avoit en 

vue : eft-il au moins ceitain que cette 

Chrpelle a été reconftruite aux frais & 

dépens d'un Particulier de la Tefte , qui 

étant à fon aife, alluma fur lui les dé-
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penfes de cette recoriftr..c'tion ; il s'ap-

pelloit Jean Bale/Ie-Gui lient ; Si il n'efi 

pas hors de propos de tranfmettre fon 

nom à la pofte'rité, & de faire connoî-

tre les perfonnes qui fe font diftinguées 

par quelque action remarquable ; c'eil 

même un des objets qu'on a eu en vue, 

lorfqu'on a entrepris cet Ouvrage. 

Ce Particulier, qui affilia à la déli-

bération du o Novembre 1721, y eft 

qualifié Fabriquent de ladite Chapelle 

d'Arcachon. 

Sans doute qu'il n'approuva pas cette 

partie de la délibération , qui portoit 

que , par provifion , cette Chapelle le-

roit conftruite en planches, jufqu'à ce 

qu'on fût en état de la bâtir en pierres. 

C'étoit fans doute le parti le plus court 

à prendre ; car ce qui eft renvoyé pour 

une autre occafion
 J

 par une Commu-

nauté aflèmblée, court rifque de n'être 

pas exécuté de long-temps. 

Cette Eglife, qui eft très-bien ornée 

& très-bien entretenue par le zele des Pê-

cheurs de la Tefte , eft afTez grande pour 

contenir environ trois cens perfonnes : 

elle eft deiTervie. par un Aumôn er par-

ticulier qui eft nommé par le Roi. 

Il exifte dans la p roille de la Tefte 

un ancien château conftruit fuivant le 
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goût du temps : il coniifte en une grande 

& haute tour quarrée, enceinte de murs 

& de foliés : c'étoit le logement & l'ha-

bitation des anciens Seigneurs de la Tefte. 
x. , f s fi 
Us s en contentoient dans un temps ou 

l'on préféroit la sûreté aux décorations 

& aux embelliflemens. Les anciens Cap-

taux de Buch étoient pourtant aes Sei-

gneurs d'une haute conhdération ; tels 

furent ceux qui étoient iffus de la Mai-

fon de Bordeaux, anciennement très-

noble & très-puiflante : tels furent les 

Greyly, les Foix, les Candales, qui, 

quoique connus fous différentes déno-

minations , ne formoient pourtant qu'une 

feule & même Maifon très - diftinguée 

fous les Rois d'Angleterre , & qui in-

flaoit dans les affaires les plus impor-

tantes de l'Etat & de la Province. Nous 

avons déjà parlétie ces Seigneurs , (art. 

de Caftelnau en Médoc, qu'on peut . I 
confuiter au befoin ).' a 

Indépendamment de l'ancien château 

de la Tefte , on y voit quelques lieux 

récemment fortifies à Toccafion de quel-

que Détachement de la Garde-Côte qu'on 

y plaça. Ces lieux font le Fort Quentin, 

le Truc de Bâillon , qui eft un tertre 

ou une efpece de butte où il exifte un 

retranchement. . 
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Le territoire de la paroiiTe de la T'efte 

n'efi prefque pas cultivé : il on en ex-

cepte ce qu'on appelle la Montagne , 

qui eft une forêt de pins , à peine y 

remarque-t - on l'efpace d'un quart de 

lieue en quarré , qui foit mis en culture, 

& encore n'eft - ce , pour la majeure 

partie , qu'en vignes & en prairies. 

On l'a déjà dit, ce n'eft pas par la 

culture de la terre que les gerls de la 

Tefte pourvoient à leur fubfiftance, mais 

par la pêche & le commerce de leurs 

réfines. 

On trouve dans la paroiiTe de la Tefte 

deux Maifons nobles , celle de Francon 

& celle de Palu. \\ eft juftifié par un 

titre du 20 Octobre 174.7, que cette 

première appartenoit, à cette époque, 

à Bernard Dujjault, Ecuyer, 8c que 

dès le 29 Juillet 1591 , Pierre de Po~ 

mie/s., Ecuyer, fe qualifioit Seigneur de 

Francon , & que fuivant un titre du 

4 Janvier 1604, , il en étoit encore 

propriétaire. 

On a déjà vu que les fieurs Peygehan 

étoient Seigneurs' de Francon vers le 

commencement de ce fiecle. Ces deux 

Maifons nobles relèvent à foi & hom-

mage du Captalat de Buch. 
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il exifte d'ailleurs deux Fiefs à la 

Tefte, qui font également mouvans de 
ce Captalat , le fief de Mijlres & ce-

lui £' Artiguemale. Ce dernier paroît 

être d'une antiquité d'autant plus haute, 

que le nom de fes anciens propriétaires 
s'étoit identifié avec celui de la Sei-

gneurie : en effet , on trouve un Goil-

lard d'Artigue - Maie , qualifié Daudet 

dans un titre du 12 Décembre 1312; 

un Jean d'Artigue-Male , Donçet, men-

tionné dans des titres du 8 Mars 1363 

&; du 27 Octobre 135JO ; un Amanieu 

d'Artigue- Maie, énoncé dans un titre 

du 11 Mars 14.22 , avec la qualité de 

Domicellus , ( c'eft-à-dire, Damoiieau, 

qui eft la même que celle de Daudet 

& Don^et en Gafcon ; enfin , un fécond 

Jean d'Artigue-Male, appelîé Seigneur 

d'Artigue - Maie dans un titre du 10 

Octobre 1468. 

Il paroît par les Rôles Gafcons des 

années 1382 & 1383 , que le Roi d'An-

gleterre accorda à Archambaud de 

Greyly, qui étoit Captai de Buch, la 

permiffion d'y établir des marchés : De 

mercatis in terra de Bogio concejfis Ar-

cambaldo de Greyli. Il ne paroît pas que 

ces marchés s'y foient foutenus. On 

compte dans le bourg de la Tefte en-
viron 
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viron quinze cens habitans , dont un 

nombre iout des Etrangers qui s'y font 
établis. 

ARTICLE XXI I. 

Montagne de la Tejle. 

Çfx appelle ainfi, au lieu delà Tefte 

& dans toute la contrée de Buch, une 

forêt d'arbres pins d'une grande éten-

due, qu'on a trouvé le fecret de femer, 

& qui ont crû fur une élévation qu'où 
appelle Montagne de La Tejle. 

Cette prétendue montagne n'étoit , 

dans le principe, qu'un amas de dunes 

réunies enfemble , & qui doivent leur 

origine aux fables que la mer dépofe 

continuellement fur nos côtes, qui oc-

cafionneront tôt ou tard ., ( fi on ne 

cherche à y remédier efficacement ) , 

l'entière ruine du pays placé fur la rive 

gauche de la rivière de Garonne. 

Ces fables qui menaçoient le lieu de 

la Teite d'une perte totale, & qui fe-

roit même opérée depuis long-temps, 

font devenus, par l'induftrie des anciens 

habitans de ce lieu , une fource de ri-

chelTes pour leurs fucceiTeurs & defcen-
Tome VI. L 
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dans : en effet, ces premiers ayant trouvé 

le moyen de fixer leur mobilité, de les 

rendre capables de production en les 

enfemençant , ont procuré à ces der-

niers divers avantages qu'on ne fauroit 

affez eftimer. 
Én premier lieu d'avoir pourvu , 

par ce moyen, à la confervation de 

le ur chef-lieu actuel, qui feroit depuis 

lo ng - temps couvert par les fables ^ fi 

on n'avoit pas trouvé le moyen de les 

fixer—. En fécond lieu, de ieur avoir 

ouvert la voie du commerce maritime, 

en préparant les moyens de le prati-

quer. Il faut en convenir, fi la mon-

tagne de la Tefte n'étoit pas couverte 

de pins qui produifent tous les ans une 

infinité de matières réfineufes, quelle 

eût été la bafe de leur commerce mari-

time? & fi celui-ci. n'avoit pas lieu & 

ne procuroit pas aux habitans de la 

Tefte les grains de la Bretagne , que 

l'ingratitude de leur fol leur refufe, 

comment pourvoiroient-ils à leur fub-

iiftance? 
Ce n'eft pas tout : fi leurs devanciers, 

en femant de la graine de pin fur la 

montagne de la Tefte , n'euffent pas eu 

l'attention d'y femer des glands , pour 

y faire croître des chênes en même 



BoRDELOISES. 2 3 Ç 
temps que des pins, comment les habi-

tans actuels (eroient-ils en état de conf-

truire des barques, foit pour le com-

merce maritime, foit pour la profeillon 

de !a pèche , qui eft pour eux la fource 

de leur bien-être & de l'ailance dans 

laquelle ils vivent ? Ils trouvent fur leur 

montagne, & à peu de frais , tout le 

bois de conftruétion & de chauffage 

dont ils ont befoin : c'eft donc à la fixa-

tion des fables de celle-ci, & aux dif-

férentes femences qu'y jetterent leurs 

devanciers , que les habitans actuels font 

redevables de tous les avantages dont 

ils jouiflcnt maintenant. 

Le croiroit-on, fi on n'en voyoit la 

preuve fubfiftante ? Les habitans des 

ParoiiTes voifines.qui le voient expofés 

au même danger contre lequel, les an-

ciens habitans de la Telle s'étoient fa-

gement précautionnés , ne tiennent au-

cun compte de fuivre leur exemple : 

ils préfèrent d'abandonner leurs hérita-

ges , & de s'en voir chaflés en quelque 

façon. C'eft ce qui eft arrivé , entr'au-

tres, aux habitans de la paroifle de Lege, 

placés fur la rive feptentrionale du badin 

d'Arcachon, & prefque vis-à-vis le bourg 

de la Tefte. Il y a environ trois cens 

ans que ces habitans , preifés par les 

M 
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fables de la mer , abandonnèrent les vil-

lages qu'ils habitoient, & trahfporterent 

leurs maifons & leur Eglife dans un lieu 

qui étoit pour lors a fiez diftant des fa-

bles. S'ils euffentfuivi Pexemple de leurs 

voifins, & qu'ils euffent appris d'eux 

les moyens dont ils s'en étoient garan-

tis , leur territoire ne feroit pas réduit 

dans letrifte état où on le voit maintenant. 

Il ne fert de rien de l'abandonner & 

de fe retirer plus loin, comme firent 

pour lors ces habitans. Darnat, dans 

fa Chronique, ( fol. 13 , édition de 

162O )j nous apprend que de fon temps 

« les montagnes de fable s'avançoient 

» plus d'une lieue & demie dans la 

3) terre, & que la mer les multiplioit 

3} en telle façon, qu'il y avoit un vil» 

35 lage qui a été contraint de fe re» 

»3 culer environ d'une lieue, & remuet 

33 leur clocher, que le fable commen-

33 çoit à couvrir, fort avant. Encore 

3> lefdits fables s'approchent tant d'eux 

33 depuis foixante ans que ledit remue-

33 ment fut fait , qu'ils fongent à fe 

33 reculer encore plus avant. Ce village 

a> s'appelle le Liège, ( il de voit dire 

Lege), qui appartient à la Maifon de 

» Candale 33. 

Mais il faut convenir que les Corn-
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munsutés n'ont pas toutes les mêmes 

reilources ; que les unes font aifément 

ce qu'il n'eft pas poíììble aux autres 

d'exécuter ; que l'efprit d't.nion & de 

concert n'anime pas toujours les Parti-

culiers qui les compofent, & qu'il s'y 

trouve des perionnes li indifférentes 

pour l'intérêt public , qu'elles verroient 

tout périr plutôt que de prendre une 

délibération unanime & falutaire. 

Il ne faut donc pas être furpris fi nos 

côtes font réduites à l'état déplorable 

où on les voit maintenant. Le mal fe-

roit-il donc fans remède? On ne le 

penfe pas ; la montagne de la Tefte & 

celle de BifcarroiT-j déposeront en tout 

temps le contraire. On croit donc qu'il 

ne feroit pas impoflible , dans le 

temps préfent d'obtenir le même fuc-

cès qu'on a eu dans des íìecles peu éclai-

rés, fur - tout fi on prenoit toutes les 

précautions que la lumiete , l'expérience 

& la prudence peuvent fuggérer en pa-

reil cas ; & c'eft parce qu'on a regardé 

jufqu'à préfent la chofe comme impof-

fible & impraticable , qu'on a refté dans 

une entière inaction à cet égard. 

C'eft encore parce qu'on n'eft pas en 

état de faire la dépenfe , ou parce qu'on 

craint de la faire en pure perte, ou de 

L iij 
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ne pas en retirer fes avances. On corn- itl0il 

prend très - bien que de pareilles conlî- tifif 

dérations doivent être d'un très - grand Í"1"11 

poids vis • à • vis ceux qui penferoient f P 

lérieufement à une pareille entreprife. t'01t 

Mais qu'il foit permis de faire quel- fc"ne: 

ques obfervations.... En premier lieu, penie 

qu'il n'eft pas démontré jufqu'ici que la Sei?"e 

chofe foit impraticable ou impoflible ; 

au contraire, qu'il exifte des exemples jiér 

du fuccès qu'elle a eu autrefois, foit à &vei' 

la Tefte, foit à Bifcarroffe, & que les qu'eîl* 

deux montagnes dont on a trouvé le fî 

moyen de fixer la mobilité des fables, lamo 

& de les rendre capables de produc- •On 

tion , ont été & fo. t encore d'un rap- de B 

port très-confidérable En fécond M 

lieu , qu'on fait tous les jours des en- ' [» 1 

treprifes dont , non feulement on ne fer 

retire pas fes avances , mais encore qui feux 

deviennent ruineufes pour ceux qui les vent 

ont faites : celles , par exemple , du dé- jinfi 

frichement de nos landes ont été de ps 

cette efpece ; elles n'ont pas eu, à la taine 

vérité , tout le fuccès qu'on s'en pro- p
reu 

mettoit, mais elles ont montré le Ci- K 

toyen , & ont fait connoîrre ceux qui ^ 

s'intéreflôient au bien de l'Etat. 

Cet amour pour celui-ci íe feroit ^ 

manifefté d'une manière bien plus fen-
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fible, qu'il foit permis de le dire, & 

auroit peut - être tourné à meilleur 

compte, fi on eût empioyé les mêmes 

fommes pour la fixation des fables , 

que pour le défrichement des landes. 

Croit on , par exemple , que fi des per-

sonnes liches & en état de faire la dé-

penfe, commençoient par acheter une 

Seigneurie dégradée par les fables , & 

qu'elles employaient des gens entendus 

& éclairés, qui réíìderoient iur les lieux 

& veiilci oient au fuccès des opérations, 

qu'elles ne parvinifent à élever des fo-

rêts de pins fur ces fables, & à fixer 

la mobilité de ceux-ci ? 

-On aflure que M. de Ruhat, Captai 

de Buch , s'étant mis au-deiTus du pré-

jugé , a fait jetter de la graine de pin 

fur des duhes de fable , placées dans 

-l'étendue de fa Seigneurie & dans des 

lieux très - expofés à l'impétuoiité des 

vents de la mer. Si cette graine a ponffé, 

ainfi qu'on ì'áfiûrje encore , & que les 

pins puilïent s'élever jufqu'à une cer-

taine hauteur , ce feroit une nouvelle 

preuve que les fables qui régnent fur 

nos côtes , peuvent être immobilifés 

& qu'ils font fufceptibles de culture. 

Quels avantages n'en réfckeroit-il pas 

pour la fociété & pour l'Etat , fi les 

L iv 
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fonds qui en font couverts ,* pouvoient 

rentrer par cette voie dans le commerce? 

Trois à quatre lieues en largeur, qu'ils 

dégradent, foit par l'étendue du ter-

rein qu'ils occupent, foit par les étangs 

& marais qu'ils occaíìonnent depuis l'ex-

trémité feptentrionale du Medoc jus-
qu'aux environs de Eayonne , c'eft-à-

Ciire, par l'eipace de cinquante lieues, 

pour le moins , de longueur , font cer-

tainement des objet.s de quelque confi-

dération. On ne fauroit donc aifez ex-

citer l'émulation & propofer des en-

couragemens, pour que les perfonnes 

riches faffent, chacune de leur côté, 

des eiTais pour parvenir , s'il eft pofli-

ble , à fixer la mobilité des fables qui 

régnent fur nos côtes, & à s'oppofer , 

par ce moyen, aux progrès continuels 

qu'ils font dans l'intérieur des terres. 

Qu'on faiTe attention que la paroiiTe 

de Soutac , dont le territoire tft le plus 

refferré par l'Océan & la Garonne, qui 

en baignent immédiatement les bords 

vers le couchant, nord & levant, fera 

tôt ou tard dans le cas de dépofer dans 

la Garonne les fables qu'elle a le malheur 

de recevoir de la mer. Ceux-ci ont déjà 

contraint les habitans de cette ParoiiTe 

à abandonner leur Eglifc qui étoit une 
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des plus anciennes , des plus belles & 

des plus refpectables du Diocefe. L'im-

pétuofité des vents d'oueft fait avancer 

vers le levant & vers l'entrée de la Gi-

ronde , les fables qui n'en (ont pas 

extrêmement éloignés. On comprend 

très-bien que fi ceux-ci venoient à être 

pouiTés par les vents dans la rivière , il 

s'y formeroit des bancs qui en pour-
roient gêner l'entrée. 

Il eft donc de l'intérêt général qu'on 

s'occupe férieufement de la fixation des 

fables qui dévaftent nos côtes ;'& dès-

lors qu'il eft certain qu'elles font fuf-

ceptibles de productions, ne fût-ce qu'en 

pins , les avantages qui en réfulteroient 

à tous égards , feroient trop précieux 
pour qu'on en négligeât la culture. 

ARTICLE XXII L 

Saint-Maurice de Gujan» 

"VOICI un fécond exemple que nous 

trouvons dans notre route , de la fubiti-

tution de Saint Maurice à l'ancien titu-

laire de l'Eglife ou ParoiiTe dont nous 

nous propofons de parler. On peut con-

fulter les observations que nous avons 
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faites dans le cinquième volume de cet 

"Ouvrage, à l'occafion de Saint-Maurice 

de Beliet, ( pag. 340). Nous y avons 

déjà obfervé que la ParoiiTe dont il eft 

maintenant queftion , étoit dans le mê-

me cas. 
En effet, dans les anciens Pouilîés, 

tant imprimés que manufcrits , de ce 

Diocefe , on ne trouve point d'autre 

faint Patron de l'Eglife de Gujan , que 

Saint Exupere : les Appeaux, même Sy-

nodaux , des années 1708 & 1731, ne 

lui attribuent point d'autre faint Titu-

laire. Ce ne peut donc être que depuis 

cette dernière époque que ce change-

ment peut être arrivé. Mais- comment 

une pareille fubftitution a-t elle été 

faite ? car il n'eft pas au pouvoir d'un 

Particulier d'opérer ce changement. C'eft 

un ufage confiant, que les Eglifes con-

tinuent invariablement à fubîîfter fous 

l'invocation du faint Titulaire qu'elles 

ont eu dès le commencement. 

Saint Maurice eft fans contredit un 

Saint dont la mémoire eft très-refpectée 

dans l'Eglife , qu'il a édifiée par la fer-

meté de fa foi & par la confiance de 

fon martyre ; mais ce n'eft pas une rai-

fon pour l'établir titulaire de deux Egli-

fes paroiffiales., qui dès le principe avoient. 
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été érigées fous l'invocation d'un autre 

Saint. Qu'il foit permis de le dire, il 

femble que c'eft une efpece de mépris 
qu'on fait de celui-ci. Saint Exupere, 

qui étoit un digne Prêtre de l'ancien 

Clergé de ce Diocefe , ne devroit pas, 

ce femble, y être inconnu, Il a édifié 

l'Eglife de Bordeaux par fes lumières 

& fes vertus ; & leur éclat étoit fi grand 

& fi généralement reconnu ,. qu'il fuc 

choifi & appellé pour gouverner -en 

qualité d:Evcque, celle de Touloufe, 
où fa mémoire eft en vénération. Il étoit 

refpeété par les plus grands perfonna-

ges de l'Eglife. Sa fainteté , même dès 

fon vivant, étoit reconnue, & elle ne 

fauroit être équivoque. On ne voit donc 

pas la raifon pour laquelle on a prétendu 

fubftituer un autre Patron aux Eglifes 

de Beliet & de Gujan, qui ont été éri-

gées, dans le principe, fous l'invoca-

tion de Saint Exupere. On n'étendra 

pas plus loin ces obfervations / on les 

foumet, au contraire, au jugement des 

perfonnes éclairées » & qui étant en 

place, font endroit de s'informer de 

la vérité des faits £ d'examiner fi cette 

fubftitution eft légale, & dans ce cas» 

de ftatuer ce que leur prudence & leur* 

lumières leur- dicieïont à cet égard. 
L vj 
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Si M. l'ancien Curé de Guian eût jugé 

à propos de répondre aux queftions qui 

lui furent envoyées dans le temps , ainiï 

qu'à tous MM. les Curés du Diocefe, 

on feroit en état de parler plus en dé-

tail de tout ce qui concerne cette Pa-
roiiTe. 

Son Eglife paroît ancienne & fpa-

cieufe 1 elle eft en état de contenir au 

moins douze cens perfonnes. On y 

voit des piliers de forme ronde , qui 

féparent la nef. d'avec les collatéraux ; 

ce qui fuppofe , ou que cette nef étoit 

anciennement voûtée , ou au moins que 

c'étoit dans cette intention qu'on avoit 

fait conftruire ces piliers. Quoique cette 

Eglife ne foit que lambriilée , elle eft 

pourtant belle , bien décoré & très-

bien entretenue. Indépendamment du 

maître Autel, il y en a deux autres, un 

dans chacun des collatéraux : on les ap-

perçoit tous trois en entrant dans l'E-

glife. Le frontifpice de la porte d'en-

trée de celle-ci eft décorés par les ar-

moiries d'un ancien Captai de Bueh, 

accompagnées des attributs de fes di-

gnités , le tout en fculpture très-bien 

exécutée. 

La Cure de Gujan a été anciennement 

unie à l'hôpital de Saint - Jacques de 
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Bordeaux, & celui-ci au Collège de la 

Magdelaine. Cette Cure n'eft donc 

qu'une Vicairie perpétuelle. C'eft à ce 

Collège qu'appartient la dîme de cette 

ParoiiTe. Ses principaux quartiers ou 

villages font... le Bourg ..., M éliras..., 

MeftralTeau ...., Haurat .... , Daney...
 % 

Mayran ...., la Ruhade. Elle eft iituée 

dans l'étendue de l'A'ixhiprétré de Bucfi 

& Born , fur la rive méridionale du 

bailin d'Arcachon; enforte que fes ha-

bitans font principalement occupés de 

la pêche, foit dans ce bailin , foit dans 

la mer océane : auiïi les hommes ne 

s'appliquant qu'aux objets qui concer-

nent la pêche, abandonnent aux fem-

mes la culture des champs. 

La paroiiTe de Gujan dépend de la 

Jurifdicrion de la Tefte. M - de Ru h ut, 

en qualité de Captai de Buch, en pof-

fede la haute Juftice , & en eft d'ailleurs 

Seigneur foncier & direct. L'Auteur du 

Dictionnaire Univerfel de la France y 

comptoit, en 1726, mille foixante-dix-

huit habitans. M. l'Abbé Expilly lui attri-

bue 44y feux, ce qui, à cinq perfonnes par 

feu , formeroit le nombre de 222$ ha-

bitans. On doute fi la paroiiTe de Gujan 

eft aufli peuplée. Au moins des per^ 

fonnes qui la connoiiTent, n'y comp-. 
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tent qu'environ quinze cens habitans, 

Cette ParoiiTe eft fituée dans un pays 

plat : elle eft féparée de celle de la 

Tefte, qui eft à Ton couchant, par le 

ruiiïèau appelle la Hume % elles font 

diftantes entr'eîies par l'efpace d'une 

grande lieue. Gujan n'eft cultivé qu'en 

partie. On comprend très-bien que. les 

habitans d'une ParoiiTe placée fur un. 

bailin d'une grande étendue , & qui com-

munique d'ailleurs avec l'Océan , reti-

rent moins leur fubfiftance de la terre 

que de la mer : auiîi ne faut-il pas être 

fur pris fi la majeure partie de la paroiiTe 

de Gujan confifte en. des landes qui 

s'étendent jufqu'à la paroiiTe de Cafaux. 

Qu'on ne s'imagine pas, en entendant 

ce mot Landes■, que ce foit un terrein 

perdu & inutile, il eft plus eflentiel 

qu'on ne penfe pour la pâture des bef-

tiaux, & particulièrement pour les bre-

bis qui fe plaifent dans ces lortes de 

déferts, & qui y trouvent une nourri-

ture plus faine que par-tout ailleurs. La 

partie qui eft en culture confifte en ter-

res labourables, en vignes & prés fa-

lés , fi tués vers le baiïin. 

Gujan eft placé à la diftance d'environ 

cinq lieues de la Croix de Heins, & de 

neuf de Bordeaux, ou fes habitans & 
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ceux de la Telle & des autres Pafoifies 

voiíìnes du baffin , apportent le poiiïbn 

pendant le cours de l'année,. 

Le noble Seigneur Pierre Amanitu. 

deBordeaux , Chevalier, Cantal de Buch,, 

par confequent Seigneur de Gujan , qui. 

eft une des dépendances de ce Capta-

lat, fonda, par fon teftament du 20. 

Mai 1500, une Chapellenie dans l'E-
glife de Comprian , pour la dotation 

de laquelle il aíììgna vingt - cinq livres 
Bordeloifes de rente , qui dévoient 

être prifes fur les cens & rentes que ce 

Seigneur percevoit dans le village de 

Meftras, fitué, ainfi qu'on l'a déjà ob-

fervé , dans la paroiiTe de Gujan. Les 

Seigneurs de Grely , de Foix , de Can-

dale, l'ont également été de la ParoiiTe 

dont il eft ici queftion , en qualité de 

Captaux de Buch. 

ARTICLE XXIV.. 

Saint-Pierre de Cafaux. 

<Ì_^'EST une ParoiiTe fituée dans l'Ar-

chiprêtré de Buch & Boni, apptllée de 

Cafalibus dans les anciens Pouillés du 

Diocefe. Sa dénomination annonce que > 
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dans le principe, c'étoit un lieu abon-

damment fourni d'habitations , & d'ail-

leurs très- cultivé ; car c'eft ce qu'a hgni-

fié le mot Cafah dans la baííe latinité. 

On peut consulter à cet égard les Glof-

faires de Ducange & de Dom Carpen-

tier. D'ailleurs, ce qui le prouve d'une 

manière fans réplique, ce font les fon-

demens de ces anciennes habitations 

qu'on découvre à proportion qu'on dé-
friche quelque pièce de lande. 

Mais, dira-1-on, comment eft-il ar-

rivé qu'une Paroiííe autrefois très-peu-

plée & très-bien cultivée.* ait pu deve-

nir dans la fuite un lieu prefque défert ? 

Cela eft fort aifé à comprendre, & on 

n'en voit malheureufement que trop 

d'exemples. Jl faut pofer pour principe 

qu'un lieu n'eft habité & n'eft cultivé 

qu'autant que les fonds font productifs, 

& qu'on y trouve des moyens pour 

fubfiiter, & qu'il le fera d'autant plus
 s 

que les reiïburces pour la vie animale 

y feront plus abondantes. C'étoit fans 

contredit ce qui rendoit la paroiffe de 

Cafaux très-peuplée & très - floriifante ; 

mais les choies de ce bas monde n'ont 

qu'un temps, & mille circonftances aux-

quelles on ne s'attend pas , font capa. 

b!es de leur faire changer de face. La 
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íïtuation de cette ParoiíTe "auprès de la 

mer , dont elle n'eft diflante que de 

deux lieues, lui eft devenue funefte, 

ainfi-qu'à tant d'autres lieux de ce Dio-

ceie , qui en font voifins. 

Les fables que l'Océan jette conti-

nuellement fur nos côtes , & qui s'y 

accumulent en dunts ou montagnes que 

des vents impétueux tranfporrent çà Si 

là, font la caufe de la ruine des lieux 

que ces mêmes fables avoifinent. Ne 

fiiTent-ils autre chofe que fe répandre 

fur la furface des terreins gras & fer-

tiles , cela fuffiroit pour les rendre fié-

riles & ingrats. Mais cela n'eft pas tout : 

il y a ordinairement au pied de ces du-

nes des étangs, dont les canaux par les-

quels ils fe dégorgeoient dans la mer , 

ont été interceptés par les fables : les 

eaux de ces étangs n'ayant plus de dé-

bouché, & d'ailleurs les fables que les 

vents y tranfportent les faifant gonfler, 

il faut nécessairement que ces eaux , qui 

pendant certains hivers font plus abon-

dantes , s'avancent vers les terres, & 

qu'elles couvrent infentîblement les fonds 

voifins qui étoient en culture. Ces fonds 

ne fuflent - ils même couverts par -les 

eaux que pendant l'hiver , cela feul eft 

plus que fuffifanc pour les rendre maré-



2JO VARIÉTÉS 

cageux & les mettre hors d'état de cul-

ture. Ce'
1
 par-là que des lieux autrefois 

très-peuplés , font devenus des efpeces 

de deferts ; & c
!
efi en particulier ce 

qui n'a pas peu contribué à dépeupler 

la paroifîe de Galaux. 

On ne le diffimulera pas : tandis qu'il 

arrive des défolations d'un côté , l'or-

dre de la Providence ouvre des retour-

ces d'un autre; & en effet cette ParoitTe 

en eût trouvé dans la foret de pins de 

la Tefte, qui a cinq lieues d'étendue., 

& dans laquelle on exploite une quan-

tité confidérable de rétine ; mais cette 

forêt , dans laquelle lés habitans de Ca-

faux avoient un fiers en propriété , à 

ce qu'on prétend , ayant été incendiée 

en 1716 , &c les habitans de Cafaux 

n'ayant point été en état de la rétablir, 

enforre que , quoiqu'ils aient droit d'y 

prendre leur bois de chauffage, néan-

moins le feul avantage qui leur reftc 

eft de s'occuper, au profit d'un tiers , 

de l'exploitation des réfines dans la par-

tie de cette forêt, dépendante de leur 

ParoiiTe, dans laquelle il y a environ 

quarante familles de Réfiniers ; & à l'é-

gard des habitans du reftant de la Pa-

roiiTe où il n'y a que quinze feux, qui 

font compofés de cent perfonnes, en 
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y comprenant les enfans , leur princi-

pale occupation eft de charrier à la 

Tefte la réfine & les autres denrées qu'on 

exploite dans cette foret. 
On comprend aiiément que la culture 

y eft fort négligée. : aufíì les habitans 

n'y recueillent pas iuffifamment de grains 

pour leur fubfiftance pendant la moitié 

de l'année. Delà il s'enfuit que le Curé, 

réduit à fubfifter du feul pioduit de la 

dîme, ne s'en trouve pas mieux,. Son 

revenu n'eft pas, à beaucoup près, fuf-

flfant pour s'y foutenir, s'il n'a d'ail-

leurs quelqu'aurre reiTource. Aufli eft-

il arrivé que cette Paroifle eft fouvent 

vacante & abandonnée; & c'eft cet état 

d'Lbandon , à ce qu'on prétend , qui a 

été caufe que cette Cure , qu'on dit 

avoir été régulière dans fon origine , 

ayant été demandée en Cour de Rome, 

comme vacante , a été conférée depuis 

long-temps à des Prêtres féculiers, par 

les Archevêques de Bordeaux. 
Les Mémoires qu'on a fourni fur 

cette Paroifîe, quoique d'ailleurs tiès-

bien détaillés, n'adminiftrent point la 

preuve de l'ancien état de ce Bénéfice. 

Tout ce qu'on peut donner pour cer-

tain, d'apiès les anciens Fouillés du 

Diocefe , c'eft que cette Cure dépendoit 
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du Prieuré de Bai danac, uni autrefois 

au Collège des Jéfuites de Bordeaux. 

Suivant une ancienne Tradition qui fub-

fiftë encore dans la Paroifîe , l'Eglife de 

Cafaux a été couveite par les eaux de 

l'étang, fans qu'il en paroiife aucun, 

vertige. On prétend que depuis cette 

époque le Service paroiffial a été fait 

dans l'Eglife du Prieuré, qui appartenoit 

à l'Ordre de Saint Benoît, On n'afîurera 

rien à cet égard; on obfervera feule-

ment que l'Eglife actuelle de Cafaux eft 

petite ; & néanmoins les Eglifes qui ap-

partenoient à cet Ordre, foit dans les 

Landes , foit dans le Médoc , étoient 

de grandes & belles Eglifes, telles que 

font, entr'autres , les Eglifes de Soulac 

& de Memifan , qui feroient honneur à 

de grandes Villes. 

Le nombre des feux de cette Paroifîe 

confifte en ces quarante établiffemens 

ou familles difperfées dans la partie de 

la forêt de la Tefte, qui eft du territoire 

de Cafaux, auxquelles le Curé admi-

niftre les fecours fpirituels. 2°. En trois 

maifons voifines du Presbytère. 3
0

. En 

cinq autres fituées au quartier de Leflol-

lerie, & enfin en fept autres maifons 

difperfées dans l'étendue de la Paroifîe, 
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de dont la plus éloignée eft à une lieue 

de diflance de l'Eglife. 

Indépendamment de cette partie du 

territoire de la paroiiTe de Cafaux , qui 

s'étend fur la montagne ou foret de la 

Tefte, il y a encore dans la même Pa-

roifîe une très-vafte plaine , mais pief-

qûe toute en lande, qui fert néanmoins 

à la nourriture du bétail : cette lande eft 

bordée par un étang qui a fept lieues 

de long fur trois de largeur en certains 

endroits ., mais qui fe rétrécit en d'au-

tres , au point de n'avoir qu'un quart 

de lieue. Cet étang néanmoins n'eft pas 

en entier íitúé dans cette ParoiiTe : il 

borde également celles de Sanguinet & 

de BifcarrofTe : c'eft par fa partie fep-

tentrionale qu'il s'avance dans celle de 

Cafaux. 
Cette ParoiiTe eft bornée, vers le 

levant & nord, par celles du Teich & 

de Gujan ; vers le fud eft , par celle de 

Sanguinet ; vers le midi, par cette par-

tie du bafïïn qui eft dans l'alignement 

de la paroiiTe de Sanguinet , & encore 

du même côé, par celle de BifcarrofTe, 

qui s'étend jufqu'à une dune appellée le 

Trincat; vers le .couchant, parla forêt 

ou montagne de Buch , & vers le nord 

par la paroiiTe de la Tefte , au lieu 
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appelle Corneaux, où il y a un morne 

ou petite montagne , & des croix qui 

font féparation de ces deux ParoiiTès. 

Cafaux eft placé à la diftance de 

douze lieues de Bordeaux & de deux 

de la Tefte, de Gujan & de Sanguinet : 

le terrein de cette Paroifîe eft fablon-

neux & marécageux; elle peut avoir 

huit lieues de circuit : une maifon iïtuée 

au Pujau Brojiut, eft la plus éloignée, 

étant à une lieue de diftance de l'E-

glife. On peut faire parvenir les lettres 

à Cafaux par la Telle , où il y a un 

Bureau aux lettres. On remarque dans 

le territoire de cette ParoiiTe , une voie 

Romaine, par laquelle on peut-aller de 

Cafaux à la Tefte ; c'eft celle qui con-

duifoit, fuivant l'Itinéraire d'Antonin, 

$ A qui s Tarbellicis à Boyos. Le port 

où Ton embarque les denrées , eft celui 

de la Tefte. 

Cette ParoiiTe dépend du Captaîat de 

Buch , & eft placée dans la Jurifdiction 

de la Tefte, dont M. de Pvuhat eft le 

Seigneur Haut-Jnfticier, ainfi que Sei-

gneur foncier & direct. 

Il y a dans cette partie de la forêt 

des pins, placée dans Cafaux, qua-

rante fours à réiïue, douze fervant à 
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faire de la gemme ^ du goudron & du 

bi ô fec; qui cous appartiennent 'à des 

gens étrangers à la paroiiTe de Calaux." 

ARTICLE XXV. 

Saint-Martin de M Los. 

jSfous ferions d'autant plus tentés de 

paiTer tous filence cette Paroifîe, que 

ne la connoiflant. pas, & n'ayant d'ail-

leurs reçu aucun renfeignemeot à ce fu-

jet, nous aurions prié perionnellement 

M. l'ancien Curé de Mios , que nous 

eûmes occafion de rencontrer dans cette 

Ville de vouloir bien nous en faire, 

paiTer, & qui nous répondit qu'il n'y 

avoit rien dans la ParoiiTe qui fût digne 

d'être .connu. C'étoit certainement en 

dire aflez pour donner à comprendre 

qu'il ne fe foucioit pas qu'on en parlât. 

On ignore quelles étoient fes raifons. 

Quant à nous, celles que nous avons 

d'en parler font connues. Nous dirons 

donc fur cette ParoiiTe le peu que nous 

en favons , duilions-nous n'en dire au-

tre chofe, finon qu'elle eft iituée dans 

le pays des Landes , contrée de Buch , 
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Aichiprétré de Buch & Born, ou de 
Parentis qui en eft le chef lieu-

On ignore fi fon Eglife eft grande, 

belle & ancienne. B faudroit l'avoir vue 
pour l'atteíter, ou avoir pardevers foi 

le témoignage de quelque perfonne digne 

de toi. On fait feulement, en général, 

qu'il n'y a point de contrée dans le 

Diocefe , où les Eglifes foient mieux 
entretenues que celles des Landes. 

On ne (ait pas non plus quels font 

les quartiers ou villages de cette Pa-

roiiTe ; on fait feulement qu'il en exifte 

un, qui eft connu fous la dénomination 

de Lacanau de FLourence. C >n prétend 

que le bois de Biarts, qui borde, par 

Tefpace d'une demi-lieue le chemin de 

la Tefte à Bordeaux , mais qui n'a pas 

beaucoup de profondeur , eft une dé-
pendance de ce Village. 

L'Auteur du Dictionnaire Univerfel 
de la France ne fait aucune mention 

de cette ParoiiTe ^ excepté que ce ne 

foit celle qu'il appelle Minos, qu'il 

place dans la Guienne , Diocefe, Par-

lement , Intendance & Election de Bor-

deaux , & qui a 6ỳo habitans. C'eft à 

quoi fe réduifent tous les renfeignemens 

que nous donne cet Ecrivain , encore 

font-ils peu exacls fur la dénomination 

de 
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de la ParoiiTe à laquelle il les applique. 

Il n'exifte point dans l'étendue de ce 

Diocefe aucune ParoiiTe connue fous 

le nom de Minos : la feule à laquelle 

le peu qu'il en dit paroît convenir, eft 

celle de Mios dont il eft ici queftion , 

& qui ne diffère de celle de Minos 

que par la lettre n , qu'on a inférée 

mal-à-propos au milieu de fa dénomi-

nation ; mais il faut excufer ces fautes 

légères à un Ecrivain qui, malgré tous 

les refus qu'il a éprouvés , a frayé le 

chemin à un Ouvrage très - pénible , 

mais qui, avec le temps & les travaux 

des Savans , peut devenir très-intéref-

fant pour la France. 

M. l'Abbé Expilly , qui ne fait pas 

mention de la prétendue paroiiTe 3e 

Minos, parle de celle de Mios, qu'il 

dit être ficuée « dans le Bordelois, en 

» Guienne, Diocefe, Parlement, In-

» tendance & Eleétion de Bordeaux, 

» Jurifdiclion de la Mothe-Certes. On 

>» y compte, ajoute ce Savant, i$i 

»> feux, y compris ceux du Barpt. Cette 

» ParoiiTe eft fur la rivière d'Eyre, à 

« fix lieues S. O. de Bordeaux ». 

Quoique ce qu'on vient de rappor-

ter d'après cet Ecrivain , paroifîe plus 

exact, qu'il foit néanmoins permis, pour 

Tome VU M 
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la perfection de cet article , d'y faire "£ 

quelques observations i°. Que St. > 

Jacques du Barb , & non du Barpt, H. 
comme l'écrit M. l'Abbé Expilly ,

 e
ft M 

une ParoiiTe entièrement diftincle Se fé- ^ 

parée de celle de Mios, qui eft diftarite 

de celle - ci de plus de deux grandes 

lieues 2°. Ce Savant ajoute que la i* 
paroiiTe de Mios eft iituée fur la rivière M 
â'Ejre ; il auroit dû dire fur la rivière W 

de Leyre : c'eft aitifi qu'elle eft conf- 'M 

tamment appeliée dans le pays.,.. 30. Il 

dit que la paroiiTe de Mios n'eft dif- ■ 

tante que de fix lieues de Bordeaux. H 
On obfervera qu'il exifte quatre grandes 

portes de cette Ville jufqu'au Barb , & |!j 

c'eft la route qu'il faut fuivre pour aller :l)ti 

à Mips , & que du Barb pour fe rendre itá 

dans cette Paroiilè , il y a pour le moins :1a 

deux grandes lieues. Quelque route, au m 
relie, qu'on prenne , il exifte huit gran

r
 9 

des lieues de Bordeaux à Mios. 

Une grande partie des habitans de ■ 

cette ParoiiTe s'occupent à faire du ■ 

charbon qu'ils apportent à Bordeaux" 9 
chaque femaine de l'année- D'autres 3 

fgns doute vaquent à la culture des m 

pins, & d'autres à celle des champs , I 
où ils recueillent, fuivant Tufage des ijg 

Landes, des feigles & des millets. 
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Il eft queftion de Mios dans les Rô-

les Gafcons des années 1400 & 1401,, 

à l'occafion du Bailliage & Péage de 

cette ParoiiTe , qu'il s'agifloit d'accor-

der à Raymond Dorinha. De conce -

dérida^ y eft-il dit, Raymundo Dorinha. 

Bailliagium C§> Pedagiu/n de Mios , 

( tom. i., pag. 186 ). Ce Bailliage & 

ce Péage furent concédés par le Roi 

d'Angleterre , fuivant les Rôles des an-

nées 14.y î & iJ
r
5'2 , à Galion de Foix, 

Comte de Longdeville & de Benauges. 

Rex concefjit Gafioni de Foix, Comiti 

de Longùeville & de Benauges,' Baiilia-

gium & Pedagium de Mios. {Ibidem, 

pag. 236 ). Cette conceifion confiftoit 

en la haute Juftice de ce lieu , & en 

un péage qu'il avoit droit d'exiger , 

à raifon du palTage de la rivière de 

Leyre en deux différens endroits ; fa-

voir, à Mios & à la Mothe. Comme 

ce droit de péage concerne l'utilité pu-

blique , il ne faut pas être furpris que 

M. le Marquis de Civrac, Seigneur ac-

tuel de Mios , y ait été maintenu par 

Arrêt du Confeil du 12 Septembre 

1730, par lequel il a été autorifé à 

prendre trois deniers par homme à pied, 

fix deniers par homme à cheval, un fol 

pour une charrette ... ; pour un bœuf, 
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un cheval, &c. trois deniers ; pour cha-

que pourceau, chèvre ou mouton, un 
denier. 

Pour achever ce qui concerne la pa-

roiiTe de Mios ., il faut ajouter qu'elle 

avoit été anciennement unie, ainfi que 

la paroiiTe de Sales en Buch , à l'hô-

pital de Beliet : celui-ci avoit été réuni 

à celui de Behn ; mais ce dernier ayant 

été annexé à l'Evêché de Bazas , & 

celui de Beliet au Séminaire de Saint-

Raphaël de Bordeaux , c'eft celui - ci 

qui perçoit les fruits décimaux de la 

paroiiTe de Mios, en conféquence de 
cette union. 

On remarquera en paiTant, que c'eft 

de cette ParoiiTe dont il eft queftion 

dans le Pouillé général de la France, 

ou, à l'occafion des Prieurés de Belin 

& de Beliet ., elle eft appellée Saint-

Martin de Mons, ( on devoit dire de 

Mios) en Born. 
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ARTICLE XXVI. 

Saint-Pierre de Sales en Buch. 

CFTTE ParoiiTe eft fituée dans les 

Landes & dans l'Ai chiprerré de Buch. 

& Born, ou de Parentis. Son Eglife, 

quoique grande , ayant une nef & deux 

collatéraux , eft néanmoins infufhfante 

pour contenir le grand nombre de fes 

Paroifliens. Elle eft belle, très- bien 

décorée & très-bien entretenue , com-

me le font ordinairement les Eglifes des 

Landes. 

Le Prieur de Belin en Bazadois , étoit 

anciennement le Curé primitif de Sales : 

il en étoit le Collateur ; mais depuis 

l'union de ce Prieuré à l'Evêché de 

Bazas , la collation de cette Cure eft; 

tiévoltie à M. l'Archevêque de Bordeaux. 

Elle eft deffervie par un Curé-Vicaire 

perpétuel : la groiTe dîme de la ParoiiTe 

appartient maintenant au Séminaire de 

Saint-Raphaël de Bordeaux : néanmoins 

il y a certains quartiers fitués au - delà 

de la rivière de Leyre, où la dîme eft 

perçue , foit par le Séminaire de Saint-

Raphaël , foit par le Commandeur du 
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Temple de Bordeaux, foit enfin par îe 

Curé de la ParoiiTe : ces quartiers font 

le Lanot , Billos , Captlane , Galan ,
% 

Peyreherrine & autres. 

Les principaux quartiers de cette Pa-

roiiTe , indépendamment de ceux qu'on 
vient de nommer , font, 

Le bourg de Sales , qui eft très-con-

íìdérable ; la Vignole, Paris , Peybidau, 

Hourfer , Bas , Martinet, Larriu, Ar-

giléas , Peylaon , Perrin-Sangués, Ba-

det, le Beguey & Peyols; le village du 

Mayne eft placé au-delà de cette ri-> 

viere ;. tous placés en deçà la Leyre. 

Il exiftoit anciennement une Chapelle 

dans le quartier de Billos , dont la tra-

dition fubiifte encore j quoiqu'il y ait 

plufieurs iiecles qu'elle ait été détruite ; 

elle appartenoit à l'Ordre de Malte , 

comme dépendante de la Commanderie 

du Temple de Bordeaux , & étoit éri-

gée fous l'invocation de Saint Jean. Il 

en exiftoit une autre dans le quartier de 

la Vignolle, dont les débris fubfiitent 

encore, entr'autres le tombeau de l'Au-

tel. On ignore entièrement l'époque & 
la caufe de fa deftrutìion. 

La paroiiTe de Sales, qui a douze 

lieues de circuit & quatre de diamè-

tre, eft traverfée par la rivière de Leyre 
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qui la divife en deux parties confidé-

rab'les , & qui, dans des débordemens 

auxquels elle eft fujette pendant l'Hiver., 

rend dangereux l'accès à l'Eglife pour les 

Rabitans qui font placés au midi de cette 

rivière. Cette Paroiflè , qui eft compofe'e 

de trois cent cinquante feux pour le 

moins, eft fituée dans une plaine dont 

le terroir eft à-peu-près égal dans toute 

fon étendue ; il eft fablonneux , comme 

dans la majeure partie des Landes, on 

y trouve néanmoins en certains endroits 

une efpece de pierre , couleur de rouille , 

& dans laquelle on remarque quantité 

de parties ferrugineufes ; elle ne peut 

être employée qu'en moëlon. On trouve 

au voifinage de la rivière de Leyre , 

une autre efpece de pierre couleur rouf-

sâtre , dans laquelle il y a beaucoup de 

dépôts marins, entr'autres, des gloifo-

pécres & des coquillages de diverfes 

efpeces : cette pierre , qui eft allez fria-

ble lorfqu'elle fort de la carrière , fe 

durcit dans la fuite lorfqu'elle eft em-

ployée. II y a lieu de préiumer qu'aa-

deíìous & à peu de profondeur> il y 3 

de îa pierre qu'on pourroit tailler. C'eft 

au moins ce qu'on retrouve dans d'au-

tres lieux des Landes ou iLy a des 

dépôts marins, 
M iv 
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Quoiqu'il y ait desJandes confidé-
rables dans la paroiííe de Sales, qui font 

plus nécellaires qu'on ne fe l'imagine 

d'abord, néanmoins elle eft très-bien 

cultivée; on l'appelle communément le 

Paradis des Landes : les habitans y iont 

très - laborieux ; c'eft ce qui a donné 

occafion de les appeller les Galériens de 

la Lande : & en effet, s'il y a des char-

rois à faire, ils ne craignent pas d'aller 

jufqu'à Bayonne , pour y ttanfporter des 

marchandises. Pîuíìeurs d'entr'eux s'oc-

cupent à f)ire du charbon qu'ils trans-

portent chaque feraai^e à Bordeaux ï 

une grande partie s'appliquent à la cul-

ture des pins & au labourage des ter-

res , qui forment une de leurs principales 

occupations. Il y a vingt-cinq fours à 
reime. 

On recueille dans cette ParoifTe , dis 

feigle, du millet, du miel & de la ré-

fine ; on y élevé auffi des bêtes à laine, 

ainfi qu'il eft d'ufage dans les Landes ... 

non-feulement pour y avoir de quoi fe 

vêtir, mais principalement pour fe pro-

curer des engrais peur les terres, qui, 

à dire vrai, eft le feul profit net qu'on 

retire des troupeaux à laine , attendu 

que ce qu'on en retire d'ailleurs » va 
tout en dépenfe. 
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Sales eft borné, vers le levant, par 

la paroiffe de Beliet; vers le couchant, 

par celle de Mios ; vers le nord, paf 

celle du Barp ; vers le midi , par celle 

de Sanguinet, & vers le fud-eft., par; 

celle de Lugo , fituée dans le Dioceie 

de Bazas ; ce qui fait que la paroiffe de 

Sales eft, à cet égard, limitrophe du 

Diocefe de Bordeaux, fans qu'il y ait 

en cette partie aucune limite permanente 

qui en fixe la féparation. 

La paroiffe de Sales eft placée à la 

diftance de huit lieues de Bordeaux; ii 

n'y exifte point de bureau de pofte aux. 

lettres ; mais il n'y a point de femaine 

qu'on ne trouve des oceafions pour y 

faire parvenir les lettres. Il y a des 

quartiers dans cette Paroiffe , qui font' 

à la diftance de deux lieues de î'Eglife
 t 

entr'autres , celui de la Vignolle & de 

la Courgeyre. Il fe tient dans Sales deux-

foires dans l'année, l'une au ï2 de Mai,, 

pour les bétes à corne , & l'autre le 
jour de la Touflaint , pour diverfes den* 

rées & marchandifes. Iï y a dans Sales: 

des fontaines dont es eaux font de très-' 

bonne qualité; il y en a même de qua--

lité ferrugineufe & minérale, auxquelles 

on attribue des effets falutaires ; mais^ 

ses fontaines font da&s le Bourg ofe 

M V 
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aux environs ; il n'en eft pas ainfi dans 

tous les quartiers de cette Paroiffe. 

M. le Préfident Pichard eft Seigneur 

Haut-Jufticier de Sales; il y a un Châ-

teau fitué auprès de la Leyre & à peu 

de diftance du Bourg. 

M. d'Anville, dans fa'notice de l'an-

cienne Gaule, ( pag. J72 ), au mot Salo-

macum
7

pQnk que cet ancien lieu eft ac-

tuellement repréfenté par celui de Saies. 

« La fituation , dit ce Savant, qui con-

33 vient à ce lieu , ( Salomacum ) , fur 

33 utte voie Romaine que décrit l'Itiné-

33 raire d'Antonin entre Aquas Tarbel-

y> licas, ou Acqs & Bordeaux, eft dé-

ï3 terminée dans l'article Coco/a, auquel 

» on peut recourir. Je me contenterai 

» de répéter ici qre la pofition corref-

33 pondante à Salomacum, conferve un 

33 refte de l'ancienne dénomination dans 

33 le nom de Sales ». 

Le Seigneur de cette Paroiffe a été 

maintenu par Arrêt du Conieil du 6 
Mars 1743 , dans la perception d'un 

droit de péage, à raifon d'un bac fur 

la rivière de Leyre, & à percevoir en 

'conféquence .... quatre deniers par per-

fonne à pied..., neuf deniers par per-

fonne à cheval..., neuf dénie:s par 

cheval 'ou mulet, chargés ou non, y 
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compris le Conducteur un fol par 

ebaife ou autre voiture ...,. un fol hx 

deniers par litière, carroiTe , attelés de 

deux chevaux , bœufs ou mulets ..., fix 
deniers par cheval , bœuf ou mulet

 r 

d'augmentation....; les perfonnes qui 

feront dans les voitures , les Domefti-

ques , Conducteurs, &c. feront exempts „ 

en payant pour les voitures les droits 

ci-deffus ... ; pour bœuf ou vache, fix 

deniers...; pour cochon ou truie, trois; 

deniers .... ; pour brebis , moûton ouu 

chèvre, deux deniers. 

ARTICLE XXVII. 

Sains - André du Teidu 

JL'L n'y a guère de ParoifTe dans ce 

Diocefe, fur la dénomination de laquelle 

on trouve plus de variantes dans les an-

ciens titres , que fur celle dont il- eft ici 

queftion. Elle eft appellée Parropia deu-

Tiih dans le teftament du noble Seigneur 

Pierre Amanieu, Captai de Bach., Che^ 

valier , fils du feu noble Baron Pierre 

de .Bordeaux., aujfî Chevalier, en date 

du 20 Mai 1300. Ce Seigneur , par ce 

teftament , fonde une Chapellenie da»§-: 
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l'Eglife de Comprian , & lui affigne pont 

dotation certaines rentes qu'il percevoir, 

dans la paroiffe de Gujan ; & au cas 

qu'elles ne produififfent pas vingt-cinq 

livres Bordeloiïes de rente au chape-

lain , il veut que le furplus fait pris Tui-

les rentes qu'il avoit dans la paroiffe du 

Tilh. On ne peut entendre par ces mots, 

paroiffe du Tilh , que celle du Teich, 

pour deux principales raiffns ; la pre-

mière^ parce qu'il n'y a point dans ce 

Diocefe de paroiffe du Tilh ; la fécon-

de , parce que celle da Teich étoit 

fituée pour lors , tout comme à pré-
lent, dans le Captalat de Buch. 

On la trouve appellée dans ce même 
teftament, parropia de Teijffi. En effet j 

ce Seigneur faifant une leconde fonda-

tion dans l'Eglife de Comprian , & aíïì-

gnant la dotation fur des rentes qu'il y 

avoit à Guj; n, veut, en cas d'infuffi-

fance, que le furplus en fût pris fur 

celle qu'il avoit dans la paroijfe deu 

Teujfi. Pour concilier, ou plutôt pour 

rendre raifon de deux différentes déno-

minations données dans un même titre , 

à une feule & même Paroiffe, on peut 

dire que celle du Tilh étoit la déno-

mination ancienne & primitive, & celle 

du TeyJJi étoit une nouvelle dénomi-
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aation qu'on commençoit à lui donner 

en ce temps-là
 y

 &. dont on a formé 

dans la fuite celle du. Teich , qu'elle 

porte actuellement.. 

Il faut convenir que dans cet inter-

valle elle a eu différeras noms. On la; 

trouve, appellée fimplementau Teys dans 

le teftament de noble & puijjant Baron , 

le Seigneur Je-an de Greyli , Captai de 

Buch O Seigneur de Puypaulin de Bor-

deaux., en date du 3 1 Mars 1 343 , par 

lequel il veut, entr'autres chofes, qu'il 

foie célébré cinquante. Meifes dans Gu-

jan , & autres cinquante au Teys. Elle 

eft également appellée parropia deu Teys. 

en Buch , dans un titre du 12 Mars 

142 2. 

Si on confulte les anciens Fouillés 

imprimés ou manuferits, on la trouve 

appellée, tantôt de Tahis., du Taix ou 

du Tais Quoi qu'il en foit de toutes 

ces variantes , on peut dire_ qu'on eft 

act .tllement fixé à cet égard , & que 

fon nom , depuis environ le commen-

cenent de ce fiecle, efl Saint - André 

du Teich , ou fin plement le Teich.. 

Cette ParoilTe ,. fituée dans le Capta-

lat de Buch , dépend de ?Archiptêtré 

de Buch & Born. Sa Cure eft féchere, 

& eft à la nomination de M. l'Arche-
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vêque. Le Curé en eft le gros Décima-

teur ; mais le Seigneur de la Paroiffe y 

prend la cinquième partie des fruits dé-

cimaux. Les principaux villages font,... 

le Bourg ..., les Cailaings Manieu..., 

Pelle ... & le village-.de. Jacques. 

Cette Paroiffe eft bornée , vers le le-

vant , par celle de la Mothe , dont elle 

eft néanmoins féparée par la rivière de 

Leyre , qui fe décharge dans le baflin, 

après avoir bordé des marais du Teich 

qu'on a defféchés ; vers le nord , elle 

eft limitée par le balîin d'Arcàchon ; 

vers le couchant, par la paroiffe de 

Gujan , & vers le midi, par celles de 
Cazeaux & de Sanguinet. 

En général , les fonds de cette Pa-

roiffe font iablonneux ; ils font pourtant 

mêlés d'un peu d'argile qui, eft allez, 

friable : il y a une quantité confi-

dérable de landes vers la partie du 

midi : il y a également beaucoup de 

marais à deffécher , dont une paitie, 

formant la contenance d'environ 460» 

journaux , & qui eft environnée de deux 

branches de la rivière de la Leyre, ap--

partient à l'Eglife du Teich ; les prin-

cipales productions de cette Paroiffe 

font des feigles & des menus grains ; 

en prétend néanmoins qu'elle pouaoit 
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produire du.froment, fans doute, dans 

les marais qui ont été defféchés. 

Le Teich eft à la diftance d'environ 

neuf lieues de Bordeaux , & d'une lieue 

& demie de laTefte
 N

 chef-lieu du pays 

de Buch. On y fait parvenir les let-

tres , foit par les Eougés qui viennent 

fréquemment à Bordeaux , foit par la 

voie d'un Meflager exprès qui apporte 

les lettres de Bordeaux à la Tefte. Le 

circuit de la Paroiffe, en y comprenant 

les Landes qui en dépendent, eft d'en-

viron cinq lieues. Certaines habitations 

ifolées , comme le Broux, Taon & 

Abeilleys, font à la diftance de trois 

lieues de l'Eglife. Cela paroîtra fans 

doute furprenant ; mais c'eft ce que 

portent littéralement les renfeignemens 

que nous avons reçus. 

, Cette Eglife eft placée vis à-vis celle 

du Prieyiré Royal de Comprian ; mais 

elle en eft féparée par la ri> iere de 

Leyie, qui fe décharge dans le biffin 

d'Artachon par fept différentes embou-

chures ou foliés confiaéiables. 

I a paroiffe du Teich eft dépendante 

de la Jurifdicrion du Captalat de Eut h, 

qui appartient à M. de Ruat, Confeil-

ler au Parlement , ainfi que l'entière 

directe. C'eft dans cette ParoiûVqu'eft 
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íìtué le château de Ruat, qui a appar-

tenu autrefois, à ce qu'on affure, à la 

Maifon de Caftetja , à laquelle on attri-

bue la fondation de la Chapelle > fous 

l'invocation de Notre-Dame, quiexifte 

dans l'Eglife du Teich. On prétend 

même que le nom de cette Maifon eft 

infcrit fur la grofle cloche de cette 

Eglife. Noble homme Jean de Caftetja, 

Ecuyer, eft qualifié Seigneur de Ruat 

dans un titre du 1 $■ Décembre 1J78 ; 

il avoit époufé lfabeau de Gaiîie, Dé-

ni oifelle , qui fe qualifie fa veuve dans 

un autre titre du 20 Août IÓIÓ. La 

Maifon de Caftetja étoit noble & an-

cienne. On trouve un Pierre de Caf-

tetja qualifié îles s c'eft à-dire , Che-

valier , dans un titre du JI Mars 1422^ 

un Bernard de Caftetja, qualifié Cavoy 

dans un titre du y Août 1 35) }. Ce mot 

Cavoy, qii eft Gafcon , a été employé 

pour déiïgner un Chevalier t il avoit 

laiiîé veuve noble D ime Jeanne de 

Fronfac fort Epoùfe , qui étoit d'une 

très ancienne Maifon du pays Boi de-

lois. On aura occaiîon peut être de par-

ler de cette IVlaifon dans quelqu'autre 

lieu de cet Ouvrage. Il exifte dans cette 

Paroiffe une forêt de pins femés depuis 

environ dix à douze ansqui a, une 
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lieue de longueur fur un quart de lieue 

de largeur. On compte cent quatre feux 

©u familles dans cette Paroifie. 

ARTICLE XXVIIL 

Saint- Gervais de Biganos* 

C^'EST une Paroiffe de la contrée de 

Buch ., fui laquelle M. le Curé ne s'eft 

pas mis en peine de fournir le moindre 

renfeignemenr local. On n'entend pas 

par là lui en faire aucun rtproche : on 

n'a d'autre intention que de s'en mettre 

foi même à l'abri, dans le cas où l'on 

trouveroit qu'on ne parle de cette Par 

roiffe que d!tne manière aflez fuccincte. 

Elle eft fituée dans le diftricT ce FAr-

chiprétré de Euck & Born. 

Son Eglife eft au levant &"à peu de 

diftance du baffm d'Arcachon. C'eft 

dans cette Paroiffe qu'eft fituée celle 
du prieuré de Comprian. Elles ne font 

distantes l'une de l'autre que d'un demi-

quart de lieue. Le bourg de Eiganos 

peut être compofé d'environ cinquante 

feux. Ses principaux villages iont le 

Taudina & Tegon, Le ruiffeau qui porte 

le nom de ce dernier, fait la féparatioa 
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de ce quartier & de Tes communaux , 

d'avec le terrein qui- appartient & dé-

pend du Pr euré de Comprian. H exifte 

dans ce dernier lieu un port où l'on 

s'embarque pour aller fur le bafiïn. 

Le Prieur de Comprian eft Curé pri-

mitif Ôc gros Décimateur de la paroiffe 

de Biganos. Le Curé ne la deflert qu'en 

qualité de Vicaire perpétuel. Ce Béné-

fice eft à la collation du Prieur de 

Comprian. Leshabitans n'exercent pref-

que tous que la profeíìion de Matelots. 

La paroiffe de Biganos eft bornée, 

•vers le, levant, par une immenfité de 

landes & fans culture, qui la féparent 

des Paroiffes placées dans l'Art hiprêtré 

de Moulix; vers.le couchant, par le 

bafiïn d'Arcachon, & encore vers le 

levant, inclinant au midij par la paroiffe 

de Mios, & vers le nord, par celle 

d'Audenge. M. le Marquis de Civrac 

eft Seigneur Haut-Jufticier de Biganos. 

Il paroît par un titre du 8 Mars 13 ç y, 

qu'Arnaud de Lafite, qualifié Don^et 

ou Damoifeau, étoit habitant de cette 
Paroiffe. 

En parlant de Biganos ^ il ne faut pas 

omettre de faire mention d'Argeriteyres, 

qui eft un des quartiers de cette Pa-

roiffe. N'ayant reçu, ainfi qu'on l'a déjà 
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remarqué, aucun renfeignement local, 

ni fur Biganos , ni fur Argenteyres , 

qui en forme un d#s quai tiers, on a eu 

la curiofrté d'en chercher quelqu'un , 

foit dans le Dictionnaire Univeriel de 

la France, foit dans celui de M. l'Abbé 

Expiïly. L'un & l'autre font bien men-

tion du lieu d'Argenteyres , fans en dire 

autre chofe ; mais ils renvoient au mot 

Mothe - Biganos, pour lavoir ce qu'ils 

en difent. On a confulté ces mots aux-

quels ils renvoient ; mais on n'a rien 

trouvé concernant le lieu d'Argeniey-

res , finon, dans le premier, que la pa-

roiffe de Biganos a 400 habitans, & 

dans le fécond, qu'elle a ŷ$ feux, fans 

qu'il y foit fait mention du mot Argen-

teyres. C'eft pour y fuppléer que nous 

dirons que ce quaitier-eft placé dans les 

landes de Buch & dans la paioifie de 

Eiganos qui en eft la plus voiiine , quoi-

qu'à la diftance d'une très grande lieue 

de l'Eglife. Argenteyres eft placé fur 

la route de Bordeaux à la 1 efte , & 

à la diftance de trois grandes lieues de 

celle-ci : auffî eft-ce un des lieux où l'on 

a coutume de s'arrêter lorfqu'on paffe 

par cette route. Il exifte dans ce quartier 

environ neuf à dix Maifons : on y voit mê-

me une Chapelle érigée lous l'invocation 
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de Sainte Catherine ; ce qui ne doit pas 

être furprenant , attendu le grand éloi-

gnement qui exifte e/itie ce quartier & 

l'Eglife de Biganos. 

Les deux premières fyllabes du mot 

Argenteyres fe trouvent dans la com-

pofîtion d'un trop grand nombre de dé-

nominations de lieux , pour n'être pas 

autorifé àpenfer qu'elles pouvoient avoir 

quelque lignification dans le langage 

Celtiq îe , duquel ont été prifes la ma-

jeure partie des anciennes dénomina-

tions locales. On a confuité à ce fujet 

les Mémoires de M. Ballet fur la lan-

gue Celtiqje; mais on n'y a rien trouvé 

de fatisfuifant , ou au moins rien qui 

puiffe être approprié ou convenir au 

lieu dont il eft ici queftion. 11 dit bien 

que le mot Argm lignifie rivière, ma-

rais; mais te lieu d'Argenteyres n'eft 

ni l'un ni l'autre. Il fait encore deux fyl-

labes du mot Argen, dont la première, 

félon ce Savant , lignifie pierre , & la 

féconde, gent, lignifierait blanche ou 

belle. Cette étymologie pourrait con-

venir au lieu en queftion, s'il s'y ren-

contrait de la pierre de cette nature ; 

mais malheureufement il ne fe trouve 

point dans les landes de belle pierre, 

encore moins qui fait de couleur blanche. 
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La feule pierre qu'on y trouve , eft une 

efpece de tuf, dont la couleur refiemble 

à du fer rouillé , & que les gens de l'en-

droit appellent Herrine , attendu qu'elle 

tient de la nature du fer. Nos recher-

ches ne nous ayant fourni rien qui puiffe 

raifonnablement être adopté , nous re-

nonçons à en faire de nouvelles pour 

découvrir l'étymologie du nom de ce 

lieu. 

ARTICLE XXIX. 

Comprian. 

E lieu , à la vérité, eft placé dans la 

paroiffe de Biganos
 J

 & en fait partie ; 

mais il eft afftz important pour mériter 

qu'on en faffe mention dans un article 

diftinct & féparé. Premièrement, c'eft 

le chef-lieu d'un Prieuré Royal, duquel 

dépend non feulement l'Eglife de Bi-

ganos & quelques autres , & en particu-

lier celle de Mérignac. On peut con-

fulter ce qui a été dit à ce fujet dans 

l'article qui concerne cette dernière Pa-

roiffe. 

En fécond lieu , il exifte à Comprian. 

une Egjife qui, dans le principe, étoit 
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deíîervie par des Chanoines réguliers 

qui avoient un Prieur à leur tete. On 

feroit porté à croire que cette fonda-

tion doit fon exiftence , foit aux an-

ciens Captaux de Buch , foit aux Sei-

gneurs dePuypaulin , fur la tete deiquels 

ces deux Seigneuries étoient ancienne-

ment réunies ; au moins paroït-il que 

ces Seigneurs avoient une prédilection 

particulière pour l'Eglife de Comprian. 

Indépendamment qu'Amanieu de Bor-

deaux , Chevalier , Captai de Buch, 

ordonna par fon teftament du 20 Mai 

1300, que fon Corps fut enfeveli dans 

l'Eglife de Comprian, à côté de celui 

de la Dame fa mère , il y fonda deux 

Chapellenies pour le repos de fon ame 

& celle de fes parents ; ce qui annonce 

que ceux-ci y avoient été enfevelis : 

or , on le demande , les Captaux de 

Buch & les Seigneurs de Puypaulin, 

de la Maifon defquels étoit Amant eu de 

Bordeaux ^ auroient - ils été enf&veiis 

dans l'Eglife de Comprian , 'fi celle-ci 

ne leur tût pas été redevable de fa fon-

dation ? 

Ce n'eft pas tout : la noble Dame 

AJfalide de Bordeaux , Dame de Puy-

paulin , qui était nièce d'\manieu, Cap-

tai de Buch, en fut inftituée héritière: 
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elle devint par - là propriétaire de ces 

deux Seigneuries & elle avoit époufé 

noble & puiiTant Baron Pierre de Grevli, 

Vicomte de Benauges & de Caftilíon. 

Elle légua par fon teftament du 2 Avril 

1328, cent livres au Prieur & aux 

Chanoines de Comprian , pour la fon-

dation d'un anniverfaire. 

D'un autre côté , Jean de Greyli, 

Captai de Buch & Seigneur de Puypau-

lin , laiiTe , par fon teftament du 31 

Mars 134.3, au Prieur & aux Frères 

de la Maifon de Comprian en Buch , 

un legs de cent réaux d'or , fomme 

confidérable pour ce temps-là. 

Il eft fait mention dans un titre de 

l'an 1 347de la paroiiTe de Comprian , 

qui ne fubfifte plus fous cette qualité. 

Quoique celle-ci foit maintenant placée 

dans la paroiiTe de Biganos , & n'en 

faffe pas une portion diftinâe, néan-

moins il pouvoit fe faire que le lieu 

actuellement appelle Comprian, fût fpé-

cialement dépendant de cette Eglife ; 

& que tandis que la régularité fubfifta 

dans ce Prieuré , ce canton fut deiTervi 

par quelque Prêtre de cette Maifon, & 

que c'eft ce qui occafionna de lui don-

ner la qualité de ParoiiTe, ainiï qu'il 

eft énoncé dans le titre de 1347, qu'on 
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vient de citer. Mais la régularité ayant 

cefle dans cette Mailon, la deiferte du 

quartier de Comprian a été confiée 

au Curé de Biganos, qui a été chargé 

de ce fer vice* 

Denis de Sainte - Marthe, dans fon 

Galiia Chriftiana, ( tom. 2 , pag. P.OJ" ) , 

rapporte que Gofcelin, Archevêque de 

Bordeaux , donna un Mandement en 

l'année io8y , pour faire reftituer au 

Chapitre de Saint - Seurin l'Eglife de 

Saint - Pierre de Comprian , qui étoit 

tombée fous la puiiTance laïque. Anna 

XoSi , Gofcelinus litteras dédit pro ref-

tituendâ Capitula Sancli Severini Ec-

clejia Sancîi Pétri de Compnants ( de 

Comprian ) fub Laïcali manu pq/ttâ. 

On fait qu'il a exifté des temps malheu-

reux, où les Eglifes étoient tombées au 

pouvoir des Laïques, qui en d>fpofoient 

comme des biens féculiers. Il ne faut 

donc pas être furpris fi l'Eglife de Com-

prian , qui paroît être ancienne, étoit 

encore, fur la fin du onzième fiecle,-

fous la main de quel }ue Seigneur laïque, 

& fi l'Archevêque Gofcelin enjoignit 

qu'elle fût reftituée au Chapitre de St. 

Seurin/ La principale dr.ïiculté eft de 

faveur comment cette E^life, qui n'étoit 
pas 
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pas certainement de fa fondation, a pu 

lui appartenir anciennement. 

Tout ce qu'on peut dire de plus vrai-

femblable à cet égard , c'eft que la 

profeiîion régulière ayant été introduite 

dans l'Eglife de Saint-Seurin ., les Sei-

gneurs Captaux de Buch , ou quelque 

autre Seigneur de cette Contrée, ob-

tinrent des Sujets de cette même Eglife, 

pour rétabliflement de celle de Com-

prian ; & que celle-ci étant tombée en 

main laïque , fut réclamée par les Cha-

noines de Saint-Seurin comme une dé-

pendance de leur Eglife. On ignore fi 

le Mandement de l'Archevêque Gof-

celin eut fon entier effet; on fait feu-

lement qu'on trouve ce qui fuit dans 

un ancien Pouillé du Diocefe : Prior 

de Compriano ... ad elecïionem Capituli 

Sancli Severini. Il eft ajouté à la fuite , 

dubium eft. Si lors de la rédaction de 

ce Pouillé, il étoit douteux fi l'élection 

de ce Prieuré appartenoit à ce Chapi-

tre , la chofe ne fauroit l'être mainte-

nant qu'il eft certain que c'eft le Roi 

qui eft en poíïeífion de nommer à ce 

Prieuré. 

Pour achever ce qui concerne le 

quartier de Comprian, on obfervera que 

M. le Marquis d'Arcambal y a fait pra-

Tom VU N 
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tiquer cent trente livres de marais falans, 

dans un terrein qui lui a été concédé 

par feu M. le Marquis de Civrac, qui 

a établi de pareils marais dans l'étendue 
de fa feigrteurie de Certes. • 

On ajoutera que l'Auteur du Diction-

naire Univerfel de la France attribue 

au quartier de Comprian 460 habitans, 

& que M. l'Abbé Expiliy, dans fon 

Dictionnaire Géographique, n'y compté 

que 80 feux ; ce qui, fuivant fon cal-

cul , ne feroit que 4.00 perfonnes. Il eft 

"néanmoins certain que les matais falans 

qui ont été formés dans ce ,lieu„ doi-

vent y avoir attiré des familles étran-

gères, & que par conféquent la popu-

lation doit y avoir augmenté au lieu 

d'y avoir diminué. Ce même Ecrivain 

fait une ParoiiTe du lieu ou {impie quar-

tier de Comprian, qu'il dit être fitué 

dans une contrée agréable & fertile. 

N'ayant reçu aucune efpece de renfei-

gnement fur la paroiiTe de Biganos , 

dont Comprian fait actuellement partie y 

on n'eft pas en état de rien aflurer à 

cet égards Le P. Briet, dans Tes Pa-

rallèles de fa Géographie ancienne & 
moderne , fait mention du quartier de 

Comprian , ( pag. 4^0), qu'il place, 

einíì qu'il Teft effectivement , auprès du 
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badin d'Arcachon , qu'il appelle un 

golfe d'une très-grande étendue, finum-

amplijjimum. La feigneurie de Certes 

avoitété, fuivant cet Auteur, au pou-

voir du Duc de Mayenne, ditio Me-

tfuani Ducis , dit cet Ecrivain; laquelle 

avoit pafle dans la Maifon du Duc de 

Mantoue , ex quo ad Mantuanam <Êvo~ 

luta ejl. 

ARTICLE X X X. 

Saint-Paul d'Audenge. 

CETTE ParoiiTe eft fituée dans le pays 

& Archiprétré de Buch ; les PP. Char-

treux de Bordeaux en font Curés pri-

mitifs , à raifon du Prieuré de Cayac 

uni à leur Monaftere. M. l'Abbé Ex-

pilly lui donne yo feux , & la place 
dans la Jurifdiction de Lacanau. Le 

Dictionnaire Unflterfel lui attribue 226 

habitans. Comme on n'a reçu aucune ef-

pece de renfeignement fur cette ParoiiTe, 

on n'entreprendra pas de contredire ces 

faits.. On obfervera feulement , 
En premier lieu , qu'elle eft placée 

au levant & au bord du baffin d'Arca-

chon, non à fix lieues & demie de 
Nij 
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Bordeaux , comme l'écrit M. l'Abbé 

Expilly, mais à huit lieues de diitance 

de cette Ville. 

En fécond lieu , que c'eft dans cette 

ParoiiTe qu'eft fltué le bourg & la fei-

gneurie de Certes , appartenante à M. 

le Marquis de Civrac-Durfort. Ce Sei-

gneÉ* obtint, en Tannée 1770, des Let-

tres-Patentes enregiftrées au Parlement, 

portant établiffement dans le bourg de 

Certes , de fix foires , qui fe tiennent 

les premiers jours des mois de Février, 

Avril, Mai , Août, Odobre & Dé-

cembre. 

En troifieme lieu, que la feigneurie 

d'Audenge eft un ancien démembre-

ment de la Cliâtellenie de Blanquefort. 

Dès Tan 1282 , Bernard de Blanque-

fort étoit Seigneur d'Audenge; il Pétoit 

également en Tannée 1308, & on ne 

peut douter qu'il ne fût le même que 

Bernard d'Audenge, Damoifeau, dont 

il eft queftion dans qpe Chartre d'E-

douard II, Roi d'Angleterre, en date du 

16 Janvier 1313 , qu'on trouve parmi 

les Chartres publiées par Rymer, tom 2, 

part. 1 ., pag. 24. 

Il réfulte de cette Chartre , que ce 

Roi ayant fait don à Bertrand de Gout, 

neveu du Pape Clément V, de la Châ-
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tellenie de Elanquefort & de toutes Tes 

dépendances , le noble homme Bernard 

d'Audenge, Damoifeau, refufoit de ren-

dre hommage à Lemanc de Gout pour 

la feigneurie d'Audenge, quoique fituée 

dans les limites de la ieigneurie de Eian-

quefort. "J ' ( 

Bernard d'Audenge ne conteftoit point 

ce fait ; mais il aonnoit pour prétexte 

■de fon relus , que defcendant en ligne 

directe d'un frère puîné du Seigneur de 

Bianquefort, il étoit cenfé tenir la fei-

gneurie d'Audenge en paréage ; que 

par confisquent il ne de voit point d'hom-

mage au Seigneur de Bianquefort ni à 

fes kicceffeuiii , mais uniquement au 

Roi. 

Ce Prince ayant fait examiner cette 

affaire, & voulant ôt'er à Bernard d'Au-

denge tout prétexte à un pareil refus , 

déclare, par cette Chartre, que bien-

loin de vouloir diminuer en rien le don 

qu'il a voit fait à Bertrand de Gout, il étoit 

au contraire très-difpofé à l'augmenter, & 

que, quoique la feigneurie d'Audenge 

fut comp ile dans les limites de celle de 

Bianquefort, & qu'elle en fut une dé-

pendance néanmoins il cédoit à Ber-

tiand de Gout toutes les prétentions que 

lui Edouard, en qualité de Roi d'An-

Niij 
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gîeterre, pouvok avoir fur îa feigneu-

rie d'Audenge. 

On obfervera , en quatrième lieu, 

que îa propriété de cette dernière Sei-

gneurie pafla peu d'années apiès entre 

les mains d'autres Seigneurs. Il eft fait 

mention dans un titre du 3 Janvier 
1332 , d'un Gaillard d'Ornon , Damoi-

feau , qualifié Seigneur d'Audenge, Do» 

minus de Audengiâ. Noble & puiflant 

Baron Bernard d'Ornon , Chevalier, eft 

également qualifié Seigneur d'Audenge 

dans un titre du 4 Mai 1362, Cette 

Seigneurie étoit encore poifédée par la 

Maifon d'Ornon vers la fin du quator-

zième fiecle , puifque n^ble & puiilante 

Dame Marie d'Ornon eft énoncée Dame 

d'Audenge dans un titre du 12. Mai 
1390. 

On ignore comment cette Seigneurie 

fortit de cette Maifon ; on fait feule-

ment qu'en l'année 1 J12 elle apparte-

noit à la dame Jamette de Caunac ; en 

15"5Jy , à Jean de Bourbon, Sieur & 

Baron de Balïan , d'Audenge & de La-

canau; .... en 1614., à Raymond de 

Forgues, Chevalier, Baron de la Ro-

chechandry, des Pins , d'Audenge & 

de Lacanau , .... & en 1631, à noble 
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Jean de Caftaing, Seigneur & Baron 

d'Audenge & de Ruât. 

On obfervera, en cinquième lieu , 

que dans tous les titres anciens , Au-

denge fe trouve conftamment fans s à 

la fin, & que c'eft par incorrection que 

l'Auteur du Dictionnaire Univerfel 6c 
l'Abbé Expilly écrivent Audenges. 

On a pratiqué à Audenge, ainfi qu'en 

d'autres lieux voifins, des marais falans, 

M. de Parailhan en poflede y8 livres. 

La livre de marais eft compofée de 20 

aires. Les aires font des quarrés de ij", 

16 , 17 & 18 pieds, dans lefquelles fe 

forme le fel. 

^MIWWBIWIlriMP^IlIMmftM "Ii' uff 

ARTICLE XXXI. 

Quartier Je Certes» 

E lieu n'étoit ci-devant qu'un fim-

ple Village de la paroiiTe d'Audenge en 

Buch ; il eft devenu maintenant de quel-

que confidération , foit par Tétablifie-

ment de la Maifon Seigneuriale , qui 

exiftoit auparavant, ainfi qu'on Ta déjà 

. obier vé , dans la paroiiTe de Lamothe , 

où étoit l'ancien château de Buch ; foit 

par le tranfport du Siège de la Juftice , 

N iv 
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qui eft maintenant établi au quartier de 

Certes ; foit par les marais falans qu'on 

y a pratiqués depuis quelques années , 

foit par les foires que M. le Marquis de 
Civrac y a établies. 

Certes, qui eft fitué au levant du baf-
iin d'Arcachon, feroit placé dans le 

pays de Médoc , fi on s'en rapportoit 

à l'Auteur du Dictionnaire TJniverfei 

de la France, & même à M. l'Abbé 

Expilly. Cet Auteur qualifie & donne 

le titre de ParoiiTe au lieu de Certes, 

qui, félon lui, eft à fix lieues & un quart 

de Bordeaux , & qui dépend de la Ju-

rifdiction de la Mothe-Certes. 

Pour rectifier ces inexactitudes , on 

dira, en piemier lieu, que Certes n'eft 

point placé dans le Médoc , mais dans 

la contrée de Buch , en fécond lieu., 

que Certes n'eft pas une ParoiiTe, mais 

un fimple Quartier ou Village de celle 

d'Audenge : il y exifte néanmoins une 

Chapelle érigée fous l'invocation de St. 

Yves , auquel jour les gens des ParoiiTes 

voifines fe rendent en afHuence ; en 

troifieme lieu , que Certes eft placé à 

la diftance, vers le couchant, de huit 

grandes lieues de Bordeaux ; en qua-

trième lieu , que ce Quartier n'tft plus 

de la Jurifdiction de Lamothe, mais 
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qu'il efl actuellement le nouveau chef-

lieu de cette Jurifdiction. L'Auteur du 

Dictionnaire Univerfel de la France lui 

attribue 223 habitans. M. l'Abbé Ex-

pilly y compte y 2 fetx. Suivant un dé-

nombrement drefle en 1770 , on y 

comptoit pour lors 102 feux; ce qui, 

à cinq perfonnes par feu , formeroit le 

nombre de y 10 habitans. 

Le quartier de Certes étoit placé ci-

devant au bord du baffin d'Arcachon ; 

mais il en eft maintenant diftant d'en-

viron une demi-lieue : ce n'eft pas que 

l'eau de la mer fe foit retirée ; il ne faut 

attribuer ce changement de diftance 

qu'aux travaux qui ont été faits fur le 

terrein que les eaux de ce baffin décou-

vrent à baffe marée , & qui a été ren-

fermé par des digues qui empêchent que 

les eaux ne montent auffi haut qu'elles 

faifoient autrefois. Or, c'eft dans cet 

' efpace qu'on a formé des marais falans, 

& c'eft ce qui a occaftonné la diftance 

qui fe trouve actuellement entre le quar-

tier de Certes & le baffin d'Arcachon. 

Les habkans , àîa vérité, qui avoient 

la propriété d'un chenal, au moyen du-

quel ils aboutiflbient, d'une façon ou 

d'autre, au baffin où ils exerçoient la 

pêche, cédèrent en 1 "70 cette propriété 

N v 
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à M. le Marquis de Civrac leur Sei-

gneur. C'eft au moyen de cette ceflion 

que ce Seigneur a fait pratiquer les ma-

rais falans qui exiftent dans le quartier 

de Certes. Il en polTede lui-même 260 

livres. Il a d'ailleurs concédé au fleur 

Guenon de Bonneuil un terrein où 

celui-ci en a pratiqué 40 livres ; on a 

expliqué ci delTus ce qu'on entend par 
une livre de marais falans. 

Les habitans de Certes, qui ne fai-

foient la~péche que dans le badin d'Ar-

cachon, ont entrepris depuis quelques 

années de la faire dans l'Océan, comme 

ceux de la Tefte & de Gujan. On a 

lieu de douter s'ils font auffi à portée 

que ceux-ci de la pêche du peugue. 

La feigneurie de Certes âppartenoit , 

vers îa fin du feizieme fiecîe , à M. le 

Duc de Mayenne; elle avoit antérieu-

rement appartenu à la Maifon d'Albret. 

Plufieurs Auteurs attribuent à cette Sei-

gneurie le titre de Captalat. Si cette 

opinion étoit fondée, ce feroit une 

raifon pour qu'elle fût regardée comme 

un démembrement du Captalat de Buch. 

Antoine de Jaubert de Barrault, Che-

valier , ed énoncé Captai de Certes dans 

un titre du 2b Octobre iC , 8. Haut 

& puiflant Seigneur Mefllre Jacques de 
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Durfort eft également énoncé Captai Je 

Certes en Buch dans un titre du 2 Sep-

tembre 1608. Jean de Durfort étoit 

propriétaire de cette Seigneurie dès l'an 

1669* 

ARTICLE XXXII, 

Notre-Dame Je Lenton* 

C^N" ne dira que très-peu de chofe 

fur une ParoiiTe au fujet de laquelle M. 

le Curé n'a pas jugé à propos de ré-

pondre aux queftions imprimées qui lui 

furent adreflées dans le temps , ainfi 

qu'aux autres Curés du Diocefe ; on ne 

lui demandoit pas qu'il fît des recher-

xhes pénibles , ni des diflertations la-

vantes, mais un expofé firnple & fin-

cere des faits qui font habituellement 

fous les yeux,, & fur lefquels le moin-

dre payfan de fa ParoiiTe feroit en état 

de répondre : c'eft fans contredit fe re-

fufer au bien public, que de ne vouloir 

pas y contribuer ^ lorfqu'il eft auffi fa-

cile de le faire» 

Qu'on compare cette façon d'agir 

avec le procédé honnête d'un anciea 
Nvj 
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Curé de la même côte d'Arcachon , 

qui, quoique placé dans une autre Cure, 

a eu la bonté de nous faire pafler, de 

fon abondant , des détails fur la pèche 

du poiflbn de mer , qui ne feront pas 

certainement défagréables aux .Lecteurs, 

& dont nous avons cru devoir lui faire 

honneur; & on jugera par là lequel des 

deux s'intérefle véritablement au bien 

public & à l'avantage de la patrie. Mais 

puifque M. le Curé de Lenton a penfé 

d'une manière différente , on lui don-

nera la fatisfaôion qu'il paroîr délirer, 

en ne parlant de fa Paroifle que d'une 
manière très-fuccinte» 

Elle eft placée dans îa contrée ât 

Archiprêtré de Euch & Eorn , auprès 

& au levant du baiîïn d'Arcachon. Cette 

Paroifle eft bornée , vers le midi, par 

celle d'Audenge , & vers le nord , par 

celle d Andeinos : elle eft îimirée, vers 

le levant, par les landes de la contrée 

de Buch, qui la féparent des Paroiffes 

placées dans le diftrici: de l'Archiprêtré 

de Moiilix , & vers le couchant,, par 
le bafîin. 

La proximité de celui-ci fait que la 

principale occupa
f
ion de fes habitans 

eft la pêche , & fur-tout dts huîtres de 

gravette, qu'ils apportent, foit à Bot 
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áeaux, foit dans les Paroifies qui font 

à la proximité de cette Ville, & par-

ticulièrement dans celles qui font fituées 

vers le Médoc. 

On ignore les noms des quartiers ou 

villages de cette Paroiffe ainfi que fa 

population ; cependant l'Auteur du Dic-

tionnaire Univerfel de la France nous 

apprend qu'en »726 elle avoit 270 ha-

bitans. M. l'Abbé Expilly, quarante 

ans après , y comproit 64 feux, qui , 

fuivant fon calcul, doivent, compofer 

326 habitans. Cette Paroiffe , fuivant 

ce même Auteur , eft fïtuée dans la 

Jurifdidion de Lamothe-Certes. La pa-

roiffe de Lamotbe étoit, il n'y a pas 

long temps, l'ancien chef lieu de cette 

Jurifdiétion, qui a été tranfportée , ainfi 

qu'on l'a déjà obfervé, dans le lieu de ■ 

Certes ; & c'eft ce qui jufrifie ce que 

dit cet Ecrivain, que Lenton eft placé 

dans la .Lirifdiâion de Lamothe-Certes» 

II' ajoute qu'elle eft fituée à 7 lieues de 

Bordeaux ; il pou voit dire , fans rien / 

hafarder, à huit lieues pour le moins 

de cette Ville. M. le Marquis de Durr 

j foit-Civrac eft le Seigneur Haut Jufti-

cier de la paroiffe de Lenton , & M. le 

Prieur de Comprian en eft le Curé pri-

[Omtif, & d'ailleurs gros Décimateur. Le 
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Curé de Lenton n'eft donc que fimpîe 

Curé- Vicaire perpétuel. 

On a formé depuis quelques années 

des marais falans dans la paroiffe de 

Lenton. M. Langoyran en poffede dix-

neuf livres qui ont été pratiqués fur les 

bords du baffin d'Arcachon. 

ARTICLE XXXIII. 

Saint-Eloi d'Andernos. 

O J ne parlera que d'une manière très-

fuccinte de cette Paroiffe, M. le Curé 

n'ayant pas jugé à propos de fournir 

des renfeignemens d'aucune efpece. A 

la bonne heure qu'il s'y fût refufé, fi 

toute autre perfonne que les Supérieurs 

du Diocefe, ou quelqu'un qui n'en au-

loit pas le droit, les eût demandés ; il 

eût été de la prudence de ne -pas le 

prêter au defir d'unepeifonne inconnue, 

& des intentions de laquelle on ne ferait 

pas.affuré. Mais maintenant qu'on a eu 

beaucoup plus de temps qu'il n'en fal-

loit pour réfléchir, & fur la légitimité 

de la demandej éi fur le bon ufage 

qu'où ie proposait d'en faire, le lefu 
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perfévérant d'un Curé qui eft placé dans 

la fociété , & qui eft cenfé vouloir jouir 

des avantages de celle-ci, eft - il bien 

honnête lorfqu'il ne fe piête pas au bien 

de cette même fociété ? 

Ces plaintes , quoique fondées, dira 

quelqu'un ., ne font pas la defcription 

de la Paroiflè à laquelle vous vous êtes 

engagé par votre Ouvrage ; on en con-

viendra volontiers ; mais il faut conve-

nir , à fon tour., qu'elles ne font ni dé-

placées ni étrangères au fujet, & qu'elles 

font dans l'intérêt de la chofe. Si ce 

n'étoit que dans la contrée de Buch , 

qu'un certain nombre de MM. les Curés 

euíTeiìt néglige de faire paifer des ren-

feignemens far leurs Paroifles refpecti-

ves , on garderoit volontiers le filence; 

mais en n'a déjà vu que trop de-preu-

ves d'en pareil refus. Il y a même des 

Congrégation;; prefque entières , qui pa-

roifient avoir pris la réfolution de gar-

der le filence fur ce qui concerne leurs 

Paroifies refpeéhves. Cela ne nous a 

point empêché de mettre la main à 

l'ceuvre, & de publier les premiers vo-

lumes du préfent Ouvrage, dans l'ef-

poir que les préjugés qui peuvent d'a-

bord avoir fait impreffion fur quelques 

-cfpritss, fe ûiffiperoienc avec le temps, 
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& que lorfqu'on ieroit convaincu , 

( comme on peut l'être maintenant que 

le Public eft en poffeflion d'une partie 

confidérable de cet Ouvrage ) > de la 
pureté d'intention qui y a préfidé, on 

le flattoit que MM. les Curés qui fe 

trouvoient en demeure, fe détermine-
raient à fournir leur contingent pour fa 

continuation ; quelques- uns de ces Mei-

lleurs l'ont déjà fait d'une manière fu-

périeure & qui leur /ait honneur. 11 Ie-

roit à fouhaiter que leur exemple fût 

,fuivi ; ce feroit le vrai moyen pour que 

l'Auteur qui, par la publication du pré-

vient Volume , a rempli les engagemens 

vis-à-vis le Public , fe déterminât à con-

tinuer de travailler fur le reftant des Pa-

roiiTes de ce Diocefe. Mais il eft temps 

d'expoier le peu qu'on fait fur la Pa-

roiffe dont il eft ici queftion. 

On ne dira rien autre chofe de Î'E-

glife d'Andernos ., fin on qu'elle eft iïtuée 

au bord du bailin d'Arcachon , & dans 

un lieu affez éloigné du Presbytère Se 

des habitations placées dans cette Pa-

roiffi : on prétend , d'ailleurs , qu'elle 

rifque d'être fubmergée tôt ou tard par 

les eaux du baliin. C'eft aux habitans 

à faire vérifier le fait, comme étant les 

Parues les plus intéreilées ; & dans le 
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tas où la chofe fetoit telle qu'on le pré-

tend , ce (eroit à eux à ie pourvoii de 

bonne heure, & à ne pas attendre que 

le cas fût arrivé ; il n'y a que trop 

d'extrrples cane ce Diocefe , de la dépé-

rition des tglifes , occafonnée , foit 

par l'avancemei.t des fables , foit pat 

celui des eaux. 

La paroifie d'Andernos eft placée 

dans la contrée & Archipiétré de Buch 

& Born , autrement de Parentis, qui en 

eft le chef-lieu: elle eft bornée, vers le 

midi, partie par la paroifie de Lenton, 

& partie par le baftn : vers le levant 

& nord,, par des landes qui la fépcrent 

des Paroifies placée1- cens le c fti éi de 

l'Archipré'ié de i\'oulix, & vers le cou-

chant, par la parcuîe de i-ege. 

Andei nos dépend du Prieuré dû I al b, 

uni au A'onaftere des Pères Feuillant de 

Bordeaux, qui font Curés primitifs & 

gros Décimateurs de la Paroifie. LeC uié, 

par contéquent, n'a d'aune qualité que 

celle de Vicaire perpétuel. C'eft dans 

l'étendue de cette Paroiffe que font 

iîtués le bourg & le chef-lieu de la 

feigneurie dA.nz , de laquelle dépend 

la paroifie du Temple de Sautuge. Nous 

ne nous étendrons point ici fur ce quar-

tier , attendu que nous nous propolons 
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d'en parler dans un article diftir.ft & 
féparé. 

Cette Paroiffe dépend de la Jurifdic-
tion de Lacanau. L'Auteur du Diction -

naire Univerfel de la France attribue à 

la paroifie d'Andernos 2^8 habitans. 

M. l'Abbé Expilly y compte feux. 

Cet Ecrivain place cette Paroiffe à la 

diftance de fept lieues de Bordeaux ; 

elle en eft éloignée de huit grandes lieues 

pour le moins. Il paroît par des titres 

de la fin du feizieme fiecle, que le fieur 

de Bafiao étoit Seigneur d'Andernos. 

C'eft maintenant M. de Caupos- Lavie 

qui eft propriétaire de cette Seigneurie. 

a* 

ARTICLE XXXIV, 

Quartier i'Ate^ 

ions 
(jllS 

Ne 

JUOIQUE M. le Curé de la Paroiffe 

dans laquelle ce quartier eft fitué , n'ait 

pas jugé à propos de fournir le moin-

dre renfeignement, ni fur ce qui con-

cerne fa Paroiffe en général, ni en par-

ticulier fur le lieu dont il eft ici ques-

tion , néanmoins nous exécutons ce à 

quoi nous nous fomm.es engagés » Se 
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SOUS allons parler du quartier d'A.rez 

dans un article diftiriâ & féparé. 

Nous ne connoifions pas la d.ftance 

précife de ce lieu d'avec l'Eglife pa-

roillïale dont il eft dépendant ; nous fa-

vons feulement que celle ci n'eft guère 

à portée des habitations placées dans 

fon territoire. D'ailleurs , ce quartier 

n'étant pas de la Jurifdiction de laquelle 

dépend la paroiffe d Andernos , il y a 

lieu de préfumer qu'il eft placé à quel-

que diftance de l'Eglife, & dans quel-

que lieu qui, dans le principe , en étoit 

diftinét & féparé : quelques raifens nous 

induifent à penfer de la forte, nous les 

allons expofer en peu de mots, pour 

que chacun foit à portée d'en juger. 

En premier Heu, Arez eft le chef-

lieu d'une Seigneurie & Jurifdiétion qui 

n'a rien de commun avec celles où eft 

pLcée l'Eglife d'Andernos : il n'eft pas 

naturel de penfer qu'un lieu qui jouit 

d'une pareille prérogative , fe trouve en-

clavé dans le diftriâ: d'une Seigneurie 

& Jurifdiétion étrangère. Le chef-lieu 

d'une Seigneurie ne peut être placé que 

dans un terrein qui lui foit propre , & 

qui foit dépendant de cette même Sei-

gneurie en toute nobilité En fécond 

lieu, on a fujet de penfer qu'Ares , qui 
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ne forme maintenant qu'un fîmple quar-

tier de la paroifie d'Andernos, pouvoit 

en êtré anciennement féparé-, & former 

lui-même autrefois une Paroiffe. C'eft 

la qualité que lui donne M. PAbbé Lx-

pilly d.ms fon Dictionnaire Géographi-

que. On convient, à la vérité, qu'Arez 

ne jouit pas maintenant de cette pré-

rogative , & que cet Ecrivain ne s'eft 

déterminé à la lui donner , que parce 

qu'il voyoit que ce quartier avoit un 

Rôle de taille diftinct ck féparé de celui 

de la paroifie d'Andernos. C'eft ordi-

nairement à cette marque qu'on con-

noit la difhnchan des Paroiiïes ; car on 

n'itoit pas, ancienn. ment dans l'ufage 

d accorder tin dois parric.ilier à ce qui 

n'en faifo't qu'un iimpie village ou quar-

tier. Ceux qui fe trouvent jouir de toute 

ancienneté d'une pareille prérogative, 

étoient certainement des lieux qui, à 

raifon de leur Eglífe ., avoient un Rôle 

particulier. Quoiqu'on n'ait pas trouvé 

jufqu'ici de preuve pofitive que le lieu 

d Arez ait formé anciennement une Pa-

roiffe, il fubfifte néanmoins une tradi-

tion qu'il y exiftoit anciennement une 

E'^life : on connoît même le local où 

elle étoit placée : c'étoit dans le lieu 

appelle les Arroques, qui eft affez voi-
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I fin du moulin de Sire. Il y a d'ailleurs 

dans Arez , fuivant M. l'Abbé Expilly, 

72 feux J qui, a cinq perfonnes par feu , 

formeroient 360 habitans. il y a des 

I Paroifies dans le Diocefe, où la popu-

I lation n'eft pas auffi confidérable. 

On obfervera d'ailleurs que les mai-

fons du quartier d'Arez font conftruites 

en pierre de taille , & ce , dans un lieu 

quien eft entièrement dépourvu. Ces pier-

res ont été certainement tranfportées 

d'ailleurs , ce qui annonce l'ancienne 

opulence des habitans de ce quartier , 

qui les mettoit en état de pourvoir à la 

fubfiftance du Prêtre , qui auroit été 

chargé du Service de l'Eglife qui exif-

toit anciennement dans ce quartier. 

Arez eft placé au nord & auprès du 

badin d'Arcachon; il eft féparé du quar-

tier d'Ignac, dépendant de la paroiffe 

de Lege, par une crajle , ( efpece de 

fofle large ) , mais peu profond, qu'on 

pratique dans les landes, pour faciliter 

l'écoulement des eaux. On prétend que 

H les habitans d'Arez font auffi près de 

I l'Eglife de Lege que de celle d'An-

dernos. 

L'Auteur du Dictionnaire Univerfel 

« de la France , & M. l'Abbé Expilly, 

t|l dans fon Dictionnaire Géographique, 
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appelle ce quartier Aiets ou Areç, H 

n'y a que cette féconde dénomination qui 

foit la véritable ; la première eft entiè-

rement inconnue dans le pays , où elle 

n'a jamais été ufitée. Arez, ainfi qu'on 

l'a déjà obfervé., eft le chef-lieu d'une 

Seigneurie & Jurifdiâion mouvantes, 

à foi ôc hommage , de la châtellenie 

de Blanquefort. C'eft de la Jurifdióhon 

immédiate de celle - ci que dépend le 

quartier d'Arez, fi on en croit M. l'Abbé 

Expilly : cela étoit exactement vrai dans 

le principe; mais cette partie de Sei-

gneurie & Jurifdiciion en fut démem-

brée en ìóoi , & depuis cette époque 

Arez a formé une Seigneurie èi ïurif-

diction particulière & féparée , quoique 

mouvantes, ainfi qu'bn l'a déjà dit, de 

la châtellenie de Blanquefort. M. l'Abbé 

Expilly n'étoit pas à portée d'être inf-

truit du changement qui étoit furvenu 

dans cette Châtellenie , c'eft ce qui 

prouve qu'il n'eft pas indifférent qu'un 

Ecrivain du pays ralTemble de pareilles 

anecdotes , afin que les Etrangers en 

foient inftruits au befoin. 
Les habitans du quartier d'Arez s'oc-

cupent à la pêche dans le bafiin, & ils 

font dans l'.ufage d'en apporter le pro-

duit à Bordeaux, ainfi que les habitans 
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des autres Paroiííes qui avoifinent ce 
bafiin. -

La feigneurie d'Arez n'a eu d'autres 

Seigneurs , dans le principe, que les 

anciens Châtelains de Blanquefort. Ce > 

n'eft que depuis fon démembrement fur-

venu en 1601 j qu'elle a eu des Sei-

gneurs particuliers. Un des premiers , de-

puis cette époque , fut M. Gabriel Ba-

ie fine , qui fe qualifioit ConjeiUer du 

Roi & Procureur-General au Bureau 

des Finances de Guienne ; on le trouve 

•ainfi qualifie dans difFérens actes pafïes 

pardevant Notaire. M. Laville , qui vi-

voit dans le commencement de ce fie-

cle, & qui en étoit Seigneur, étoit 

connu dans le Public fous la qualité de 

Baron d'Are^. Cette Seigneurie a ap-

partenu à M. de Belcier , Gentilhom-

me , qui habite actuellement dans le 

Périgord , & qui defcend d'un Premier 

Préiident du Parlement de Bordeaux, 

fous le règne duquel la Coutume de 

cette Ville fut rédigée. 

La paroiffe du Temple de Sautuges 

en Médoc , eft une dépendance de la 

feigneurie d'Arez
 :J

 & pour la haute 

Juftice & pour la directité. Cette Sei-

gneurie eft diftante de neuf grandes 

lieues, pour le moins, de Bordeaux, 
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quoique M. l'Abbé Expilly n'en compte' 

que huit dans ion Dictionnaire Géogra-

phique. 

ARTICLE XX XV. 

Quartier d'Ignac, 

\L eft placé dans la contrée de Buch 

& fur le bord feptentrional du baifin 

d'Arcachon. Q ioiqu'il ait un Rôle de 

taille diftinct & féparé , il ne forme pour-

tant pas une Paroiffe ; il eft au con-

traire dépendant de celle de St. Pierre 

de Lege ; il eft néanmoins placé dans 

une Seigneurie & une Jurifdiction dif-

férentes; c'eft ce qui donneroit lieu à 

penfer qu'Ignac pouvait n'avoir pas tou-

jours fait partie de la paroifie de Lege , 

& que ce n'eft qu'après coup qu'il peut 

y avoir été uni. 

Quoi qu'il en foit, ce quartier en eft 

actuellement dépendant L'Auteur du 

Dictionnaire Univerfel de la France lui 

attribue 204. habitans. M. l'Abbé Kx-

pilly, dans fon Dictionnaire Géographi-

que, y compte feux, qui, à cinqper-

fonnes par feu, fuivant le calcul de cet 

Ecrivain » 



B O EDELOISES. je; 

Ecrivain, formeroit le nombre de 225" 

perfonnes ; il ajoute que cette Paroiffe, x 

( car c'eft la qualification qu'il lui don-

ne ), dépend de la Jurifdiction de La-

canau j* qu'elle eft diftante , félon lui , 

de fept lieues & demie de Bordeaux. 

Nous devons ajouter , pour plus grand 

éclairciffement, que la Jurifdiction de 

Lacanau eft placée dans le Médoc, & 

qu'elle appartient à M. le Préfident de 

Verthamon d'Ambloy ; qu'Ignac , qui 

eft -fitué dans la contrée de Buch , dé-

' pend de cette Jurifdiction. Comment 

cela fe peut-il ? C'eft à nous à rappor-

ter les faits félon la vérité, & non à en 

rendre la raifort, lorfqu'elle nous eft 

inconnue. On pourroit citer de pareils 

exemples fans fortir de ce Diocefe ; 

mais ce n'eft pas ici le lieu.de différter 

fur de pareils objets. Nous devons dire, 

dans l'intérêt de îa vérité & dans l'état 

actuel des chofes , qu'Ignac n'eft point 

une Paroiiïe, mais un quartier annexé 

à celle de Lege. Ce qui a induit en er-

reur M. l'Abbé Expilly , c'eft-que le 

quartier d'Ignac ayant un Rôle de taille 

diftinct & féparé, il en a inféré que 

c'étoit une Paroiiïe ; niais une pareille 

induction peut fouvent induire à erreur*, 

fur-tou't à l'égard de ce Diocefe, où il 

Tome VI» O 
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exifte differens quartiers qui ont un Rôle 

à part, fans pourtant former une Pa-

roiffe diftincie & féparée. Nous devons 

ajouter que la diftance d'Ignac à Bor-

deaux n'eft pas de fept lieues & demie, 

comme le penfe cet Ecrivain, mais 

qu'elle eft , pour le moins, de neuf 
grandes lieues. 

Le quartier d'Ignac n'eft diftant que 

d'un quart de lieue de l'Eglife ; il faut 

que ce Village foit à l'abri des fables de 

îa mer, puifque c'eft le feul de la pa-

roiffe de Lege, ( qui en eft prefque en-

tièrement infectée ) , qui en foit exempt. 

Jean de Bourbon , Seigneur & Baron 

de Bazian, d'Audenge & de Lacanau , 

étoit auffi Seigneur d'Ignac vers la fin 
du feizieme fiecle. 

La terminaifon en ac du nom de ce 

quartier, indique qu'il eft d'origine Cel-

tique. Si cet ancien langage fubfiftoit 

encore, nous ne ferions pas embarraf-

fés de découvrir la lignification du mot 

Ignac% car les anciens noms des lieux, 

qui nous paroiffent barbares, en avoient 

une, dans le principe, dans le langage 
où ils avoient été puifés. 

On eft redevable à M. Bullet, Pro-

feffeur-Royal de Théologie de l'Univer-

íîté de Befançon , & Affocié de l'Aca-
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demie Royale des Infcriptions & Belles-

Lettres de la même Ville , d'avoir entre-

pris & exécuté un Ouvrage confidérable, 

pour retirer de plufieurs Langues vivan-

tes une quantité immenfe de mots Cel-

tiques qu'elles avoient adoptées. 
Ce Savant, dans fes Mémoires fur la 

Langue Celtique, ( chap. 7, pag. o), 

prouve , d'après des autorités incontes-

tables , que la langue Latine s'eft for-

mée du mélange du Grec & du Celti-

que, que parloient des Colonies Grec-

ques & Gauloifes qui s'étoient établies 

dans le Laiiam; d'où il s'enfuit qu'on 

pourroit retrouver dans la langue La-

tine la lignification des mots Celtiques 

que nous ignorons ; mais il faut pour 

cela qu'il exifte une parfaite analogie 

entre le mot Celtique & le mot Latin 

qui nous eft connu. Le mot Latin ignis* 

( par exemple ) ., a une parfaite analogie 

avec le mot Ignac'áont il eft ici ques-
tion. Ces deux mots font compofés cha-

cun de cinq lettres, dont les trois pre-

mières font parfaitement analogues en-

tr'eiles ; il n'y a que les deux dernières 

qui forment leur différente terminaifon , 

dont l'une eft Latine & l'autre Celti-

que. Au refte, on convient en générai 

que la terminaifon d'un mot n'influe 
O ij 
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pas pour beaucoup dans la lignification; 

celle du mot Ignac nous eft inconnue ; 

mais il pourroit fe faire que les trois 

premières lettres qui. font communes à 

ces deux mots feroient auffi la racine 

de l'un & de l'autre, & pour ainfi dire 

le germe commun de leur lignification: 

or , la rapprochant du mot ignis qui 

íìgnifie/è« , il femble que l'on feroit au-

torifé à inférer que le mot Celtique Ignac 
pourroit lignifier incendie , ou lieu in-

cendié par quelque événement que la 

chofe foit arrivée. Nous propofons 

nos conjectures à cet égard ; & il on 

les trouve fondées , c« fera une ouver-

ture de plus pour découvrir la lignifi-

cation de plufieurs noms de lieux qui 
nous paroiiTent barbares, 

ARTICLE XXXVI. 

Saint-Pierre de Lege. 

VÍETTE ParoiiTe de l'Archiprêtré de 

Buch & Born , eft placée au nord du 

Baflin d'Arcachon : ion Eglife n'eft pas 

ancienne, & elle n'a d'ailleurs rien de 

remarquable, Darnal, qui finit fa Chro-
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nique en l'année i6ip , nous apprend
 s 

(pag. 13 , édition de 16^0 ), que les 

fables de la mer avoient fait des pro-

grès fi confidérables fur. nos côtes , que 

les habitans de Lege avoient été obli-

gés de tranfporter leur Eglife à la dif-

rance de près d'une lieue de l'ancienne; 

H ajoute que dans le temps qu'il écri-

voit s il y avoit 60 ans que ce trans-

port avoit été fait, & que néanmoins 

ils étoient dans le cas de la conftruire 

une féconde fois dans un lieu plus 

avancé dans les terres. Si le miHciime 

1666, qui eft gravé au- deíìous du clo-

cher de Lege , concerne la conftruclion 

de f Eglife , il n'y a point de doute 

qu'elle n'ait été reconftruite depuis l'é-

poque où écrivoit Damai ; mais , à dire 

vrai , on n'auroit pas placé fur le clo-

cher un milléfime qui auroit concerné 

l'édifice entier de cette Eglife. 

Quelques raifons néanmoins peuvent 

induire à penfer que c'eft pour la fé-

conde fois que cette Eglife a été re-

bâtie.... 1°. Celle dont parle Darnal , 

& qui avoit été abandonnée, étoit à la 

"diftance d'environ une lieue de la nou-

velle ; au lieu que fuivant les mémoires 

qu'on a reçus fur cette Paroifle , le lieu 

de Te/las, où étoit placée l'ancienne 
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Eglife, n'eft qu'à la diftance d'un quart 

de lieue de lEglife aótuelle. Cette dif-

férence de diftance feroit préfumer qu'il 

pourroit être queftion de deux diffé-

rentes Eglifes. 

2°. C'eft qu'au temps de Damai la 

nouvelle Eglife de Lege étoit à même 

d'être couverte par les fables; il s'eft 

écoulé depuis cette époque plus d'un 

jiecle & demi : les fables néanmoins ont 

fait & font tous les jours trop de pro-

grès , pour que l'Eglife dont parle ce 

Chroniqueur., eût pu -fe garantir de 

leur approche. Il y a donc lieu de 

penfer qu'elle en a été couverte , & que 

c'eft celle qui étoit placée au lieu de 

Teftas. Quoi qu'il en fort, il eft à crain-

dre que les habitans de Lege ne feirou-

vent encore dans le même cas; l'Eglife 

actuelle n'eft diftante des. fables que 

d'une portée de moufquet chargé à 

balle. 

La Cure de Lege eft féculiere & à 

la collation de M. l'Archevêque; le 

Seigneur du lieu eft gros Décimateur : 

il exifte néanmoins un procès entre ce 

Seigneur & le Curé, dans la difcuflion 

duquel il ne nous appartient pas d'en- ■ 

trer. Il y a quatre hameaux ou quartiers 

dans la patoiflè de Lege ; favoir , le 
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Bourg j la Carreyre. les grands Houf-

teaux & le bourg d'Jgnac : celui-ci ne 

dépend pas néanmoins de la feigneurie 

de Lege. Plufieurs quartiers de cette 

Paroifle ont été couverts par les fables 

depuis environ une vingtaine d'années 5 

mais depuis le temps que ces mêmes 

fables font des progrès continuels fur 

nos côtes, & en particulier fur cette 

Paroifle, combien d'autres quartiers ne 

doivent pas avoir difparu ? Lege étoit 

anciennement un lieu coníìdérable, & 

à le voir tel qu'il eft à préfent, on ne 

s'imagineroit point que les Ducs de 

Guienne y euffent eu un manoir parti-

culier ; ce fait eft néanmoins incontef-

table, & le don qu'ils en firent à l'E-

glife Cathédrale de. Saint - André , ne 

nous permet pas d'en douter. M. Lopes 

rapporte la Chartre de cette donation 

à la page 365" de l'hiftoire de cette 

Eglife. Celle-ci s'étoit extrêmement ref-

fentie des ravages que les Normands 

ne collèrent de faire dans cette Pro-

vince pendant le cours du neuvième 

íìecle ; elle s'en reiîentoit encore vers 

la fin du onzième, puifqu'aux termes 

de cette Chartre, elle étoit prefque dé-

pourvue d'Eccléiîaftiques pour en faire 

le Service, & que d'ailleurs fes édifices 

Oiv 
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étoient prefque entièrement ruinés* Ce 

furent ces coniidérations qui détermi-

nèrent la donation de la feigneurie de 

Lege à cette Eglife. On comprend fans 

peine que c'eût été pour elle une foible 

reiTource , fi le lieu de Lege eût été 

dans la fituation où il a été réduit de-

■ puis cette époque. Il falloit donc que 

ce lieu fût anciennement confidérable, 

& que le produit des droits feigneuriaux 

fût fuffifant pour contribuer au rétablit-

fement de l'Eglife Cathédrale dé Bor-

deaux , réduite pour lors à un état des 
plus triftes. 

Les chbfes ont bien changé depuis 

cette époque : la paroifle*de Lege eft 

autant infectée par les fables de la mer, 

que Bordeaux & l'Eglife de Saint-André 

ont pu l'être autrefois par les ravages 

des Normands : on aurait de la peine 

à le croire , fi les Mémoires qu'on a 

reçus ne l'afluroient ; favoir, qu'il n'y 

a pas un feuî arbre dans l'étendue de 

la feigneurie de Lege ; ce n'eft que dans 

le quartier d'Ignac , fitué au bord du 

baflm, où il y ait des, arbres & des 

bois; mais ce quartier ^ quoique faifant 

partie deia Paroifle , dépend néanmoins 

d'une Seigneurie différente, ainfi qu'on 
l'a déjà obfervé. 
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v II j a environ vingt-cinq ans qu'il 

s'eft formé dans Lege une efpece de 

rivière. Voici "comment la chofe eft ar-

rivée: les eaux des étangs placés au nord 

de cette ParoilTe , & au pied des dunes ,* 

s'étoient pratiquées une efpece de canal 

fouterrein , par lequel elles fe déchar-

geoient dans le baffin d'Arcachon. Le 

tuf qui règne à peu de profondeur dans 

l'étendue de la paroifle de Lege, s'étant 

affaifle dans cette partie, ce canal, qui 

a quarante pieds de largeur, parut à 

découvert ; il s'eft infenfiblement al-

longé ; enforte qu'il s'étend mainte-

nant en longueur l'efpace d'une lieue. 

Les eaux qui fe déchargent par ce ca-

nal , viennent des étangs du Porge, de 

Lacanau & de Hourtin , qui communi-

quent entr'eux. Il y a lieu de penfer 

qu'avant long-temps il fe formera une 

rivière, qui pourroit devenir navigable ; 

on a déjà vu dans de grands déborde-

mens des gens de Hourtin aller cher-

cher, avec des pinafles, des huîtres au 

baffin d'Arcachon , & les porter dans 

le Bas-Médoc. Si ce canal continue à 

s'allonger vers le nord , il fe joindra 

tôt ou tard aux étangs , & dès-lors il 

deviendrait navigable en tout temps ; il 

n'y a point de doute que ce ne fût, à 

( 
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tous égards
 J

 un avantage confidérable, 

foit pour les ParoiiTes qui font bordées 

par ces étangs, foit pour celles qui les 
avoifinent. 

Il eft fait mention dans divers anciens 

titres d'un Eftey de Campanhes iur le-

quel on avoit conftruit des moulins ; il 

y avoit même dans la paroifle de Lege 

un village qui portoit ce nom : il y a 

apparence que l'un & l'autre ont été 

couverts par les fables ; au moins n'en 

eft—il fait aucune mention dans les Mé-

moires qu'on a reçus fur cette Paroifle. 

Le terrein de celle - ci eft égal & 

uni : ce ne font que des fables au-def-

fous defquels, & à peu de profondeur, 

on trouve une efpece de tuf appelle 

alias dans le pays. Il y a très-peu de 

landes à défricher , foit dans Lege, foit 

dans le quartier d'Ignac. Les produc-

tions de cette*Paroiffe font le feigle & 

le bled d'Efpagne ou maïs, que les gens 

du pays appellent Milloc. 

La paroifle de Lege eft bornée, vers 

le midi ., par celle d'Andernos ; au nord* 

par celle du Porge ; au couchan^par 

la mer océane, & vers le levant,par 

une étendue confidérable de landes in-

cultes & inhabitées. Lege eft placé à 

la difiance de neuf grandes lieues de 

_ 
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Bordeaux, & à fon couchant , il eft 

diftant de fept lieues de la Tefte par 

terre, & de trois feulement par eau, 

de deux lieues du Porge, d'une lieue 

d'Andernos, d'autant de la mer, & d'une 

demi-lieue du baiîin d'Arcachon. Cette 

Paroifle n'a qu'une lieue de circuit, en 

ne comprenant dans cette enceinte que 

les fonds en culture ; car s'il étoit ques-
tion de ceux qui font couverts par les 

fables, fon circuit feroit environ de cinq 

à fix lieues; mais enfevelis, comme ils 

font, àvla profondeur de quarante pieds 

pour le moins fous les dunes 7 on les 

regarde comme entièrement perdus, ex-

cepté qu'on ne trouvât le moyen de 

-fixer ces fables & d'y faire croître des 

forêts de pins. Le quartier le plus éloi-

gné de l'Eglife n'eft qu'à la diftance d'un 

quart de lieue. On ne peut faire par-

venir les lettres que par la voie des 

gens de l'endroit qui viennent à Bor-

deaux , pour y porter des huîtres ou du 

poiffon : les huîtres qsi en viennent 

font eftimées. La route de ces gens 

pour venir à Bordeaux, eft de pafler 

par la paroifle de Mai tignas, où il exifte 

un chemin qui porte le nom de la pa-

loiffe de Lege. La pêche , le tranfport 

O v) 
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du poiiïbh & la culture des terres, font 
l'occupation des gens de Lege. 

Il y a foixante-cinq feux ou familles 

dans cette Paroifle favoir , trente-

cinq dans la feigneurie de Lege , & 

trente dans celle d'Ignac. C'eft une tra-

dition de pere en fils, dans cette Pa-

roifle , qu'on voyoit autrefois" aux en-

virons du ballin des reftes de fours & 

des débris d'anciennes bâtifles : il y avoit 

fans doute des villages ; mais les vents 

de fud-oueft , qui font fi violens fur nos 

côtes, font caufe que les eaux du baffin 

ont couvert beaucoup de terrein, que 

les fables fe font accumulés dans cette 

partie, où ils s'étendent d'environ trois 
quarts de lieue. 

Il réfulte d'un titre du 22 Mars 12(53 > 

qu'il y avoit un château dans la paroifle 

de Lege, qui appartenoit au Chapitre 

de Saint-André , puifque celui-ci, en 

donnant à fief nouveau deux moulins 

placés fur l'eftey de Campanhes , fe ré-

ferva , par exprès , que la cenfive de 

deux efquartes, de froment & de trois 

de millet, feroit portable à Lege devant 

la Ba.rbaca.ne du Château. On fait par 

tradition l ancienne exiftence d'un Châ-

teau dans Lege ; on ignore fi c'étoit le 
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même que celui dont on vient de par-

ler ; au moins exifte-t-il un local du 

côté de la mer, appellé au Caftera, dé-

nomination qui annonce les ruines d'un, 

ancien château : on prétend qu'il y 

avoit une allée d'ormeaux qui conduifoit 

de ce château jufqu'au bord de la mer. 

On ne peut douter que les habitans 

de Lege n'aient été anciennement Serfs 

Queftaux, ainfi que l'étoient la plupart 

des habitans du Médoc & du pays Bor-

delois. Ce fait eft établi d'ailleurs par 

plufieurs titres, & entr'autres par un 

de l'année 1373 : c'eft cet^ncien état 

de queftalité, fi oh en croit Cleirac , 

dans fes Us & Coutumes de la mer , 

(pag. 122 & fuivantes ) , qui donna 

occafion aux Seigneurs , dont les Sei-

gneuries s'étendoient fur les côtes de 

l'Océan , de s'emparer , au préjudice de 

nos Rois, des droits de côtes, de bris 

& de naufrage. 

On n'a garde de défapprouver les rai-

fons qu'allègue cet Auteur en faveur du 

droit public aâuel de la France , qui 

eft fondé fur des principes aufli fages 

que folides , & qui a mis fin à une 

infinité de barbaries & d'inhumanités 

qui fe commettoient à l'occafion
 v

 da 

l'exercice de ce droit; mais cornais 
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cet Auteur a inféré dans fon Ouvrage 

un ancien Mémoire qu'il a extrait, dit-

il, du livre verd de la Connétablie de 

Bordeaux, coté C au feuillet 221, & 

qui a rapport au lieu de Lege dont il 

eft ici queftion , on fe bornera à en 

rapporter la fubftance & à faire quel-

ques obfervations à ce fujet. 

i
q

. Suivant.ce Mémoire , certains 

Seigneurs qui y font nommés, avoient 

anciennement des hommes queftaux dans 

les paroiífes de Lege & Saint - Vincent 

de Buch , à raifon defquels ils relevoient 

du Roi, ô4fctoient immédiatement Juf-

ticiables des Juges qui rendoient la juf-

tice au château de Lombriere. 

2°. Que dans le temps que Raymond 

du Mirail étoit Gouverneur de ce Châ-

teau , la mer jetta fur les côtes de ces 

deux ParoiiTes , deux baleines & des 
effets naufragés. 

3°. Que lorfque le Seigneur Hawe-

ring étoit Sénéchal de Guienne, une 

baleine morte y fut auflî jettée, ainfi 

que les harpons dont on s'etoit fervi 

pour la percer ; qje ces harpons furent 

fufpendus à une des poutres de la grande 

falle de ce Château, en ligne de la pof-

feffion où étoit le Roi, de ces côtes. 

Que néanmoins les Chanoines de 
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Saint-André, dès le mois de Janvier 

1304, s'étoient mis en pofíeiììon de la 

côte de Lege , au grand préjudice du 

Roi, qui avoit éprouvé un dommage 

de plus de 20000 liv. tournoifes., à 
raifon des pièces d'ambre qui avoient 

été jettées fur cette côte. 
Je ne fais fi tous ces faits confîgnés 

dans ce Mémoire qui paroît extrême-

ment fautif., tel qu'il eft rapporté par 

Cleirac , font bien exaâs ce qui eft 

certain , c'eft que le droit de côte ap-

partenoit inconteftablement aux anciens 

Ducs de Guienne, & que ceux-ci en 
firent don & s'en dépouillèrent en fa-

veur de ce Chapitre : Curtem legiam 

cum omnibus ad fe pertinentibus, eft-il 

porté par exprès dans le titre de dona- • 

tion déjà cité. 
J'obferverai d'ailleurs que ce droit 

de côte n'étoit pas anciennement auffi 

inhérent à fa Couronne, qu'il l'eft main-

tenant. Il y avoit des Seigneuries qui 

en étoient autrefois en pofleflion légi-

time , & c'eft ce qui rélulte clairement 

de la Chartre d'HenriRoi d'Angle-

terre , que Cleirac lui-même rapporte » 

( pag. 97 ) , & qui n'eft pas d'Henri III,. 

comme il le prétend , mais d'Henri IL 

On la trouve tranfcrite d'une manière 
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bien plus correcte dans le Recueil de 

Rymer ., ( tom. i , part, i , pag. 12 ). 

Lorfque ., fous le Roi Charles IX , 

les Ecclélïaftiques furent obligés , pour 

fubvenir aux befoins de l'Etat, d'aliéner 

une portion de leur temporel, le Cha-

pitre de Saint-André vendit, entr'autres 

chofes , la feigneurie de Lege , qui 

jouiflbit du titre de Baronnie ; elle fut 

acquife par M. Augier de Gourgue ; 

elle paiTa dans la fuite au pouvoir de 

M. le Duc d'Epernon. M. de Marbou-

tin , Confeiller au Parlement de Guien-

ne, eft actuellement propriétaire de cette 

Baronnie. Il paroît par un titre du 22 

Octobre 1362
 J

 que Guilhem , ou Guil-

laume de la Cafa , qualifié Daudet, 

.c'eft-à-dire, Damoifeau , étoit habitant 
de la paroifle de Lege en Buch. 

En 124.1 , les lieux appellés le Boms 

Ó> le Frontau firent le fujet d'une con-

teftation confidérable entre le Chapitre 

de Saint-André & Amanieu, Captai de 

Buch. Ces lieux furent adjugés à ce 

Chapitre par Sentence arbitrale du mois 

d'Avril 1 242 ; ils étoient dès-lors inon-

dés par les eaux du baflin , & depuis 

cette époque ils n'ont point été décou-

verts, la mer n'ayant fait qu'empiéter 

fur la paroifle de Lege ; elle s'étendoit 
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anciennement jufqu'au canal , appelle à 

cette époque canal du Bernet, qui fai-

foit anciennement féparation de cette 

Seigneurie d'avec le Captalat de laTefte. 

Ce canal devoit même relier en com-

mun entre les deux Seigneurs. On peut 

juger par-là combien la mer a fait de 

progrès fur nos côtes. 

Henri III, Roi d'Angleterre, par fes 

Lettres - Patentes datées du 3 Novem-

bre , la vingt-fixieme année de fon rè-

gne , permit aux Doyen ., Chanoines & 

Chapitre de Bordeaux , de tenir un 

marché public à Lege, tous les Mardis 

de chaque femaine. 

ARTICLE XX X V IL 

Captalat ©• Seigneurie de Buch. 

C'EST le nom fous lequel eft connue 

une Seigneurie très-ancienne, placée dans 

la contrée de Buch, & qui eft plus dis-
tinguée par |Ia grande réputation que 

s'acquit dans fon temps un ces Seigneurs 

qui l'a poíledée , qu'elle n'eft confidéra-

ble par fpn étendue actuelle : elle n'eft 

compofée que des paroiííes de laTefte , 

de Gujan & de Cafaux. Il eft poffible-
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que la Seigneurie de Certes, qui s'étend | 

fur un plus grand nombre de Paroifles, 

en ait été un ancien démembrement : au 

moins eft-il certain, ainiï qu'on l'a déjà 

dit, que des Seigneurs de Certes ont 

pris la qualité de Captaux. Ce n'eft pas 

à nous à entrer dans la difcuffion de ce 

droit, qu'il foit fondé ou non ni de 

difputer, comme on dit, la cappe à 
l'Evéque. 

Les plus anciens Captaux de Buch, 

dont les noms font parvenus jufqu'à nous, 

étoient les Seigneurs connus fous la dé-

nomination de Bordeaux : c'étoit une 

Maifon très-ancienne & très-diftinguée, 

qui étoit»en grand crédit vers le com-

mencement du règne des Rois d'Angle-

terre. On ignore l'origine de cette dé-

nomination de Bordeaux : on foupçonne 

néanmoins que lorfque les furnoms com-

mencèrent à être en ufage, les Seigneurs 

les plus diftingués en prirent un, ainfi que 

tous les autres Nobles : ceux de la Mai-

fon dont il eft ici queftion, qui pou-

voient être principalement connus fous 

le nom du lieu où ils faifoient leur ha- ' 

bitation de pere en fils depuis pluíìeurs 

íìecles, adoptèrent le nom de la ville 

où ils étoient nés, & où ils étoient dif-

tingués par l'ancienneté de leur noblefie 
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& par les différentes Seigneuries qu'ils 

pofiédoient dans l'étendue du pays Bor*. 

delois. 
La Maifon de Bordeaux s'étant éteinte 

par le décès de Pierre , Seigneur 'de 

Puypaulin , & d'Amanieu , Captai de 

Bucn , toutes les Seigneuries de cette 

Maifon fi puiifante pafferent au pouvoir 

d'AiTalide de Bordeaux, fille de Pierre 

& nièce d'Amanieu. Cette puiifante hé-

ritière fut mariée , en fécondes noces, 

à Pierre de Grely, Comte de Benauges 

& Vicomte-de Caftillon , auquel elle 
apporta en dot les différentes Seigneu-

ries qui avoient appartenu à la Maifon 

deBordeaux t & entr'autres le Captalat 

de Buch ; ( on peut cunfulter ce qui a 

été dit à ce fujet au troifieme volume 

du préfent Ouvrage, article de la fei-

gneurie de Caftelnau ). 
On demandera fans doute d'où vien-

nent ces dénominations de Captai & de 

Captalat. Si on confulte le Gloffaive de 

Ducange ( au mot jCapitalis ), cet Au-

teur fi verlé dans l'antiquité, répondra 

que c'eft un nom de dignité., dignitatis 

iiomen. Sans doute que , dans le prin-

cipe , lès Boyens qui avoient formé un 

peuple diftincl: & féparé, avoient un 

Chef ou un Capitaine chargé de main-
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tenir le bon ordre dans la contrée de 

Buch , & d'y commander. Celui - ci 

pouvoit n'avoir été d'abord qu'un Of-

ficfer ou Magiftrat éleétif.; mais il n'eft 

pas fans exemple que des perfonnes qui 

ne tenoient leur autorité que d'autrui, 

fe la foient infenfiblement appropriée, 

& qu'ils aient commandé en maîtres & 

en fouverains ceux même de <nji ils la 
tenoient. 

Quoi qu'il en foit , le captalat de Buch 

n'eft maintenant qu'une Seigneurie ordi-

naire qui jouit de la haute Juftice , 

moyenne & baife , ou fi l'on veut , 

mere , mixte & impere , mots qui déri-

vent du latin , merum, mixtum , impe-

riurn, très-ufités dans les anciens titres , 

mais dont on feroit allez embarrafle d'ex-

primer ce qu'ils diient de plus que ceux-

ci actuellement en uíage ^Juftice^ haute , 
moyenne &bajfe. 

Le Captai de Buch jouit donc du droir 

d'une pareille Juftice fur les paroifles de 

la Tefte, de Cazaux & de Gujan. Du-

cange , au mot déjà cité, prétend que la 

dignité de Captai eft attribuée, "dans 

l'Aquitaine , aux Seigneurs les plus dif-

tingués; il cite pour exemple le captalat 

de Buch & celui de Latrefne. On con-

vient que dans certains anciens titres 
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on attribue la dénomination de Captalat 

à la Seigneurie de Latrefne, non que 

celle ci ait jamais été érigée fous cette 

qualification , mais uniquement pajjce 

qu'elle a appartenu autrefois à la Maifon 

de Grely , qui jouiifoit du captalat de 

Buch : il leroit aifé de prouver que le 

célèbre Jean de Grely, ou comme d'au-

tres écrivent Jean de Grailly , fi connu' 

dans nos faites fous la dénomination de 

Captai de Buch , étoit Seigneur de La-

trefne, & que cette dénomination de 

Captai, fous laquelle il étoit plus connu 

que tous fon propre nom de famillè, 

peut avoir occafionné la qualification 

de Captalat à la feigneurie de Latrefne; 

celle-ci, quoique placée dans la grande 

Prévôté de f Entre-deux-Mers , qui ap-

partient au Roi, fut néanmoins déco-

rée de la haute Juftice par l'Empereur 

Charlemagne , ainfi qu'on pourroit l'éta-

blir, dans le cas où la continuation du 

préfent Ouvrage nous conduiroit dans 

le pays de l'Entre-deux-Mers. 

Mais, indépendamment que ce n'eft 

que par l'occafion qu'on vient de dire 

que la qualification de Captalat a été 

donnée à la feigneurie de Latrefne , on 

a lieu de douter qu'aucun Seigneur dans 

la Guienne, autre que celui de Buch, 
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fe foit arrogé la qualité de Captai, ni 

qu'il y ait d'autre Seigneurie dans cette 

Province, que celle de Buch, qui ait 

cette qualification. 
Ducange néanmoins, ( au mot déjà 

cité ) , dit que la qualité de Captau 

( Captai ) , qui eft un nom de dignité 

attribué à quelques-uns des plus illuftres 

Seigneurs d'Aquitaine , les égale aux 

Comtes , aux Vicomtes-& aux Barons : 

Capitalis Gallis Captau nomen dignita-

tls quibufdam ex illuftrioribus Aquita~ 

nice proceribus attributum quos Comiti-* 

bus, Vice-Comhïbus & Baronibus vulga 

accenfet. 
Si ce Savant n'a voulu dire autre 

chofe , finon que la qualité de Captai 

égaloit celui qui la portoit, aux perfon-

nes de la première qualité de la Guienne, 

il n'a rien dit que d'exact ; mais s'il a 

.entendu que la qualité de Captai étoit 

auili commune dans l'Aquitaine que celle 

de Comtes & Barons, dans ce cas il fe 

feroit mépris. Il n'y a dans la Guienne 

que le Seigneur de la contrée de Buch 

qu'on foit en ufage de qualifier Captai. 

A la vérité , Jean de Grely ( ou 

Grailly ), qui étoit un des plus vaillans 

Capitaines de fon temps, iliuitrale nom 

de Captai, fous lequel il étoit plus 
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connu que fous celui de fa Maifon , qui 

étoit d'une nobleiîè très-ancienne : il 

pouvoit , fous cette qualité, s'égaler aux 

Seigneurs les plus illuftres de la Pro-

vince ; mais il ne faut point croire que 

la qualité de Captai y ait été auiîi com-

mune que celle de Comte & de Baron. 

Il n'y a jamais eu que le Seigneur de 

Buch qui ait pris cette qualité ; elle eft 

unique en quelque forte dans le pays 

Bordelois & même dans l'étendue de la 
Province. 

L'autorité de Ducange eft d'un fi 

grand poids dans le monde favant;la 

réputation de fon Gloifaire fur la baife 

latinité , eft fi bien établie & fi bien mé-

ritée , que c'eût été perdre le temps de 

relever une auiîi légère inexactitude dans 

un Ouvrage fi généralement eftimé , & 

qui eft inévitable dans une entreprife 

qui concerne un fi grand nombre d'ob-

jets; mais on a fait réflexion qu'un Ecri-

vain du pays étoit plus à portée que 

tout autre d'appercevoir & de rectifier 
une inexactitude de cette nature. 

Pour achever ce qui concerne le 

captalat de Buch , nous ajouterons que, 

fuivant le contrat de vente qui en fut 

pafle à Paris le 23 Avril 1713 , par 

Meflire Henri - François de Foix de 
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Candale , au profit de M. Jean Ama-

nieu de Ruat, Gonfeiller au Parlement 

de Bordeaux , ce Captalat eft borné, 

vers le levant, par la Terre & Jurifdic-

tion de Certes; vers le couchant, par. 

l'Océan; vers le^nidi, tant par la même 

Jurifdiâion de Certes que par celle de 

la Prévôté de Born , Terre & Vicomte 

de Bifcarroife , & vers le nord, par les 

Baronnies de Lege, d'Ignac , d'Arez , 

Andernos, & encore par' la même Ju-
rifdiâion de Certes. 

ARTICLE XXXVIII. 

Promontoire Curian» 

IL ne nous conviendrait pas de ter-

miner ce qui concerne la contrée de 

Buch , fans fai^e mention du promon-

toire Curian , que la plupart des Géo-

graphes placent dans cette même con-

trée. Nous aurions dû en parler dans 

l'article de TaTefte de Buch ; mais d'au-

tres objets nous ont rendus diffraits fur 

celui-ci : nous çroyons ne devoir pas 

finir ce Volume fans en dire quelque 
chofe^ 

Perfonne n'ignore ce que les Géo-

graphes 
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graphes entendent par le mot promon-

toire ; c'eft un avancement de terre 

ou d'un rocher dans la mer : on n'en 

remarque point fur la côte de Buch : 

auiîi Vinet, dans fes Commentaires fur 

Aufonne, s'eft-il déterminé à placer ce 

promontoire dans le lieu où eft le ro-

cher fur lequel eft conftruite la Tour 

de Cordouan. Cette opinion n'a pas été 

fuivie. M. de Marca, dans fon hiftoire 

de Béarn , ( liv. premier, chap. 8 , •» 

pag. 30) , la réfute & foutient que le 

promontoire Curian doit être placé en-

tre Ladour & la Garonne , au lteu où 

le fleuve Sigman , ( qu'il appelle la ri-

vière de Layre ) , fe jette dans la mer., 

ïl prétend en conféquence que le lieu 

de la Tefte eft l'endroit où doit être 

placé le promontoire dont il eft ici 

queftion.' 

L'opinion de M. de Marca a été 

beaucoup plus fuivie que celle de Vi-

net. Auflï le P. Briet, dans fes parallè-

les de la Géographie ancienne & mo-

derne .(tom premier, pag. 3 JI ) , en- f 

feigne-t-il que c'eft au cap de Buch 

que doit être placé le promontoire Cu-

rian : Curìanum p'omoncorium. vuigo cre-

diiur le cap de Buch. 

M. Corneille, dans fon Dictionnaire 

Tome A Y. P 
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Géographique , ne fait aucune mention 

du promontoire Curian; il (e borne à 

due que Curtanum eft le nom ancien 

d'un bourg de France , qu'on appelle 

aujourd'hui cap de Buch ; c'elt-à dire, 

que ce Géographe métamoiphofe un 

ancien p&omontoire en un bourg de ce 

Royaume : mais il faut ufer d'indulgen-

ce vis à-vis un Ecrivain qui a frayé la 

voie dans une route qui étoit de, fon 

temps comme inconnue , & qui a en-

trepris un Ouvrage aulli pénible qu'avan-

tageux , en préparant les voies où font 

enrrés^îludeurs Auteurs qui ont donné 

des Ouvrages plus corrects dans ce 

genre, il eft au moins certain que cet 

Ecrivain, auquel le promontoire de ce 

nom n'étoit pas inconnu, n'auroit pas 

été éloigné de le placer fur la côte de 

la contrée de Buch , & de loivre en 

cela l'opinion de M. de Marca. 

Les Auteurs de l'hiftoire des Gaules 

& des conquêtes des Gaulois, ( tom. 2, 

pag. 198 ) , placent ce promontoire 

■dans L'Aquitaine , au Cap ou à la Tête 

de Buch. Ces Savans renvoient au 

mot Sigmaniïs. Si on confulte ce qui 

y eft énoncé, on y trouve mot pour 

mot ce qui fuit : « Ce n'et point une 

s* rivière particulière, difent ces Savans, 
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»» que Ptolomée a voulu défigner par 

M ce mot , mais un grand buliin qui 

m eft entre l'embouchure de Ladour & 

» le promontoire Curianum, qui eft le 

» cap de Buch. Ce ballin s'appelle le 

» Boucau de Mimifan., & il reçoit la 

» Molaife ou Lefcource , la Bielba ou 

>J Borne, & quelques autres rivières à 
» l'égard defquelles il eft comme les 

» bouches où elles vont fe dégorger, 

s» comme fon nom le dit j & avoit 

»» ainfi la figure d'un Signa de cette 

» forte C: ce qui prouve que Ptolomée 

33 a écrittSigmanuSy & non pas Igma-

3Î nus ». Il réfulte de ce que difent ces 

Savans, que Vinet & M. de Marca fe 

feroient mépris , en entendant par le 

mot Sigma-nus la rivière de la Leyre. 

M. Dan ville , dans fa nonce des Gau-

les, fait mention du promontoire Cu-

rian. C'elt Ptolomée , dit ce Savant, 

qui l'indique entre l'embouchure d'une 

rivière qu'il nomme Sigmanus , & la 

Garonne. Or, il n'y a , ajoute t-il, de 

pointe de terre qui foit remarquable dans 

toute la longueur de la côte , depuis 

JLadour jufqu'à la Garo ine , que celle 

•qu'on nomme le Cap Ferret, qui n'eft 

même une p >inte que parce qu'elle fe 

trouvé refferrée entre la mer &. le flanc 

P ij 
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du baffin d'Arcachon, fans avoir de 

faillie qui excède le gilement général du 

rivage, 

M. d'An ville renvoie au mot Sigma-

nus jluvuis, où or lit ces paroles : 

« Ptolomée indique l'embouchure de 

» cette rivière entre Ladour & la Ga-

» ronne. Dans la veifion latine le r#>m 

» eft Igmanus ; dans Marcien d'Héra-

J3 clçe, Signatius. Si l'on s'attache" à 

33 ce qu'il y a de plus remarquable en 

m cet intervalle, cette bouche doit dé-

» figner l'entrée du badin d'Arcachon", 

» fans que la diftance des deu* tiers de 

» degré* qu'on trouve dans Ptolomée , 

»■> entre l'embouchure & le promontoire 

?> Curianum, qui ne fauroit être que 

le Cap Ferret, par lequel l'entrée 

*Î d'Arcachon eft reíferrée
 J

 y mette 

33 un empêchement dirimant ; car on 

• doit être prévenu que ces pofitions 
>:> de Ptolomée ne font pas en général 

s d'une grande préciíìon vis-à-vis du 

» local, & un intervalle de JOO ftades 

3> dans le Périple de Marcien , n'y 

s ajoute point d'autorité. Le Boucau 

33 de Mimifan , qui eft à environ un 

% demi-degré au fud du Cap-Ferret, fe-

i> roit plus convenable à cet écart que 

«• met Ptolomée entre Sigmani ojlia ôc 
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» le Curianum promontorium. Mais le 

» Boucan de Mimifan feroit il un objet 

» qui méritât d'être diftingué fur ce ri-

» vage , pour parvenir à la .connoif-

» fance de Piolomée préférablement au 

» baffin d'Arcachon ? La dél.catefle de 

" ceux qui argumentent fur les pofi-

» rions dé Ptolomée, pour en faire ri-

33 gidemeht le fondement de leurs opi-

» nions fur la fituation des lieux , oblige 

» d'entrer dans cette difcuilion , dont on 

3> fe croiroit bien difpenfé fans cette 

s» raifon* 33. M. d'Anville paroît être 

d'une opinion contraire à celle des Au-

teurs de rhifioire des Gaules, puifqu'il 

entend par le iyot Sigmanus, une ri-

vière particulière, & non l'embouchure 

commune de plufieurs. Nous lahTons 

aux perfonnes verfées dans la langue 

Grecque , à décider lequel d'eux a 

raifon. 
PÔur dire-S» peu de mots ce que 

nous penfonslm fujet du promontoire 

dont il eft ici queftion , & qui n'exifte 

plus d'une manière remarquable fur la 

côte de Buch , nous forrmes d'autant 

pLs portés à le placer dans le lieu ap-

pellé le Cap-Ferret, que celui-ci retient 

encore à préfent la dénomination de 

Cap, qui fignihe, comme on fait, un 

Piij 
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promontoire ou pointe de terre qui 
avance dans la mer. 

Si ce Cap n'a plus de faillie qui ex-

cède fenfblement le gilement général 

du rivage, il ne faut point en être fur-

pris :•; nos cô:es , expofées, comme 

efes le font, à la fureur des vents les 

plus impétueux, doivent avoir éprouvé 

bien du ravage & bien du changement 

depuis le (îecle de Ptolomée. Quel eft 

le rerrein , pour compacte qu'il foit, 

qui puiffe tenir contre les efïoits con-

tinuels de la mer, & fur-tout loi (qu'elle 

eft agitée par les tempêtes ? L'avance-

ment que foirooit le promontoire dont 

il eft ici quefiion , dc.t donc avoir é^é 

détruit depuis long-temps; mais ce qui 

prouve qu'il a exifté dans le lieu où 

la ptupart des Géographes le placent, 

c'eft que celui-ci a conftamment retenu 

la dénomination de Cap , c'eft-à dire, 

promontoire , ainfi qu^ln l'a déjà re-
marqué. 
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ARTICLE XXXIX. 

Contrée des Landes. 

KJN comprend a'.fément qu'il ne doit 

étie quefhon dans cet a«kle que des 

Landes fltuées dans le Diocefe de Bor-

deaux , & qui fent placées entre l'Océan 

& la rive gauçhe de la Garonne. 

Elles font bornées , vers le midi, par 

celles desDiocefes de Dax & de Bazas; 

vers le couchant & le nord , par les 

côtes de la mer, & vers le levant, par 

les paroiffës des Archiprétrés de Lef-

parre , de Moulix & de Cernés , qui fe 

trouvent pfiacées entre la Garonne & ces 

mêmes Landes , depuis l'embouchure dé 
ce fleuve dans 1 et mer } lu {qu'aux envi-

rons de Langon, en remontant ce même 

fleuve. 

Ces Landes , qui ont environ quarante 

lieues d'étendue du nord au midi, peu-

vent avoir dix lieues tout au plus de 

largeur vers leur partie méridionale qui 

a le plus d'étendue ; elles vont toujours 

en étréchîant vers le nord ; enlorte 

qu'elles n'ont qu'environ une ou deux 

P iv 
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lieues de largeur vers les extrémite's du 
Médoc. 

Une grande partie de ce pays eft ari-

de , fablonneux & inculte ; il ne produit 

de lui-même que des genêts, des bruyè-

res, des broiïailles, &c. Il faut pourtant 

convenir, .... en premier Heu, que le 

bois de chêne , fur-tout le noir , y croît 

de lui-même en quantité d'endroits, & 

qu'à la longue il s'y formeroit des fo-

rêts
 J

 fi ces bois n'étoient pas broutés 

continuellement par lés beftiaux ; .... en 

fécond lieu , qu'il y a un grand nombre 

d'endroits bas & enfoncés , appelles 

berles en patois de pays, qui feroient 

propres pour y former des prairies, mais 

qui exigeroient des dépenfes considéra-

bles pour en détourner les eaux qui y 

croupilfent, & faciliter leur écoulement, 

& qui outre cela auroient befoin d'être 

fertiliiées par des engiais; en troi-

fieme lieu, que ces Landes, toutes in-

cultes qu'elles font, fournilient pendant 

toute l'année le pâturage à des beftiaux 

de toute efpece , entr'autres, à une mul-

titude immenfe de moutons & de brebis; 

....en quatrième lieu, que c'eft de ces 

Landes qu'on tire toute la litière nécef-

faiie pour les beftiaux , •& qui fert à for-

mer des engiais pour la culture des terres* 
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.... en cinquième lieu , on élevé dans 

ces Landes une quantité très conildé-

rable d'abeilles, qui produifent la cire 

& le miel , & qui n'exigent que de 

l'attention dans la íaiíbn pour en recueil-

lir les eifains. Il eft pourtant; à propos 

d'obferver que les betes à laine courent 

de grands rifques lorfqu'il y a abon-

dance de miel, qui leur devient funefte 

lorfque les pacages en font pour ainfi 

dire empreignés .... en fixieme lieu , 

que c'eft dans ces Landes que les habi-

tans des Quai tiers & des ParoiOes qui 

y font fituées , trouvent leur bois de 

chauffage. Ces divers avantages ne fe 

préiement pas d'abord à l'efprit de ceux 

qui voient, pour la première fois, cette 

étendue immenfe de Landes. Ils re fontr 

frappés que de l'état inculte où ils les 

voient; mais ceux qui font infi.ruits des 

avantages qu'on en retire , trouvent 

qu'elles ne font pas d'une allez grande 

étendue. Qu'on faiTc d'ailleurs, atten-

tion que les avantages qu'elles procu-

rent font fans frais ni dépenfes. 

C'eft des Landes qu'on tire encore 

une quantité immenfe de charbon, foie 

de chêne, foit de racines de Erande qui 

y eft très-commune. Ceîte dernière ef-

pece de chaiboa fert à l'ufage des For-
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gérons ; mais l'un & l'autre Te confom-

ment dans Bordeaux, où l'on en ap-

porte confidérablement toutes les, fe-
maines.. 

Ce n'eft point ici le lieu d'examiner 

s'il ne feroit pas plus avantageux de 

mettre ces Landes en culture , que de 

les laiffer dans l'état où elles font. Oa 

conviendra volontiers qu'il y en a cer-

taines portions qui pounoient y érremi-

fes moyennant des dépenfes confdéia-

bles dont on ne fait au jufte le montant * 

•que lorfqu'il n'eft plus temps d'y réflé-

chir. Les entreprifes en grand & fans 

fuccès, qui y ont été faites de nos jours, 

prouvent que les plus fortes cailles peu-

vent s'épuifer dans ces fortes d'opéra-

tions , quelques bien cprr.binées qu'elles 
aient paru dans la fpéculation. 

Ceux qui font initiés, depuis long-

temps dans les Landes, & qui y ont 

des poiTeffions confidérables , feroient 

ceux qui pourroient en mettre en cul-

ture, de proche en proche, quelques 

portions ; mais fâchant, comme on dit, 

ce qu'en vaut l'aune, & bien convain-

cus du beioin indifpenfable qu'on a des 

Landes dans les Landes mêmes, ils font 

plus réfervésà cet égard que tous autres. 

Au tefte , le défrichement en entier 
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áes Landes eft abiolument impratica-

ble , & ce ferait préparer la chiite iné-

vitable de l'agriculture dans les quar-

tiers même où elle .eft établie de toute 

antiquité, fi on privoit ceux-ci des fe-

cours qu'ils retirent de ces elpeces de 

déferts qu'on regarde comme un pays 

perdu. 
jfrjLa principale culture des Landes , ou 

aS-'moins celle qui leur eft la plus ap-

propriée , eft celle des pins , arbres qui 

femblent avoir été créés pour les Lan-

des , & qui croiflent dans des terreins 

arides & fablonneùx : indépendamment 

de l'ufage qu'on en fait dans nos Gra-

ves pour échalaiTer les vignes , lorfqu'ils 

font encore jeunes , à la vingtième an-

née ils rendent de la réfine .. au moyen 

des inciiions qu'on fait à leur écorce* 

On en tire encore du galipot, du gou-

dron , du Bray , de la poix & de la; 

Thérebentise. Quoique l'exportation de 

tes denrées fe faffe particulièrement dans 

la Bretagne, cela n'empêche pas qu'on, 

n'en porte, par voitures, une quantité 

confidérable à Bordeaux. Cet arbre, à 

la vérité , paroît peu eftimé ? il n'en eft 

pourtant pas beaucoup qui foient d'une-

auffi grande utilité, fur-tout pour la na^-

\igation. 
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On ne recueille dans les Landes qne 

des leigles , des millets , & quelques 

menus grains : ce n'eft pas qu'il ne s'y 

trouve quelquès terreins propres pour 

le froment ; mais cela, n'eft d'aucune 

fenfation vis à-vis la culture générale. 

Les gens des t andes fe contentent, pour 

leur nourriture, de l'ufage des feigles 

& des millets auxquels ils font ac^o-

tumés. La paille de ieigle , ainfi^PB 

celle du millet, leur fert pour la pâture 

de leurs bœufs, que ceux - ci prennent 

de la main de celui qui les fait paître. 

On a foin de mettre dans cette paille 

un peu de fon , & cela foutient ces 

animaux. Les bœufs n'y font pas, à 

beaucoup près, de la grande eipece ; 

mais ils vont plus vite que ces derniers , 

& on ne craint pas de leur faire entre-

prendre un voyage de quarante à cin-
quante lieues. 

Les Landes du pays Bordelois font 

dépendantes de diverfes Seigneuries , 

dont les principales, à l'égard des Lan-

des du Médoc , font celles de Lefparre 

& de Caftelnau : il en dépendoit an-

ciennement beaucoup de la feigneurie 

de BLnquefort, également fituée dans 

le Médoc. Dan.) le principe .. les dépen-

dances de cette Seigneurie s'étendoi«nt 
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jufqu'au baffin d'Árcaebon ; mais ces 

Lances fuiviient la condition des Fa-

roiflts qui turent cénenbrées en l'an-

née 1601-, de cette ancienne Seigneurie. 

Les Landes du pays de Luth , cori-

ng 1 us à celles du Médoc , dépendent
 s 

pour la plupart , du Captalat de I.uch 

& de la Seigneurie de Celtes. Celles qui 

font íìtuées au midi du pays Lordeiois,, 

& qui avoifnent le Mai enfin; font un 

démembrement, pour la majeure partie 

de l'ancienne vicomté cLi-ar. 11 y a,, 

oune cela , quantité d'autres portions 

de Landes qui dépendent ou qui lont 

foliée! dans plufieuis autres Seigneuries 

dont il feroit trop long, de taire ici le 

détail. 

B ien n'annonce que les Landes aient été 

anciennement plus peuplées qu'elles le 

font maintenant. Il y a même une rai-

fon prife de la qualité de leur terroir, qui 

paroit annoncer le contraire. Ce terroir, 

qui en général eft aride & peu propre, 

à la production , s'il n'eft aidé par une 

quantité çonfidérablé d'engrais, n'tftpas 

pour cette raifon fufceptible d'une grande 

population. Un pays n'eft peuplé qu'à 

proportion de la ftbfîftance qu'il eft en 

état de fournir à ceux qui l'habitent ; une 

contrée dont le terroir eft maigre & 
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ftérile par lui-même, n'eft jamais auiil 

peuplée que celle dont le terroir eft gras 
&-fertile. 

On peut ajouter qu'en général les eaux 

font de très-mauvaife qualité dans les 

Landes. On convient qu'il n'en eft pas 

par-tout ainfi , & qu'il ỳ a certains can-

tons favorifés à cet égard; mais ce font 

des cas d'exception : les eaux y font 

pour ainfi dire à fleur de terre : il ne faut 

pas creufer deux pieds de profondeur 

pour en trouver : c'eft même une ref-

fource pour les Pafteurs qui gardent leurs 

troupeaux dans ces lieux épaves , car 

fans cela ils feroient • fort embarrafles 

pour pourvoir à un befbin qui eft de 

première néceffité. Auffi , dès aulîi-tôt 

qu'ils font décidés à faire quelque féjour 

dans un canton de Landes, ils com-

mencent par y creufer des puits. Ils 

n'ont befbin pour cela ni de Maçon ., ni 

de chaux , ni de pierre , ni de fable. Il 

leur fuffit de creufer une foife en rond , 

de la largeur d'un pied de diamètre & 

de deux tcrut au plus de profondeur, 

pour fe procurer toute l'eau qui leur eft 

nécelTaire. 

Si des chofes qui font de la première 

néceffité, ne font pas communes dans 

les Landes, ou ne s'y trouvent que de 
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mauvaife qualité., comment peut-on fup-

pofer qu'elles aient été plus peipiées 

qu'elles ne le font ? Les habitans y mè-

nent une'vie dure : la plupart des Paf-

teurs couchent la nuit à la belle étoile, 

enveloppés, tout au plus dans leurs cap-

pes,& expofés à toutes les rigueurs ces 

faifons. C'eft beaucoup pour eux que 

de rencontrer quelque parc où ils foient 

à l'abri de la pluie & des tempêtes pen-

dant la noir. 

Si ceux qui habitent maintenant les 

Landes y fubfiftent, fi parmi eux il s'y 

trouve des particuliers qui foient à leur 

aife ,
;
 ils doivent cette aifance plus à 

l'étendue qu'à la bonté du terroir ; plus 

à leur vie fobre, Lborieufe & exempte 

de tout luxe , qu'aux richefles du pays. 

Il faut rendre cette juftice aux nabi-

tans des Landçs , que s'ils ufent de beau-

coup d'économie dans leur façon de vi-

vre u ils n'épargnent rien pour ce qui 

concerne la décoration de leurs Eglifes : 

elles font en général ti es-bien ornées & 

pourvues abondamment de tout ce qui 

eft néceflaire pour la célébration du Ser-

vice divin. 

1 es habitans des Landes font les feuls 

dans ce Diocefe qui foient dans l'ufage 

de marcher montés fur des échaiTes, C'eft 
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un fpectacle qui paroic alTez finguïier x 

ceux qui n'ont jamais vu des hommes 

ainfi perches. Indépendamment que par 

ce moyen ils font plutôt arrivé
1
; dans les 

endroits où ils ont befoin d'aller , ils 

paflent dans la boue fans fé falir ; ils 

marchent dans des endroits où il y a 

des eaux ftagnaiites , fans fe mouiller. 

Sans le fecours des. échalTes il ne feroit 

pas poliïble aux Pafteurs eUpgarder leurs 

troupeaux , ni de les défendre des en-

treprifes des loups. 

II ne faut p is le diffimuler, celui qui 

a découvert une papille- invention ^ & 

qui en a introduit l'ufage, a trefuvé fans 

contredit le moyen de tirer parti- des 

Landes & de les rendre habitables. Sans 

cela,comment auroit-il été poffibîe d'ha-

biter un pays dont la furface eft cou-

verte d'eau pendant l'i liver , & même 

pendant l'Eté, lorfqu'il'y furvient des 

pluies abondantes? 

Il y a, à la vérité, des ruifleaùx par 

lefquels les eaux s'écoulent ; mais ils ne 

font pas aflèz multipliés par le défaut 

de pente. Le moyen d'y remédier fe-

roit, non de pratiquer à grands frais, 

& vraifemblablement fans fuccès , des 

canaux navigables, mais des larges fof-

fés de très-peu de profondeur, appelles 
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trajles en patois du pays, par lefquehk 

les eaux itagnantes Gaps les Lanoes, 

trouvent leur écoulement. On a prouvé 

les bons effets de ces craftes en difié-

rentes occafions, à on a délivré , par 

ce moyen, des Paroifles entières des 

eaux qui y crouprfloient, & qui en in-

feétoient les Landes. Il faut pourtant 

avoir la précaution de prolonger ces 

efpeces de fofés jufqu'a quelques pen-

tes" pur lefqu.:lles les eaux puiflent abou-

tir jufqu'aux ruineai^a les plus *Voifins. 

M. l'Abbé Expilly , qui vraifembla-

blement ne connoît pas par lui-même 

les i-andes du Diocefe'de Bordeaux, 

paroît n'en parler que iur des Mémoi-

res peu exacts. « Les Landes de Bor-

*> deaux, dit-il, font fituées à l'oueft 

» fud-oueff des Graves, eu du Bourde-

» lois propre : elles ont neuf lieues de 

» longueur fur trois ou quatre de lar-

» geur. On y remarque, ajoute-t- il, 

» entr'autres Paroifles, celle d'Hoftens., 

» à cinq lieues & demie de Bordeaux ». 

Il femble qu'on peut demander à cet 

Auteur ce qu'il entend par Landes de 

Bordeaux, Sont-ce celles qui exiilent 

dans l'étendue du Diocefe ? Dans ce 

cas, il n'y comprend ni celles qui font 
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dans le Médoc, ni celles qui exigent 

entre cette Ville & le baflin d'Arca-
chon. 

Entend - il par Landes de Bordeaux 

celles qui font placées dans la banlieue 

de cetre Ville , & qui s'étendent jus-
qu'aux enviions de L paroifle du Barp ? 

Mais ces Landes font lunées au midi 

de cetre Ville , & non à l'oueft fud-

ouefh D'ailleurs , il s'en faut de beau-

coup que la paroifle d'Hoftens qu'il y 

remarque, faffe fteitie des Landes de 

la banlieue de Bordeaux. 

Cette paroiffe d'Hoffens, placée au 

midi & à la diftance , pour fe moins, 

de fept lieues de cette Ville, ne fau-

roit fe trouver dans l'alignement de 

l'oueft fud-oueft que donne cet Auteur 

aux Landes de Bordeaux. Cet aligne-

ment conduit en droiture à la paroiiTe 

de Mios en Buch, qui fe trouve pré-

cifément à la diftance d'environ neuf 

lieues de Bordeaux. Il paroît donc dif-

ficile à comprendre ce que M. l'Abbé 

Expilly entend par Landes de Bordeaux. 

Ce même Auteur prétend qu'an-

ciennement les Landes de Bordeaux 

étoient habitées par les Belendi & les 

Succajfes , qui font du nombre de ces 
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peuples que Pline renfeinie dans l'Aqui-

taine & qui, par leur obfcurité, fuivant 

K. Banville , au mot Btlendi fe ce-

robe nt à notre connoifiance : ce n'eft 

pe int ici le lieu d'ex-íiri'ivei quelle éioit 

îa pofition de ces peuples obicus ; on 

obleivera feulement que quand rreme 

on accordetoit à tet Auteur que Lti'it 

& Saucats étoient les lieux Ce leur an-

cienne habitation, il ne (eioit pas Mai 

de dire en général que les laines de 

Eordeaux étoient anciernenenr habi-

tées par ces deux pei pKs, puiique les 

hitunges Vivijci, les Boit & les Ae-

duti , dont la pofition n'eft pas équivo-

que, occupoient la majeure partie des 

Landes du Diocefe de Eordeaux. 

Le voifînage de l'Océan , qui juf-

qu'ici a été ii funefie à nos côtes, le 

fera certainement dans la fuite des fie— 

cles à nos Landes, & en occafionnera 

tôt ou tard la perte entière. La mer 

avance infenfiblement fur nos côtes qui 

font expofées aux fureurs des vents 

d'oueft & fud-oueft : c'eft un fait incon-

teftabîe ; mais ce qui ne î'eft pas moins 

c'eft que les dunes ou montagnes de 

fable, dont nos cotes font bordées de-

puis l'extrémité du Médoc julqu'à l'em-
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bo-.ichure de Lauo ir, avancent conti-

nuellement dans les terres, oi on ne 

trouve le mjyen de fixer la mobilité 

de ces monragnes, dont la violence 

des - vents & d;s tempères pouffent les 

fables dans l'intérieur des terres , il eft 

certain que ceux-ci occafionneront in-

failliblement la ruine totale des Landes. 

Il n'eft pas diihcile de rendre la 'choie 
fenfible. 

Il eft inconteftable qu'il exifte dans 

les Landes une efpece de dos d'âne qui 

fejette an.: partie des eaux vers l'Océan, 

& l'autre partie vers la Garonne. On 

n'entreprendra point ici de fixer le lieu 

où exifte cetre double pente ; mais en 

quelque part qu'elle foit placée, le fait 

eft fi certain , qu'on ofe avancer que 

quiconque a pratiq ié les Landes du pays 

Bordelois, n'ofera nier qu'une partie des 

eaux des Landes ne fe décharge dans 

la Garonne, & que l'autre n'eût fon cours 

vers l'Océan, s'il n'étoit intercepté par 

t# poids & l'étendue de ces dunes de 

fable , qui empêchent ces eaux de fe 
jetter dans la mer. 

De~là naiffent ces inondations qui ont 

couvert les meilleurs fonds des Landes, 

& qui ont métamorphofé en étang un* 
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infinité de mérairies & d'excelîens fonds. 

Or , ces dunes qui nrerceprent le cours 

des eaux, & dont les fables font con-

tinuellement pouffes vers le levant par 

la violence des vents & des tempêtes, 

font refouler ces étangs vers l'intérieur 

des terres. Dans le cas donc où les eaux 

de ces étangs viendront à furmonter ce 

dos d'âne , il eft évident qu'elles inon-

deront la partie des Landes qui eft vers 

le levant, & qu'elles la changeront iné-

vitablement en marais. On ne prétend 

pas que la chofe foit prere à arriver; 

mais à en juger par les piogiès que font 

les fables , il eft évident que la choie 

furvieudra tôt ou tard. 

Quand même ces inondations n'ar-

riveroient pas, & qu'au moyen des ca-

naux qu'on pratiqueroit, ces eaux s'écou-

la fTent dans la rivière , on n'évitera pas 

certainement l'avancement des fables 

dont il feroit queftion de fixer la mo-

bilité. Les montagnes delà Tefte & de 

Bifcarroffe , couvertes depuis long-temps 

de forêts de pins , démontrent que la 

chofe n'eft pas impofîrble. Nos devan-

ciers, qui vivotent dans des fiecles d'igno-

rance , en connoiffoient néanmoins la 

pratique. Ne feroit-il pas furprenant 
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que dans un fiecle auíìì éclairé que îe 

nô:re, on ne trouva: pas les moyens de 

s'oppofer aux progrès des Cables en 

fixant leur mobilité ? La chofe eft plus 

intéreiîante qu'on ne le penie ; & pour 

en démontrer l'importance, 

On obfei vera que les fables qui ont 

couvert l'Ëglifé deSoulac, & qui, pour 

cette raifon , tut abandonnée en l'année 

17^4., l'ont dijà outre paiTée, & qu'ils 

continuent à s'avancer vers !e levant. 

Il y a des temps où. cette ECgl■ fe parbît 

à découvert; mais des nouveaux fables 

que la mer dépjfe continuellement fur 

nos côtes, & q ie l'impétuoiité des vents 

accumulent en montagnes , la couvrent 

de nouveau. Ce fait, qui eft très cer-

tain , doit faire craindre que le peu de 

diftance qui exifte dans cet endroit, 

entre l'Océan & la Garonne ; ne foit 

traverfé , à la longue , par ces fables 

mouvans , & qu'ils ne rendent ce^te 

extrémité du Médoc entièrement fté-

rile. 

Il n'eft pas néceffaire de s'étendre fur 

les fuites déplorables des progrès des 

fables : une "'tendue immenfe de champs 

autrefois rrès- fertiles, couverts depuis 

longtemps par les eaux des étangs, ou 
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qui n'offrent plus qu'une furtace fténie, 

& qui font changés en affreux déieits, 

parlent plus puiflammenr que tout ce 

qu'on pouiroit due, & démontrent la 

néceffité de cherchejfcdes moyens pour 

prévenir la perte troDe du pays de& 

Landes. 

Fin du Tome Sixième (ỳ dernier de la. 

Soujcriptian. 

Suite de la Lifte des Noms de MM. les 

Soufcripteurs , inférée au commence-

ment de ce yoiume. 

M. BELSO ., Curé de Gauriaguet. 

M. uE GUSTONÎNET, Confeùler honoraire 

au Parlement. 
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Ce Pape y fonde un Chapitre, ibid, 

Régine de Gout, éppuft de Jean , Comte 

d'Armagnac. Elle étoit JJame de plu-
fietirs Seigneuries, jp, 

JLa Maifon de Durfort- Duras a pojfedé 

pendant long - temps celle de Villan-
draut, jp & 60. 

Villandraut efl afflige' Ô> pris par M. 

le Maréchal de Matignon , 60. 

M, Sarran de Lalanne , Seigneur de Vil-

landraut , ibid. 

Bulles datées de Villandraut, ibid. 

Villandraut , pourquoi appelle Sanélus 

Martinus de Logot , 63. 

Tefament de Régine de Gout, Dame de 

Villandraut, 65 & fuiv. 

jVbfe.f ce Tefament, 77 & fuiv. 

ART. IX. Saint-Legier, 84. 

.Son Eglife petite , mais belle, 84 & fuiv. 

Borideys, Paroi[fe anciennement dépen-

dante du Diocefe de Bordeaux, 86 

&P3. 

Forêt appellée la'Touloufe, 85. 

r 
) 
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Verreries dans Saint-Simphorien & dans 

Saint-Legier, pag. 87. 

ART* X. St. Simphorien , 8p. 

Le terrein de cette Paroijfe ejl un fable 
prefque auffi blanc que la neige, pi* 

Verrerie & foires dans Saint-Simpho-

rien,^ pi&p2. 

ART. XI. Saint-Martin de Bali[ac, pj, 

Bali^ac ne reprefente pas oppidum Be-

lendorum, 96. 

Tombeaux en pierre dans les cimetières * 

97-

ART. xil. Saint-Exupere d» Belin, 103. 

Ancienne Paroijfe du Diocefe de Bor-

deaux , maintenant de celui de Ba-

[as, . 104 & luiv. 

Hôpital à Belin pour les Pèlerins, 106. 

Jean Tiptoft, Sénéchal de Guienne , I oS, 

Conquêtes des divers lieux du Ba^adois r 

par les Anglois, ibid. 

Belin, chef-lieu des Belendi, IIO. 

Maifon de Dufoley , anciennement très-

puijjante, I I 3. 

ART. xlii. Archiprêtré de Buch é> 

Born, 11 

Q iv 
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Ces deux contrées formoient chacune un 

ArchiprêtrèdifinSi & féparé, p. 11 y. 

Celui de Buch étoit le troijieme Archi-

prêtrèdu Diocefe , n<5. 

Celui dé Born le quatrième , & celui de 

Cernes n étoit que le cinquième
 J

ibid. 

Diocefe d'Acqs rentre dans celui de Bor-

deaux , au moyen de la paroife 

d'le houx en Born, II7. 

Buch anciennement cité, , ibid. 

Cité des Boyens avoit un Siège Epifi 

■ copal , 11 S & I 20. 

Cité & territoire des Boyens réunis au 

, Diocefe de Bordeaux , 118« 

Ravages des Normands interrompirent le 

fil de la tradition , IIp. 

Evarix , Roi des Vifgots , ri a point 

détruitAa cité des Boyens, 122, 

Les Vandales & autres peuples barba-

res ravagent l* Aquitaine , I2.ỳf 

Novempopulanie ravagée par les Barba-

res , 124. 

Conjectures fur la ruine de Boïos & fur 

la formation du bafifin d'Arcachon , 

124 & fuiv. 
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ART. XIV. Contrée de Buch, Boyens 

originaires de l'Aquitaine, pag. 132. 

Leurs anciens ètabllffemens détruits par 

la mer , %53* 

Erreurs dans le Dictionnaire de Cor-

' mille , 134 & 13 j". 

Serfs quejiaux dans la contrée de Buch, 

142 & fuiv. 

Duc de Lancajïre pourvu du duché de 

Guienne, ibid. 

Eprouve de grandes difficultés pour fin 

entrée dans Bordeaux , I43* 

Accord pajféavec Archambaud de Grely^ 

&■ ce Duc , ibid.P 

AF.T. XV. Croix Se Reins, 147. 

Fines-eu confins des cités ou territoi-

res , 14§« 

Reins , la même chofi que Fines, 140. 

Levade ou levée fur le chemin de Buch, 

Croix de Reins fiépare le territoire dé-

pendant de la contrée de Buch a ayee 

le territoire de la Ville , ^IJI. 

Accord entre les Jurais de Bordeaux & 

le Captai de Buch , % 
Q v . 
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Croix de Heins , lieu habité du tenus 
des Romains, pag. 

Station ancienne , rétablie entre Boïos Çs» 

Burdegalam
 ?

 114 & fuiv. 

Méprife de l'HiJIorien de Bordeaux , 

ij6 & fuiv. 

ART. xvi. Saint-Jean de la Mothe en 
Buch, ijg. 

Fontaine de Saint-Jean , 1 ya. 

Balenos & Caudos, villages de la Mothe» 
Obfervation Jur cette terminai/on en 
QfS ; ibid. 

Tour du Cajlera dans la Mothe, 161 

& fuiv. 

Gaillard de la Mothe de Buch , qualifié 
Chevalier, 162* 

ART. XVII. Boïos, 164. 

Chef-lieu des Boyens * ibid» 

Commerce ancienfurnos côtes, 16y. 

Boïos , notfi /a cité des Boyens, 167» 

ART. xvili. Baffin d'Arcachon , 16p. 

Pêche , foit dans ce baffm
 r
 foit dans las 

mer, &f$* 

Pêche appelles du peugue, ibid» 

Pêche appeliée ̂ ie la feine^ ibid, 
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Pajfes du Cap - Ferret & du Pilla „ 

pag. 181. 

Cap taux de Buch, Seigneurs très-puifi* 

/ans fous le règne des Anglois, sétoient 

arrogés divers droits, 182 & fuiv* 

Ces droits anéantis par l'Ordonnance ou 

Arrêt du 28 Janvier 1742 , 184. 

Liberté de la pêche, l8j. 

Droit perçu par les anciens Captaux * 

au marché de Bordeaux , 186«* 

Pêcheurs , anciens hommes queftaux, 

18 6 & fuiv» 

AJfifetûs envers le Duc d'Eperncn , à 

diverfes corvées , 187--

Mèprife de Chirac dans fes Us & Cou-

tumes de. la mer, 188. 

Chapitre de Saint- André de Bordeaux 

troublé par les anciens Captaux de 

Buch dans le droit de pêche fur le 

bajfn d'Arcachon, 

Ordonnance du Duc d'Epernon concer-

nant la pêche dqns ce bafjin ỳ Ip2, 

îfle du M a toc à l'entrée de ce baffin , ipj. 

Autre- ifle dans ^intérieur de ce bajfin^ 

iP5-
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ART. XIX. Détails fur la pêche appellée 

du.peugue, pag. 107 & fuiv. 

Ces détails adreffés h F Auteur par M. 

Butet, ancien Curé de Gujan , actuel-

lement Curé de Croignon, dans P Entre-

deux-Mers, 1Ç)6, 

Réflexion fur les fociètés au fujet de lar 

pêche du peugue , 208 & fuiv. 

Ufage à l'égard des Matelots du dépar-

tement de la Tefie , arrivant du jervice 

du Roi, 200. 

AP.T. XX. Suite d'autres détails fur dif-

férentes pêches dans le bafin dArca-

chon , également fournis par M. Butent, 

211. 

Pêche appellée du palet, , ibid. 

Pêche appellée de la treyne
 5
 213. 

Pêche de la grande firme, 2 14. 

Pêche de la Jardine ou du royan ̂  ibid. 

iPêche des huîtres, pétoncles , coutoyes , 

, moules &c, 21 y. 

De la pêche ou chajjg des canards fau-

vages , 2l8. 

Pêche de Í'anguille , 220. 

ART. XXI. Saint-Vincent de la Tfie , 

221. 
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Il faut prononcer Tefle & non pas ?ête , 

lorlquil ejl quefion du nom de ce 

lieu , pag. 22 I. 

Habitans de la Tefie principalement oc-

cupés de la pêche , 222. 

■Eglife de la Tefie-* grande & ancienne, 
ibid. 

ha Tefie efl-elle le même lieu que Eoïos? 
ibid. 

La Te/le ne préfente aucun vefiige d'an-

tiquité , 223. 

Montagne de là Tefie , ' ibid. 

Chapille de Nptre-Dame.de Mons , 224J 

Dépendante de l'Abbaye de Bonlieu ou 

du Carbon-Blanc, ibid. 

Jouijfoit dwdroit de fauveté i ibid. 

Chapelle de Notre - Dame d'Arcachon. 
22$. 

Notre-Dame , Patrone des gens de mer , 
^ ibid. 

Dévotion des gens de mer envers la S te. 

Vierge, 226. 

Notre-Dame Entre-deux-Arcs, ibid. 

Notre-Dame de Aîontu^eti, 2iJ> 

Rétablijfement de la Chapelle de Notre* 

Dame d'Arcaclton, 22'c« 
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Jean Balefie-Guilhem en ajfumafurlui 

les frais & la dépenfe , pag. 22p. 

Château de la Tefle , 230. 

Maifons nobles dans la Tefe, 231» 

Fief d'Artiguemale, 232, 

ART. XXII. Montagne de la Tefie , 233, 

iV
;
'étoit, dans le principe , qu'un amas 

de dunes de fable , qui menacoient le 

lieu de la Tefie d'une ruine totale, 

ibid. 

Cette montagne , fiource de richefies pour 

les habitans de la Tefie, 234. 

Les habitans des Paroijfes voifinés né-

gligent de fiuivre leur exemple y 235". 

Habitans de Lege chajfes par les fables \ 

de leurs anciennes habitations , & 

obligés de tranjporter ailleurs leur 

Eglife, 2.36. 

Etat déplorable des+côtes de ce Diocejé , 

237.. 

Cet état ferait-il donc irrémédiable r 

ibid. & iuiv. 

Jlfèroit plus avantageux de s'occuper de 

la fixation des fables que du déjriche-

nwu des Landes 2-3$>-
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ART. XXIII. Saint-Maurice de Gujan, 

pag. 241. 

Subjlitution d'un autre St. Patron à 

L'ancien* 242. 

St. Exupere * Prêtre de Í'ancien Clergé 

de ce Diocefe , -43« 

Eglife de Gujan, belle & fpacieufe , 244. 

Frontifpice de cette Eglife très-bien dé-

coré , ibid. 

Habitans de Gujan occupés de la pêche ,-
243-, 

Gujan peu cultivé, 24ÓV 

ART. xxiv. Saint- Pierre de Canaux, 
247. 

Paroiffe anciennement très-peuplée, 248.. 

ART. XXV.Saint-Mauricede Mios, 2Ç$, 

Méprife de l'Auteur du Dictionnaire Uni-

verfel de la France, 2j6. 

Obfervations fur es que dit M. l'Abbé 

Expilly au fujet de Mios, 2f
7

.. 

Bailliage & péage de Mios , 2jp„ 

ART. XXVI. Saint-Pierre de Salles en 

Buch, 3*5 *► 

Dépôts marins dans Salles, 263.. 

Fontaines dans Sailes r 5.6 5.». 
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Salles repréjente Salomacum J pag. 2.66, 

AftT. xxvii. Saint-André du Tech, 267. 

Différentes dénominations de cette Pa-
r0l

Jf
e

 •> £ ibid. & fuiv. 

Château de Raft place dans la paroiffe 

du Pech, 272. 

A appartenu autrefois à la Maifon de 

Cafletja, ibid. 

« ART. xxviii. Saint-Gervais de Eiga~> 

- nos, • 275. 

P on pour s'embarquer fur le baffìn* 274. 

Argenteyres, quartier de Biganos* ibid. 

ART. XXIX. Comprian >
 2

77° 

Comprian , chef-lieu d'un Prieuré Royal, 

duquel dépendent diverfes Paroiffes , 

ibid. 

Affection des Cap taux de Buch & des 

Seigneurs de Puypaulin pour l'Eglife 

de Comprian, 278. 

AJJalide de Bordeaux, Epouje de Pierre 

de Xjreiy , 275». 

Paroiffe de Comprian , ibid. 

Eglife de Comprian refiituèe au Chapitre 

de Sainî-Seurin de Bordeaux ^ 280. 

Marais faians à Comprian , 281. 
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ART. xxx. Saint - Paul a"' Audenge , 

pag. 283. 

Bourg de Certes. Foires, 28$t 

Audenge ., ancienne dépendance de la 

châtelenie de Blanquefort* ibid. 

Marais falans dans ̂ Audenge > 287. 

ART. xxxl. Quartier de Certes , ibid. 

Certes devenu un lieu de quelque confl-

deration , 288. 

. Chef-lieu actuel de la Jurifdiction de la : 

Mothe, ibid. 

Marais falans dans Certes, 28p. 

Captai de Certes , 29O. 

ART. XXXIi. Notre-Dame de Lenton l 
291. 

Marais falans dans Lenton, 294. 

ART. XXXIII. Saint-Eloy d'Andernos, 
ibid. 

Eglife dAndernos, 296. 

Seigneurie dAre^a 297* 

ART. XXXIV. Quartier d'Arez, 298. 

Ancienne Eglife dans ce quartier, 301. 

ART. xxxv. Quartier d'îgnac
J
 304» 



370 TABLE 

D^'nomination de ce quartier appartient 

au langage Celtique , pag. 307. 

"fÌbfervations à cet égard * ibid. 

ART. XXXVI. Saint-Pierre de Lege> 308. 

Habitans obligés a tranfporter leur Eglife, 

Ducs de Guienne avoient un manoir à 

Lege, 311. 

Lege infejlèpar les fables de la mer* 312. 

Rivière Jormée dans Lege, 313, 

Ancien château dans l^ege , 316. 

Baleines fur nos côtes ^ 318. 

Lege, Baronnie , 32c. 

ART. XXXVII, Captalat & feigneurie de 
Buch, 321. 

Seigneurs de Bordeaux, anciens Captaux 

de Buch , 322. 

Origine du nom de la Maifon de Bor-

deaux , ibid. 

Affalide de Bordeaux * héritière* époufe 

de Pierre de Grely * 323« 

Captai, nom de dignité* ibid. 

Captai de Latrefne , 32j". 

Captai, dénomination affeftèc au Seigneur 

de la Tefe, ibid. & fui v. 
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Bornes du Captalat de Buch , pag. 328« 

ART. xxxvni. Promontoire Curian
 a 

ibid. 

Opinion de Vinet jur ce promontoire, n'a 

pas été fuivie, 325?« 

Opinion de M. de Marca , Juivie par 

Le P. Briet & autres Géographes , ibid. 

Opinion des Auteurs de tHifloiri des 

Gaules, 33°* 

M. Danyille penfe que le Cap-Ferret re-

présente ce promontoire , ibid, 

Il a été détruit par les efforts de la mer , 

334-

ART. XXXIX. Contrée des Landes, 335*. 

Placement de nos Landes, ibid. 

Nature & productions de nos Landes, 33^» 

Culture des pins dans les Landes , 3 3p. 

Qualité des eaux dans les Landes , 342. 

Vie dure des gens des Landes, 343 • 

Eglife des Landes très-bien décorée, ibid. 

Ufige des échaffes che% les gens des Lan-

des, 344" 

Fin de la Table du fixieme & dernieï 

Volume de la Soufcription
Va
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